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GÉOLOGIE ET PALÉONTOLOGIE 



DE L.A RËOION SUD 



DE LA PROVINCE DE CONSTANTINE 



C'était pour la deuxième fois que, dans le courant de 
Tété de 1860, j'abordais une contrée dont la constitution 
géologique du sol ne m'était point inconnue. Dans 
une première excursion exécutée en 1 851 , dans la pro- 
vince de Constantine (1), et qui avait pour objet spécial 
Texamen des mines de cuivre et de plomb de Djebel- 
Garsa, chez les Ouled-Daoud, ainsi que des mines de fer 
oxydulé des alentours de Bône, je saisis avec avidité l'oc- 
casion qui m'était offerte d'étendre mes observations 
dans le massif montagneux qui constitue, à proprement 
parler, la première zone , qu'on pourrait appeler aussi la 
zone littorale ou septentrionale de la chaîne de l'Atlas, et 
dont les eaux tributaires de la Méditerranée alimentent 
les rivières les plus importantes de la région, telles que le 
Rummel, la Seybouse, la Medjerdah, le Safsaf , le Fen- 
deck, etc. Les cours de ces rivières et de leurs principaux 
affluents furent remontés jusqu'à leurs sources. 



(1)H. CoQtJAND. Description géologique de la province de Constantine. Mé- 
moires de la Société géologique de France^ 2« série, t. v. 



^ 6 — 

Cet itinéraire, subordonné aune mission spéciale et à une 
période de temps limitée, me conduisit jusqu'à la limite 
des Hauts-Plateaux , région intéressante qui compose la 
seconde zone de T Atlas, la patrie par excellence des tri- 
bus nomades et des peuples pasteurs , et qui occupe une 
vaste étendue de territoire que Ton voit se développer 
entre les ressauts de la première zone et les cîmes plus 
élevées encore des montagnes de Sétif, de Batna, du Dje- 
bel- Auress, duDjebel-Chechâr, du Djebel-Mahmel, du Dje- 
bel-Doukkan, dont les ramifications se trouvent brusque- 
ment barrées vers le Sud par l'immense plaine du Sahara. 

Ces dernières chaînes, dont le prolongement vers 
rOuest sillonne de rides parallèles les provinces d'Alger 
et d'Oran , ainsi que l'empire du Maroc , jusque sur les 
plages de l'océan Atlantique, et dont le prolongement 
vers l'Est traverse la Régence entière de Tunis, composent 
la région méridionale de l'Atlas ou la région moyenne de 
l'Afrique méditerranéenne. Cette région moyenne, quoi- 
que montagneuse sur une assez grande étendue, est sur- 
tout caractérisée par un système de plateaux ou de vas- 
tes plaines, que dominent, de distance en distance, de 
hautes montagnes calcaires isolées , qu'il est diflScile de 
rattacher, à première vue, à un système orographique 
nettement exprimé. Parmi celles-ci, les plus remarquables 
sont : le DJedel-Sdim (1 ,232»), le DJebel-Youssef (1 ,431»), le 
Djebel-Sidi-Brao, le Djebel-Tnotis, le Djebel-Belgrour , le 
Djebel-Meziod, le DJebel-Meïman (1,166»),leDJebel-Dakla, 
le Djebel-Guedman, le Djebel-Guerioun (1 ,727») , le Djebel- 
Maghzel, le DJebel-Guelif, le Djebel-Sidi-Rgheïs (1,628»), le 
Djebel-Zourq, le Djebel-Guelâa), le Tébel-Téraguel, le 
Djebel-Meskouta, le Djebel-Guelb (1,133»), le Djebel-Bel- 
Kelif, le Djebel-Mezouzia, le Djel-Zeïtoun, le Djebel-Dir 
(1 ,625»). Tous ces Djebel forment , à partir du cercle de Sé- 
tif jusqu'au delà de celui de Tébessa, dans les possessions 
tunisiennes , une série d'éminences à altitudes inégales , 
lesquelles se montrent comme des colosses isolés au-des- 
sus des Hauts-Plateaux, et étonnent le regard autant par 
la variété et la hardiesse de leurs silhouettes que par le 
cachet spécial qu'elles impriment à cette partie de l'Afri- 
que septentrionale, et dont on tenterait vainement de leur 
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comparer quelque chose de semblable dans les diverses 
chaînes montagneuses de l'Europe. Ce sont justement les 
régions du Sud de la province de Constantine, inconnues 
jusquici aux géologues, que j'ai étudiées plus directe- 
ment pendant les années 1860 et 1861, en fouillant jusque 
dans le Sahara les dernières ramifications de l'Atlas qui 
séparent le Tell du Désert. 

Afin de rendre mes observations plus complètes et de 
les rattacher à celles que contient mon premier travail sur 
la province de Constantine, je me suis imposé l'obligation 
de revenir sur le Djebel-Sidi-Rgheïss , un des points les 
plus avancés que j'avais atteints dans le Sud, et de ce 
point, dem' efforcer de saisir la nature des rapports géolo- 
giques qui pouvaient exister entre le massif étoile desBje- 
bel-Zourg et Guelàa,au N.-E. du cercle d'Aïn-Beïda,base de 
mes opérations ultérieures , et les montagnes déjà explo- 
rées et décrites, qui , sur la frange opposée de la grande 
plaine des Harectas, constituent, chez les Ouled-Daoud, les 
Ouled-Kramfar et les Mahatlas, les contreforts les plus 
avancés de la zone littorale. Ces derniers m'étaient bien 
co^nus par deux mois de séjour et d'exploration passés 
dans les vallées si profondément encaissées de l'Oued- 
Cherf et de la Medjerdah, dont les affluents les plus éloi- 
gnés ont leurs sources dans les diramations mêmes des 
montagnes d'Aïn-Beïda. J'eus le bonheur d'opérer un rac- 
cordement complet, et je pus, ce résultat une fois obtenu, 
m' avancer avec \me plus grande sécurité scientifique vers 
les frontières de la Tunisie. 

Outre l'avantage de posséder sur les régions que je ve- 
nais consulter des notions assez précises, fruit de mes 
premières recherches, j'avais encore celui de connaître la 
constitution géologique de l'Atlas dans sa limite la plus 
occidentale, c'est-à-dire dans les provinces de Tétuan et 
de Tanger (1) , depuis les montagnes occupées par les tri- 
bus insoumises du Rif jusqu'aux Colonnes d'Hercule. Ces 
deux expéditions, en me façonnant aux habitudes arabes, 
avaient exercé mon œil à la géologie de ces contrées nou- 

(l) H. CoQUAND. Description (jèologique de la partie septentrionale de Tem- 
pire du Maroc. Bull, de la Soc. géolog. 2« série, l. iv. 



velles, et je trouvai un puissant auxiliaire dans ma santé 
vigoureuse et dans mon énergie à surmonter les obstacles 
de toute nature. Malheureusement, lorsque, cinq ans plus 
tard, les circonstances m'appelèrent dans la province de 
Constantine, la région centrale de l'Atlas m'était complé- 
ment inconnue, ou du moins les notions qu'il me futdonné 
de recueillir sur l'Algérie émanaient de rares documents, 
dont la science est redevable au zèle de MM. Renou et 
Foumel{1). 

Mais, depuis cette époque reculée , puisqu'elle remonte 
aux années 1848 et 1849, les horizons géologiques déjà en- 
trevus se sont agrandis et ont acquis une consistance plus 
précise. Mon travail sur la province de Constantine pa- 
raissait en 1851 ; à peu près à la même époque, M. l'ingé- 
nieur Dubocq publiait son voyage aux Oasis de l'Ouad- 
R'ir (2) ; enfin M. Ville, ingénieur en chef des mines à Alger, 
accompagnait, quelques années plus tard, d'une notice 
minéralogique explicative très-étendue (3) , un essai des 
cartes géologiques des provinces d'Oran et d'Alger, desti- 
nées à montrer les relations des diverses formations qui y 
avaient été reconnues. On doit aussi àl'infatigable activité 
de M. Ville, outre la création à Alger d'une collection géo- 
logique du plus grand intérêt, ime foule de travaux sé- 
rieux et d'indications précieuses qui font connaître, dans 
ce qu'elle peut offrir de plus général, l'ossature de l'Atlas, 
dans la portion comprise entre Bougie et le Maroc. La 
triangulation géologique de ces deux provinces me paraît 
désormais établie. Il n'y a plus qu'à remplir les inter- 
valles. 

Dans les quelques jours qu'il m'a été donné de passer à 
Alger, j'ai mis à profit les observations de M. Ville et sur- 
tout les horizons fournis par ses collections, qui renfer- 

(1) E. Rbnou. Description géologique de l'Algérie (années 1840, 1841, 
1842). Imprimerie nationale, 1848. 

H. FouiNBL. Rickesse minérale de V Algérie, 1. 1. Imprimerie nationale, 1849. 

(2) DutocQ. Const. géol. des Ziban et de VOuai-Kir, Annales des mines, 
5« série, t. ii. 

(3) Ville. Notice minéralogique sur les provinces d'Oran et d'Alger, Im- 
primerie impériale, 1858. 
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ment les types les plus incontestables et les mieux définis 
des formations jurassiques, crétacés et tertiaires. Si je 
connaissais déjà les ressources du même genre que m'a- 
vait offertes la partie septentrionale de la province de 
Constantine, j'étais loin de pressentir en ce moment les 
magnifiques découvertes que me réservait le Sud de cette 
même province. 

Mon voyage dans Tempire du Maroc s'était accompli à 
une époque où la diplomatie encourageait peu les explo- 
rations scientifiques. Après le bombardement de Tanger 
et de Mogador, la paix était conclue , il est vrai ; mais en 
dehors de Tanger, où le Ministre de France chargé d'af- 
faires avait sa résidence avec le personnel de la légation, 
le nom français ne jouissait pas d'un prestige assez bril- 
lant aux yeux des indigènes pour faciliter à un national 
l'accès de l'intérieur. Nous avions bien à Tétuan un agent 
consulaire, décoré du titre de vice-consul, mais sa qualité 
d'israélite le rendait impuissant à accorder aux citoyens 
de la nation qu'il était censé représenter une protection 
dont il avait lui-même besoin tout le premier. Aussi son 
rôle se bornait-il, quand on le lui réclamait, à apposer un 
visa sur les passeports, pièces de sûreté complètement su- 
perflues dans les nations barbaresques , et dont la police 
marocaine a le bon esprit de ne jamais réclamer l'exhibi- 
tion. J'avais rencontré , par bonne fortune, chez quelques 
Maures influents de Tétuan et intéressés au succès de ma 
mission, un appui, grâce auquel il me fut concédé de me 
mouvoir dans im certain cercle qu'il n'a pas dépendu de 
moi d'élargir à volonté , mais insuffisant sans doute pour 
voir les choses comme veulent les voir les géologues. 

Plus heureux que mes devanciers , MM. Renou et Four- 
nel, je trouvai la province de Constantine pacifiée, lors- 
qu'en 1850 je venais en étudier la zone littorale. Aucune 
difficulté sérieuse, si ce n'est celles dont la volonté triom* 
phe et qui sont inhérentes aux courses poussées à travers 
les pays arabes, pays privés de routes et d'habitations, ne 
paralysa mes projets et mes mouvements géologiques. 

Mes récentes expéditions, bien que dirigées vers la 
frontière tunisienne, où l'hostilité et l'avidité des tribus 
limitrophes de nos possessions réservent plus d'un affront 
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aux chrétiens qui s'aventurent témérairement sur leur 
territoire, se sont effectuées dans des conditions de réus- 
site exceptionnelles. Accueilli de la manière la plus obli- 
geante par M. le général de Martimprey, commandant en 
chef des troupes de terre et de mer, je partis d'Alger, 
muni pour M. le général de division Desvaux , comman- 
dant la province de Constantine , d'une lettre d'introduc- 
tion qui recommandait ma mission à la bienveillance de 
cet officier général, et le priait de m'ouvrir l'accès des 
contrées que les colonnes expéditionnaires seules avaient 
parcourues les armes à la main. Il serait impossible de dé- 
sirer un accueil plus sympathique que celui que je reçus à 
l'ancien palais du Bey. Itinéraire raisonné, recommanda- 
tions spéciales adressées aux commandants supérieurs 
des cercles militaires , aux caïds et aux cheiks , de me se- 
conder de tous leurs efforts pour l'accomplissement de 
mes recherches scientifiques, droit de réquisition de che- 
vaux et de mulets pour le transport de ma personne et de 
mes bagages, escorte de spahis : tout me fut prodigué 
avec une prévoyance et une libéralité auxquelles est dû 
le succès d'une entreprise sérieuse, qui, sans cette puis- 
sante assistance , aurait infailliblement échoué , ou se 
fût bornée à une simple reconnaissance de sentiers 
battus à travers les Nemenchas et la subdivision de 
Batna. Cette sollicitude de M. le général Desvaux en faveur 
de la science n'étonnera aucun de ceux qui le connaissent 
et qui savent l'intérêt intelligent qu'il porte à une pro- 
vince qui lui est déjà redevable de tant d'améliorations 
matérielles, et dont tous les faits relatifs à son histoire, à 
sa géographie, à ses richesses naturelles, à son industrie 
et à son avenir sont l'objet constant et presque exclusif de 
ses préoccupations et de ses études. 

En le priant de vouloir bien recevoir ici l'hommage pu- 
blic de ma gratitude, je n'ai point la prétention de m'ac- 
quitter de la dette que j'ai contractée envers lui ; mais c'est 
un devoir qu'il est d'autant plus juste et qu'il m'est d'au- 
tant plus agréable de remplir que son concours dévoué 
est toujours acquis aux personnes qui le lui réclament au 
nom de la science et des arts. 

Que de remercîments ne dois-je pas aussi à MM. Delettre 
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et Forgemol, commandants supérieurs des cercles de Té- 
bessa et de Biskr*a, qui ont bien voulu devenir mes guides, 
et, distinction, plus précieuse pour moi, mes amis. Non 
seulement ils ont mis l'empressement le plus délicat à me 
fournir les moyens de parcourir les tribus dontla connais- 
sance du sol intéressait plus particulièrement mes recher- 
ches géologiques , mais encore en m'autorisant à les ac- 
compagner dans les tournées oflScielles de leurs cercles , 
ils m'ont offert l'occasion unique de voyager avec toutes 
les facilités désirables et de pénétrer dans des régions où 
nul Européen de Tordre civil n'avait posé le pied avant 
moi. Aussi j'avoue, en toute sincérité, que si ma relation 
présente quelques faits intéresants et nouveaux pour la 
géologie, la plus large part de mérite en revient incontes- 
tablement à ces braves et excellents militaires, qui, tout 
en maintenant dans le respect et dans l'obéissance les tri- 
bus soumises à leur autorité, savent trouver dans les loi- 
sirs de la paix et dans les nécessités de la guerre un dou- 
ble moyen de concourir à l'avancement des sciences, en 
produisant au grand jour l'histoire, les monuments et la 
géographie des contrées qu'ils sont chargés d'administrer. 

Je n'aurai garde d'omettre ici le nom de M. le colonel 
Pein, commandant la subdivision de Batna. Le souvenir 
des services qu'il m'a rendus est trop récent pour que je 
ne m'empresse pas de lui en témoigner ma plus vive re- 
connaissance. C'est grâce à son concours bienveillant que 
j'ai pu opérer, l\innée dernière, ma jonction avec le com- 
mandant Delettre , dans les montagnes du TaflFrent et re- 
joindre les Hauts-Plateaux des Nemenchâs , à travers les 
chaînes de Bou-Arif , de Kenchela et la région des Lacs. 

Avant d'exposer ce que nous avons à dire sur la consti- 
tution géologique de la zone méridionale de l'Atlas , nous 
pensons qu'il est convenable de présenter un résumé suc- 
cinct des découvertes qui ont été faites dans les forma- 
tions sédimentaires de cette chaîne, en procédant par leur 
ordre de succession. 

1» TERRAINS DE TRANSITION OU PALÉOZOÏQUES. 
Formation silurienne. — Les terrains primaires ont été 
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signalés par moi (1) dans la première bande montagneuse 
qui se développe dans les possessions marocaines depuis 
les Colonnes d'Hercule jusque dans le Rif. J*ai reconnu 
qu ils pouvaient être divisés en quatre étages distincts : 
1 ® schistes cristallins et schistes phylladiens ; 2*» grès , 
conglomérats et quartzites ; 3° schistes satinés et calcai- 
res ; V grès et conglomérats rouges. 

Le troisième étage renferme des Orthocères , des Trilo- 
bites, des Orthis et des Encrines. La présence du Bronteus 
palifer Breyr., assigne aux bancs qui renferment ces di- 
vers fossiles le niveau du système silurien supérieur, cor- 
respondant aux calcaires de Dudley. 

Formation dévonienne. — Les grès et conglomérats rou- 
ges , que traversent des labradophyres amygdalaires [Spi- 
lites) et qui sont supérieurs aux bancs fossilifères précé- 
dents, ne renferment pas de fossiles; mais les circonstances 
de leur position me les font attribuer à la formation dé- 
vonnienne (old red sandstone des Anglais). C'est aussi le 
sentiment de M. Ville , qui a visité , à son tour, les localités 
du Maroc que j'ai décrites. 

Evidemment, ces formations anciennes ne pouvaient 
point être limitées au rayon dans lequel j'avais eu l'occa- 
sion de les observer. Il devenait présumable qu'elles de- 
vaient atteindre d'autres parallèles et se montrer sur 
d'autres points de l'Atlas plus avancés vers l'est. Ces pré* 
visions se sont trouvées réalisées par l'annonce faite par 
M. Ville (2), dans la province d'Oran, de l'existence d'un 
système composé essentiellement d'argiles schisteuses, 
satinées, verdâtres ou grisâtres, alternant avec des quar- 
tzites gris, et développé, chez les Beni-Bou-Saïd , sur la 
frontière du Maroc. C'est ce terrain qui renferme les filons 
de galène et de cuivre pyriteux de Gar-Rouban et dans le- 
quel, postérieurement à la publication de sa Notice, 
M. Ville a eu la bonne fortune de découvrir un banc cal- 
caire entièrement formé d'entroques d'origine ancienne. 

Mais ce qui a frappé le plus vivement mon attention, 
dans la collection du service des mines à Alger, c'est un 

(1) H. CoQCAND. Descript, géol. de l'empire du Maroc. 

(2) ViUB. Notice nUnéralogique, p. 1, 
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échantillon de grès-quartzite, pétri de Spirifer et d'Orthis, 
d'origine incontestablement paléozoïque et de physiono- 
mie dévonnienne, rapporté par Abouderba fils, du Sahara 
même , au sud-est d'El-Agouat. A part la composition, on 
croirait avoir sous les yeux une pièce provenant des mon- 
tagnes de TEifel. 

La dernière indication que nous connaissions des for- 
mations primaires est due aux recherches d'Overweg, 
qui, ayant pénétré jusque dans le cœur du Soudan, où il a 
trouvé la mort, a découvert, sur la pente méridionale 
d'Ammada, dans la direction de Mourzouck, des grès de 
la période dévonienne (1), caractérisés par le Spirifer Bour 
chardi Murch. , la Terehratula Daleidensis Roem. , et la 
Terebratula longinqua. Enfin, entre Mourzouck et Ghat, 
dans le royaume de Fezzan, sous le 25** de longitude , des 
Sigillaria, des Crinoïdes et des Orthocères ont été re- 
cueillis par cet intrépide voyageur. 

Ainsi, voilà quatre gisements bien authentique ment re- 
connus des terrains de transition dans la chaîne de T Atlas, 
depuis son origine sur les bords de TOcéan jusqu'aux con- 
fins du désort de la Lybie. Espérons qu'il deviendra, plus 
tard, possible de déterminer, par des observations di- 
rectes , leur distribution géographique dans toute l'Afri- 
que septentrionale , ainsi que leurs rapports avec les for- 
mations géologiques plus récentes. Cette détermination 
intéresse la science non pas seulement au point de vue 
purement philosophique, mais encore au point de vue des 
applications industrielles qui peuvent s'y rattacher. Nous 
voilions parler de la possibilité de rencontrer des indices 
du terrain houiller, dont l'existence est rendue probable 
par la présence, près de Mourzouck, des Sigillaria^ végé- 
taux qui, comme on le sait, sont si abondants dans les 
terrains carbonifères. 

Le faible développement que prennent les formations 
primaires , sMr quelques points avancés dans la Méditei^- 
ranée, comme à Ceuta, à Tétuan, à Alger, à Philippeville 
et à Bône , et leur recouvrement presque immédiat par les 
couches tertiaires, laissent subsister peu d'espérance de 

(1) D'ÀiCBuc. Progrès de la géologie, t. v, p. 407. 
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découvrir du charbon minéral dans le voisinage du litto- 
ral. Ce serait donc vers les limites des horizons paléozoï- 
ques qu'il deviendrait surtout utile de diriger les investi- 
gations. 

2<» TERRAINS SECONDAIRES. 

Formation triasique. — Jusqu'ici ce membre inférieur 
des terrains secondaires n'a été signalé que dans la pro- 
vince de Constantine (1). Il constitue, au-dessous du lias 
inférieur à Belemnites acutus Mill.,un ensemble de marnes 
couleur lie-de-vin , roses, vertes, alternant avec des cal- 
caires dolomitiques, des quartzites, des anagénites, des 
phyllades multicolores et des calschistes, et reposent sur 
des talcschistes avec filons de quartz. La coupe la plus 
détaillée s'observe, à quelque distance de Fedj-Kantours, 
dans le haut de la vallée du Safsaf. La formation repa- 
raît sous les pitons des Toumiettes, au sud d'El-Ar- 
rouch, au Djebel-Filfilah, ainsi que dans le massif monta- 
gneux qui, dans le cercle de Jemmapes, s'étale sur les 
deux rives de l'Oued-Muger. Je n'y ai découvert aucun 
corps organisé fossile ; mais sa liaison avec l'étage liasique 
ne laisse Aucun doute sur l'époque d'un terrain qui rap- 
pelle d'une manière frappante le terrain contemporain du 
cap Argentaro en Toscane. , 

Formation jurassique. — Etage du lias inférieur, — Il 
existe, sous forme de grandes masses calcaires, à Sidi- 
Cheik-Ben-Rohou (2) , montagne qui domine le Fedj-Kan- 
tours, entre Constantine et Philippeville. Il y renferme, en- 
tre autres fossiles, le Belemnites acutus , le Pecten Hehlii 
d'Orb., et le Pentacrinus tuberculatus Miller. Il forme, en 
général, le couronnement de la chaîne de montagnes qui, 
depuis le Grand-Babor (1999 m.), à la limite des provinces 
d'Alger et de Constantine, s'étend parallèlement au litto- 
ral, jusque sur les confins de la Tunisie. 

Etage du lias moyen. — Cet étage est indiqué dans les 
environs de Saïda (Province d'Oran) par la découverte faite 

(1) CoQUAND. Description gëol. de la prov, de Constantine, page 44. 

(2) /^'d., page 62. 
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par M. Renou (1) des Ammonites planicosta Sow., et i. Tay- 
hri d'Orb., et dans l'Ouarencenis (province d'Alger), par 
celle de VOstrea cymbium d'Orb., rapportée par M. l'ingé- 
nieur Flajolot (2). M. Ville cite , en outre, à Traras et entre 
le Djebel-Tassa et la mine de Rouban, la Terebratula ser- 
rata Sow., et le Spirifer rostrattis Schloth. Bien que le dé- 
veloppement qu'acquiert le lias dans la province de Cons- 
tantine nous permette d'admettre avec la plus grande vrai- 
semblance l'existence du lias moyen,toutefois sa constata- 
tion officielle n'a pasété produite jusqu'à présent. M.Bayle 
(3) a bien admis, il est vrai à cause de la présence d'une Pli- 
catulaj que ce paléontologiste a rapportée à la pectinoïdes 
Deshay., que le lias moyen était représenté dans la vallée 
de l'Oued-el-Kantr'a; mais j'ai pu m'assurer que cette asser- 
tion n'est point justifiée et que la Plicatule que M. Bayle a 
eue à sadisposition était un exemplaire usé, d'une Plicatule 
de la craie supérieure que j'ai recueillie en place et préci- 
sément dans la localité même citée par M. Foumel. 

Etage du lias supérieur. — Les Àinmonites bifrons Brug., 
A. heterophyllus Sow., et A. radians Schloth. (4), accom- 
pagnées d'un grand nombre de bélemnites, ont été décou- 
vertes à Traras, à Djebel-Tassa et à Rouban (province 
d'Oran). Ces espèces indiquent suffisamment l'horizon du 
lias supérieur. 

Etage jurassique inférieur, — M. Ville cite , à Rouban (5) , 
sur la frontière du Maroc , les Ammonites Humphriesianus 
Sow.,i4 Brongnarti Sow. f A cycloides d'Orb., qu'on ne 
rencontre, en Europe, que dans l'oolithe inférieure. La 
montagne de Sidi-Rgheis, dans la province de Constan- 
tine (6), nous a présenté VHolectypus depressus Agas. 

Eta^e kellovien — J'ai eu l'occasion d'examiner dans 

(4) Rbnou. Description géologique de l'Algérie^ page 115. 

(2) Ville. Description minéralogique des provinces d'Alger et d'Oran, 
p. 142. 

(3) FooRNBL. Richesse minérale de l'Algérie, 1. 1, p. 368. 

(4) Ville. Description min, desprov., etc., p. 2. 

(5) Ville. Description mtn. des prov., eic.^ p. 2. 

(6) CoQCAND. Description géologique de laprov.de Constantine, p. 147. 
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la collection de M. Ville des fossiles provenant d'Hadjar- 
Roum et de Rouban, parmi lesquels j'ai reconnu les Ammo- 
nites anceps Rein, A. Duncani Sow. , A. Backeriœ Sow., 
A . macrocephalus Schloth, A . coronatus Brug., et le Belemni- 
tes latemlcatus d*Orb., qui tous caractérisent l'étage au- 
quel nous les rapportons. 

Etage oxfordien. — Hadjar-Roum et Rouban ont égale- 
ment fourni lesBelemnites hastatus Blainv., B. Coquandi 
d'Orb., Ostrea gregarea Sow. 

Dans la province d'Alger, M. Ville cite (1) comme pro- 
venant de rOuarencenis V Ammonites pUcatilis Sow. 

La province de Constantine nous a donné (2) les Belem- 
nites Sauvmiausits d'Orb., Ammonites plicatilis , A. tatricus 
Pusch. 

Etage corallien, — On a découvert dans la province d'O- 
ran (3) les polypiers Lobophyllia semisulcata Michelin et As- 
trea Bv/rgundieB Michel. 

Nous avons déterminé dans la collection de M. Ville , 
provenant de Djebel-Recchiga, entre Oran et Alger, dans 
la région des steppes du Sahara , les espèces suivantes : 
Terebratula Repellensis d'Orb., C idaris Blumenbachii Mûust, 
Apiocrinus subechinatus d'Orb. , et A, Roissyi d'Orb. Enfin, 
nous avons cité avec doute la Diceras arietina, dans le Dje- 
bel-Taïa (province de Constantine) . 

Etage kimméridgien, — C'est à M. Ville que revient 
l'honneur de la découverte de cet étage dans la province 
d'Alger. Les fossiles que nous avons reconnus sont les 
suivants : Pterocera ponti Delab. , Pinnigera Sa/ussurei 
d'Orb., Ostrea Bruntutana d*Orh. y Rhynchonella inconstans 
d'Orb., et Cidaris ovi fera AgeiS. 

Formation crétacée. — Je n'ai point à répéter ici les 
détails plus explicites que j'ai donnés dans mon premier 
travail sur la province de Constantine, relativement à la 
distribution des diverses faunes de la formation crétacée. 
Il me suffira de dire que j'ai constaté la succession de tous 
les étages, depuis le néocomien jusqu'àla craie supérieure. 

[i) Ville. Description min., etc., p. 142. 

(3) CoQCAND. Description géologique^ etc.^ p. J47. 

(3) ViLLi. Description min. f etc., p. 2. 
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Je me bornerai à donner Ténumération des fossiles obser- 
vés dans les provinces d'Oran et d'Alger. 

Étage néocomien. — M. Ville (1) cite, dans la province 
d*Oran, les espèces suivantes : Belemnites latus Blainv., 
Nautilus pseudo-elegans d'Orb., Ammonites neocomiensis 
d'Orb., Natica prœlong a J)esh, , Pleurotomaria neocomiensis 
d'Orb. , Pholadomya elongata Mûnst. , Ostrea Couloni 
d'Orb., 0. macroptera Sow., Terebratula preelonga Sow., 
T. neocomiensis d'Orb., T, pseudo-jurensis Leym., Toxaster 
complanatus Agas. , Dysaster ovulum Desor , Holectyjnis 
macropygus Desor. 

Etage aptien. — Belemnites semi<analiculatus recueillie 
à Djebel-Taskeroun , près de Médéah , et sur la route d'Al- 
ger à Aumale; Ammonites fissicostatus Phill., provenant du 
Sakhamoud. 

Etage du Gault. — Ammonites mamillaris Schloh, A. 
Candollianus Pictet , Aplocyathxis conulm d'Orb., Galerites 
castanea Ag. 

Etage de la craie chloritée. — Ammonites Fotirneli Desh. , 
Hemiaster Foumeli Desh. 

Aucune indication précise sur l'existence de la craie 
supérieure dans les provinces d'Oran et d'Alger ne se 
trouve dans le mémoire déjà cité de M. Ville. Cependant 
les collections du service des mines à Alger renferment 
un assez grand nombre d'espèces appartenant incontes- 
tablement aux étages santonien et campanien que j'aurai 
occasion de mentionner dans le catalogue général des fos- 
siles secondaires signalés jusqu'ici dans l'Afrique septen- 
trionale. J'aurai aussi à décrire un certain nombre de 
coquilles inédites , dont je dois la communication à l'o- 
bligeance de MM. Ville, Vatton et Nicaise. 

(I) ViUB. Description^ p. 1. 
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CHAPITRE L 



FORMATION JURASSIQUE. 



Nous n'avons point à revenir sur la description du 
terrain jurassique que nous avons donnée dans notre 
premier travail sur la province de Constantine , et nous 
pensions même que cette formation ne se montrait plus 
au-delà des points que nous avions signalés, à cause du 
grand développement que les terrains crétacés et ter- 
tiaires prennent dans le Sud, et qui pouvait laisser sup- 
poser que les terrains plus anciens n'avaient pu se faire 
jour au travers de Tépais manteau qui les opprimait. Cette 
présomption a dû cependant se modifier d'une manière 
complète par la découverte que nous avons faite, dans les 
environs de Batna, d'une chaîne de montagnes d'origine 
exclusivement jurassique, et dans laquelle nous avons 
reconnu , à ne pouvoir s'y méprendre , les étages de l'oo- 
lithe inférieure , kellovien et oxfordien , comme le justi- 
fieront les détails qui vont suivre. 

La ville de Batna est placée dans une espèce de défilé 
que sont obligées de suivre les caravanes qui, du Désert, 
veulent gagner le Tell par les thermopyles de Biskr'a. Au 
Sud se dressent les imposantes montagnes de l'Auressqui 
retiennent la neige une grande partie de l'année, et dont 
les points les plus élevés sont le Djebel-Cheliah, haut de 
2,312 mètres, et un des pitons du Djebel-Croumbt-el-Dhib, 
haut de 2,306 mètres , et dominant la source de l'Oued- 
Abdi, une des rivières les plus importantes de l'Auress, 
dont les eaux, après s'être confondues avec celles de 
l'Oued-Kantr'a, à l'éperon que le Djebel-Bourzel pousse 
vers le N. E., à quelque distance de Biskr'a, sont utilisées 
pour l'arrosage des palmiers , dans les oasis qu'elles tra- 
versent. 

Au Nord , la route du Désert est bordée par une chaîne 
de montagnes parallèle à celle de l'Auress , moins élevée 
qu'elle, mais découpée d'une manière plus variée et pré- 
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sentant à Thorizon une série de pics de hauteurs inégales , 
dont la physionomie générale rappelle la silhouette des 
hautes régions des Pyrénées. Parmi les points culminants, 
ceux qui se détachent les plus hardis, et ont donné un nom 
à la contrée, sont le Djebel-Aïn-Drinn,le Djebel-Ouriachen, 
leDjebel-Tougourt, montagne en forme de pain de sucre 
et haute de 2,101 mètres; le Djebel-Chellalâh, le Djebel- 
Bel-Ris, le Djebel-Kasrou qui s'abaisse vers les Ouled- 
Chelih, où il est coupé par rOued-Batna, et se trouve pro- 
longé, parla chaîne du Djebel-Bou-Arif, jusque dans les 
régions des Lacs salés. 

LeDjebel-Tougourt, qui est le mont dominateur de la 
chaîne, est un but de course pour les touristes qui visitent 
cette partie de l'Algérie , à cause du splendide panorama 
qui se déroule devant l'observateur, et à cause aussi des 
forêts de cèdres séculaires dont ses flancs sont couverts. 
On pénètre jusqu'au cœur de ce système montagneux par 
plusieurs /bwm ou ravins qui coulent perpendiculairement 
à sa direction. Le Foum-Islamem ou Ravin bleu des Fran- 
çais, et le Ravin des Ruines qui s'ouvre un peu plus au 
Nord, le Ravin des Forestiers, sont les principales fissures 
qui permettent d'étudier les divers étages qui se succèdent 
depuis la plaine jusqu'à la ligne de faîte. 

La coupe suivante , reproduite par la fig. 1 , indique la 
relation des assises que l'on traverse depuis Batna jus- 
qu'au Djebel-Chellalâh, en suivant le Foum-Islamem. 

En sortant de Batna, on traverse d'abord une plaine 
que barre, vers le nord-est, une série de monticules, sur 
un desquels est construit un moulin à vent. Ces monticules 
sont formés, à leur base, par des marnes grisâtres, L, rem- 
plies à'Hemiaster Africanus Coq., dHInoceramus problema- 
ticus, et , à leur sommet , par des calcaires fuligineux M, 
dans lesquels on observe de nombreux individus de Ra- 
diolites comvrpasioris Bayle. Ce sont les représentants des 
étages carentonien et angoumien, dont nous n'avons pas 
à nous occuper en ce moment. 

Ce système crétacé se trouve brusquement interrompu 
par une faille qui le fait butter contre des masses fort 
puissantes qui ferment la plaine et constituent les pre- 
miers ressauts de la chaîne dont Djebel-Tougourt fait 



partie. Ces masses consistent en des calcaires compactes , 
noirâtres ou grisâtres , traversés par de nombreuses veines 




A. — Calcaire dolomitique (Jurassique intérieur). — B. Hames grisâtres 
luaula (Kellav.). — C. Càlciire rouge mec A. Backeria — D. Calcaire venUtre avec si- 
lex intercalés.— E. Calcnire rouge avec J. biplii!. {eiage oïl] . — F. Calcairea rt mar- 
nes avec À. pticmilti. — G. Calcaire grisilre avec Ttrtbralula diphya. — B. Créa 
fissiles cl baseduNéocomien. — I. Msmetavecj4. diphirlIiM et Bélemnites plates, — J. 
(Jrès. — K. Calcaire bréchitanne. — L. Hames carautoniennes. — H. Calcaire avec Jln- 
•'Vo'ifM comu-piutiirii. — O. Poudingues tertiaires. 

de chaux carbonatée spathique qui s'entrecroisent dans 
tous les sens, et donneraient naissance, s'ils étaient polis, 
à un marbre d'un effet assez agréable. A ces calcajres, 
que l'on voit toujours disposés en bancs épais, sont asso- 
ciés d'autres bancs dont la couleur est grisâtre et le grain 
finement saccharoïde et passant à un véritable dolomie. 
Leur direction générale est S. 0. — N. E., avec légère incli- 
naison vers le S. E., sous un angle de 30° environ. Mais 
cette inclinaison ne se maintient pas constante, car, à 
quelque distance, les bancs se montrent verticaux, et , un 
peu plus loin , ils plongent vers le N, E., donc , dans un 
sens complètement opposé. Ce changement d'allure est dû 
à un bombement central qui fait fonction de ligne anti- 
clinique et vers laquelle convergent les bancs de chaque 
cûlé. 



— 21 - 

Malgré des recherches minutieuses , il ne nous a pas 
été possible de recueillir un seul fossile déterminable dans 
ces masses calcaires ; à peine si quelques linéaments, ap- 
parents dans les cassures fraîches, dévoilaient l'exis- 
tence de rares coquilles bivalves, que nous n'avons jamais 
pu parvenir à détacher de leur gangue. Aussi fussions- 
nous resté dans l'indécision la plus grande , pour assigner 
sa véritable place à l'étage que nous examinions, sans 
les découvertes paléontologiques que nous réservaient 
les bancs que nous avions à passer en revue. 

En effet , à mesure que nous nous engagions dans le 
défilé étroit du Ravin-Bleu, nous nous affranchissions 
des calcaires à bancs épais et nous remarquions que, vers 
leur partie supérieure , ils devenaient plus marneux et 
qu'ils passaient enfin à une véritable marne grisâtre, B , 
composée de couches minces, fissiles, et se convertissant, 
à la surface, en une terre argileuse. Ces marnes, dont l'é- 
paisseur atteignait une douzaine de mètres , étaient pro- 
fondément ravinées, et leur trajet dans la montagne était 
nettement accusé, de chaque côté de la vallée, par l'exis- 
tence d'une dépression encaissée comme entre deux mu- 
railles. Elles étaient, en outre, fossilifères, car nous y avons 
recueilli les Ammonites lunula Zieten, et A, tumidus Ziet. 

Ces deux céphalopodes étaient suffisants pour nous 
fixer, non-seulement sur la position stratigraphique de 
ces marnes, mais encore sur celle des calcaires qui leur 
étaient inférieurs et sur l'âge desquels la stratigraphie 
seule était impuissante de nous renseigner convenable- 
ment. Il nous était démontré que les marnes étaient une 
dépendance de l'étage kellovien, et que, conséquemment, 
les calcaires appartenaient à l'oolithe inférieure. 

Au-dessus des bancs à Ammonites tumidus, on observe 
des calcaires rouges, C, ferrugineux, disposés en couches 
minces et bien réglées , dont la puissance oscille entre 7 et 
8 mètres, et alternant avec quelques minces filets d'argile 
également ferrugineuse. Ils nous ont présenté, en assez 
grande abondance , les Belemnites latesulcatus d'Orb., Am- 
monites anceps Rein., et A. Backeriœ Sow. C'est dire qu'ils 
font encore partie de l'étage kellovien, et que la propor- 
tion notable de peroxyde de fer à laquelle ils doivent leur 



— » — 

coloration, rappelle d'une manière frappante les minerais 
de fer sous-oxfordiens de la Voulte, dls-sur-Thil, de Châtil- 
lon-sur-Seine, etc. 

Viennent ensuite des calcaires verdâtres, D , à cassure 
lithographique, séparés en couches minces par des enduits 
de marne verdâtre et remplis de rognons de silex qui se 
fondent insensiblement dans la pâte, et très-rapprochés 
les uns des autres. La grande abondance de ces tubercules 
siliceux, leur renflement dans leur partie centrale , jointe 
au peu d'épaisseur des couches calcaires, font que celles-ci 
offrent constamment des surfaces raboteuses et une struc- 
ture bosselée qui se trahit aussi bien sur leurs faces paral- 
lèles que sur leurs tranches. 

On remarque, au-dessus des calcaires verdâtres, une 
deuxième bande de calcaires rouges, E, de 9 à 1 mètres 
de puissance , maculées de taches vertes et alternant avec 
des marnes rougeâtres. Ces calcaires se détachent facile- 
ment en dalles plates et de grande dimension , que les Ro- 
mains ont employées pour la décoration de leurs édifices 
publics. En effet, elles étaient utilisées comme dallage 
dans la plupart des monuments de Lambessa, la finesse de 
leur grain et la vivacité de leurs teintes ayant permis de 
les travailler comme marbre d'un très-bel effet. Ils ali- 
mentent aussi des fours à chaux que le génie militaire a 
construits sur l'emplacement même où on les trouve. Les 
fossiles sont fort abondants dans cet étage, quoique d'une 
extraction assez difficile. Les plus répandus sont les Be- 
lemnites hastatus Blainv., B, Sauvanausus d'Orb., Ammxh 
nites biplex Sow., A. tortisukatm d'Orb., À. Hommairei 
d'Orb., A. Eucharis d'Orb., A. Viator d'Orb., A, tatricus 
Puch. n n'était pas plus possible de se méprendre sur la 
position de ces calcaires rouges que sur celle des calcaires 
à Ammonites Backeriœ. Nous nous trouvions en plein étage 
oxfordien, et nous voyions les faunes oxfordiennes et 
kelloviennes superposées dans le môme ordre qu'en 
France. 

Toutefois, ils ne représentent, dans cette partie de l'A- 
frique, que la partie inférieure de l'étage, car ils sont 
surmontés par deux assises, dont l'épaisseur dépasse 50 
mètres, et dont la première, F, consiste en une alternance 
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de calcaires gris et de manies remplis d'Ammonites plica- 
tilis Sow., et la supérieure G, en des calcaires égale- 
ment gris, composant des bancs considérables, remar- 
quables par leur compacité , et possédant la cassure et le 
grain de la pierre lithographique. Ces fos&iles ne sont pas 
rares dans ces calcaires, mais il est presque impossible de 
les retirer de la roche. Toutefois, j'ai eu la chance de 
dégager, parfaitement intact, un exemplaire de la Tere- 
bratula diphya de Buch. M. d'Orbigny fait figurer cette 
espèce dans son étage kellovien , et ne la cite qu'à la 
Porte-de-France à Grenoble, et dans le Plaisantin. Nous 
ignorons les motifs sur lesquels ce savant paléontologiste 
s'est appuyé pour lui assigner cette position; ce que nous 
pouvons affirmer, c'est qu'en Afrique elle est positivement 
oxfordienne , comme l'est aussi à Gigondas la Terebrahila 
triquetra Park , qu'il fait cependant kellovienne. 

Les calcaires compactes à Terebratula diphya terminè- 
rent, dans les environs de Batna, la série jurassique. Je 
n'ai rien découvert de plus élevé que l'étage oxfordien ; 
on chercherait vainement d'y trouver les étages supé- 
rieurs; car, au-dessus des derniers bancs calcaires, on 
voit reposer immédiatement, ainsi que l'indique lafig. 1 , 
des grès et des marnes qui appartiennent incontestable- 
ment à la formation néocomienne et dont nous aurons à 
parler dans le chapitre suivant. 

Nous avons recoupé sur deux autres points la chaîne 
du Chellalâh et nous avons vu les assises se succéder dans 
le même ordre que nous l'avons indiqué pour le Foum-Isla- 
mem. M. Dutruge, instituteur communal à Batna, qui a 
mis à ma disposition sa personne et ses collections avec 
une rare obligeance, m'a assuré avoir observé le prolonge- 
ment du terrain jurassique , si facile à reconnaître par sa 
couleur rouge, dans le continuation des crêtes du Chel- 
lellàh jusque chez les Ouled-Chelih. Je ne doute pas, d'un 
autre côté, que la portion de la chaîne montagneuse, qui 
fait front à la route de Batna au Ksour, dans la direction 
du Sud, et qui se profile sur le môme plan que le Djebel- 
Tougourt, ne soit également d'origine jurassique. 

Entre le Djebel-Kasrou et les Ouled-Chelih, s'ouvre une 
petite vallée qui ressemble beaucoup à celle du Foum-Is- 
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lamem et qui porte le nom du vallon des Ruines. Ce val- 
lon , qui est aussi appelé vallon de la Renaissance , est en 
grand renom chez les Arabes et chez les Français de 
Batna , à cause d'une source thermale qui , dit-on , fait des 
miracles. Sa température , mesurée dans une conque na- 
turelle , rapprochée du point d'émission , a marqué 36». 
Elle n'est nullement minérale. Elle sort de l'étage kello- 
nien , et serait susceptible , si elle était bien aménagée , 
d'alimenter un établissement de thermes. J'ai trouvé sur 
ce point les mêmes accidents pétrographiques et les mêmes 
fossiles qu'à Foum-Islamem , mais, de plus, une particu- 
larité nouvelle, qui consiste en un amas exploité de gypse 
blanchâtre enclavé dans les calcaires de l'oolithe in- 
férieure, sans qu'il fût bien facile de saisir leurs relations 
réciproques, les points de contact étant complètement 
masqués par des éboulements et des encroûtements su- 
perficiels. 

Il eût été intéressant, sans doute, de pouvoir pour- 
suivre jusqu'aux limites du lias inférieur les étages ju- 
rassiques , placés au-dessous de l'oolithe ferrugineuse, 
dont les environs de Batna offrent un si grand développe- 
ment ; malheureusement la faille qui a porté au jour la 
formation du Jura n'a pas exercé un soulèvement assez 
énergique pour faire émerger les assises du lias; et, néan- 
moins, la dénivellation opérée est une des plus grandes 
que je connaisse, puisque nous avons vu que l'étage an- 
goumien , qui appartient à un des termes les plus élevés 
de la craie moyenne, est venu s'appliquer contre les bancs 
de l'oolithe inférieure. Le point où le buttage s'est produit 
est à environ 1 024 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
or comme le pic de Tougourt, qui est formé d'oolithe , est 
placé à une latitude de 21 01 mètres , il en résulte une dif- 
férence de 1077 mètres, qui donne l'épaisseur de la for- 
mation jurassique et de l'étage néocomien représentés 
dans la coupe que nous avons donnée du Djabel-Chel- 
lalâh. 

Les étages du terrain jurassique, reconnus dans la pro- 
vince de Constantine, sont donc les suivants : 

1 • Lias inférieur, à Sidi-Cheik-Ben-Rohou ; 

2<» Oolithe inférieure , dans les environs de Batna ; 
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3® Kellovien, dans les environs de Batna; 

4" Oxfordien , dans les environs de Batna et dans le cir- 
que de Sidi-Rgheïss ; 

5*» Corallien, au Djebel-Taïa. 

Le lias occupe une zone qui commence au Djebel-Filfi- 
lah , à Test de Philippeville , se continue dans les monter 
gnes qui séparent le bassin du Safsaf de celui de Fendek, 
forme les pitons jumeaux des Toumiettes, occupe les 
cimes du Djebel-Ayata et doit se poursuivre dans la grande 
chaîne calcaire , parallèle au littoral, qui constitue, jus- 
qu'au delà du golfe de Bougie, cette Kabylie sur laquelle 
on possède si peu de notions. Ce sera donc dans les mon* 
tagnes de M'cid-el-Aïcha (1482 m.) , d'Oum-Chenak {1477 
mètres) , de Temesguida (1635 m.), du Grand-Babor (1999 
mètres), du TarBabor (1960 m.), du Takoucht (1870 m.), et 
du Ta-Kintouch (1674 m.), que le géologue devra porter 
ses investigations pour compléter les documents que 
nous avons déjà sur la formation jurassique de cette par- 
tie de l'Afrique. Quand nous pensons que sa .constatation 
dans la province de Constantine est entièrement due à nos 
recherches personnelles, et en jetant les yeux sur la 
cwte , quand nous examinons les larges triangles que no- 
tre itinéraire a laissés inexplorés, nous ne doutons pas 
que , dans un temps qui ne peut être bien éloigné , l'Algé- 
rie ne nous ait livré tous ses secrets et n'ait pris place à 
côté des régions les mieux connues de l'Europe. 



— 26 -^ 



CHAPITRE II. 



FORMATION CRETACEE. 



Si rhistoire du terrain jurassique présente beaucoup 
de lacunes pour le groupe du lias surtout et pour les sub- 
divisions de Toolithe inférieure, par contraire celle du 
terrain crétacé, dont nous avons à nous occuper dans ce 
chapitre , est aussi complète que dans aucune autre con- 
trée classique et présente même, sous le rapport paléon- 
tologique, des richesses qui rendront à jamais fameuses, 
dans les fastes de la science géologique , les localités de 
Tébessa et de Batna. Mais n'anticipons pas sur Tordre de 
notre relation. 

Il est peu de terrains sur lesquels on ait tant écrit , de- 
puis ces dernières années , que sur le terrain crétacé. Si 
depuis longtemps les divisions proposées par les géolo- 
gues anglais sur la formation jurassique avaient été ad- 
mises, sans trop de contestation, par les savants des au- 
tres Etats, on n'avait point encore établi pour celle de la 
craie ces coupes basées sur la distribution des faunes qui 
rendent les choses si claires en géologie et permettent de 
reconnaître, à l'inspection d'un seul fossile, la place que 
les couches qui le contiennent occupent dans la série 
stratigraphique. La classification adoptée se ressentait 
beaucoup trop de l'époque où tout était sacrifié au carac- 
tère minéralogique, et les noms de grès verts^ de craie chlo- 
ritée, de craie marneuse, de craie blanche appliqués à quel- 
ques-uns de ses étages semblaient devoir faire admettre à 
priori que , dans tous les pays du monde , chacun de ces 
étages avait dû être confectionné sur le patron de la loca- 
lité choisie en premier lieu. Ce vice de classification avait 
triomphé des nombreuses oppositions qui s'étaient éle- 
vées de toutes parts , bien qu'il eût été démontré que les 
grès verts des bassins de Paris étaient représentés par des 
calcaires durs en Provence, et que la craie blanche de Meu- 
don était représentée par des calcaires noirs ou des mar- 
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nés noires comme de l'encre en Afrique. Ces inconvé- 
nients étaient'trop graves pour qu'on ne cherchât point à 
y porter remède; aussi, à la suite de mes études sur la 
formation crétacée du Sud-Ouest de la France, j'ai été in- 
cité à adopter des divisions analogues à celles qui ont été 
proposées pour les terrains jurassiques et basées sur les 
mêmes principes. En effet, les variations nombreuses que 
le caractère pétrographique est susceptible de faire 
éprouver à un même étage, souvent dans des localités fort 
rapprochées les unes des autres, m'ont fait sentir la con- 
venance qu'il y avait à réformer la terminologie, et, à 
l'exemple des géologues anglais et d'A. d'Orbigny, j'ai dé- 
signé chacun des étages que j'ai adoptés par un nom spé- 
cial et imivoque , tiré de celui des lieux où l'étage était le 
mieux développé, et qui pouvait, à cause de cela, être con- 
sidéré comme un type classique. 

Sans entrer dans d'autres détails, qui ne pourraient être 
que la reproduction des écrits que j'ai publiés à ce sujet et 
auxquels je suis obligé de renvoyer le lecteur (1), je me 
bornerai à indiquer ici les divers étages que j'admets 
dans la formation crétacée et que j'ai trouvé représentés 
en totalité en Afrique. 

1^ GROUPE OE LA CRAIE INFÉRIEURE. 

1® Etage valenginien, caractérisé par Y Ammonites Gevrilia- 

nuLs d'Orb., et le Strowhus Sautieri H. Coq. 
2^ Étage néocomien, caractérisé par les Belemnites dilatattu 

Blainv., Ostrea Couloni d'Orb. et Toxaster complanattu 

Agas. 
3® Etage barrémien, caractérisé par le Scaphites Yvanii 

Puzos. 
4® Etage urgonien, caractérisé par la Chama ammonia 

Goldf. 

(1). H. Co^vkrfn.^Descriptiongéologiquedela Charente X. i, page 370. Sur 
ta formation crétacée de la Charente^ Bail, de la Soc. géologique de France , 
Se série, t. xiv, page 55. Position des Ostrea columba et biauricolata dans les 
bassins de Paris et de F Aquitaine, Ibidem , p. 745. Sur Vétage barrémien , 
Hém. de la Soc. d'Émulation de la Provence, t. i. Rapports entre les 
groupes de la craie moyenne et de la craie supérieure de la Provence et du Sud- 
Ouest de la France. Boll. Soc. géol. t. xviii, p. 133. 



5^ Etage aptien, caractérisé par YÀncyloceras Matheroni 
d*Orb. et le Belemnites semi-ca/naliculatus Blainv. 

I 

2** GROUPE DE LA CRAIE MOYENNE. 

6** Etage albien ou du gaulty caractérisé par V Ammonites 

Beudanti Brongn. 
7** Etage rhotomagien , caractérisé par les Ammonites va- 

rians Sow,, Turrilites costatus Lam., Scaphites œqualis 

Sow. 
8° Etage gardonieny caractérisé par VAmpullaria Fauja^si, 
9® Etage carantonieUy caractérisé par les Shpœrulites folia- 

œus Lam., Caprina adversa d'Orb., Ostrea flabellata 

d*Orb., Inoceramus problematicus d'Orb. 
10** Etage angoumien, caractérisé par les Radiolites lum- 

bricalis d'Orb., jR. comu-pastoris Bayle et Sphœrulites 

Ponsianus d*Arch. . 
11® Etage morna^ien , caractérisé par les Am^nonites Deve- 

riœ d'Orb. et il. Requieni d'Orb. 
12® Etage provencien^ caractérisé par les Uippurites organi- 

sans Desm. et H, comu-vaccinum Bronn. 

3® GROUPE DE LA CRAIE SUPÉRIEURE. 

13® Étage coniacien, caractérisé par Y Ostrea auricularis 
Coq. 

1 4® Etage santonien^ caractérisé par les Ostrea proboscidea 
d*Arch., 0. spinosa Coq., Micraster brevis Desor. 

15® Étage campanien, caractérisé par les Ostrea vesicularis 
Lam., eiAnanchites ovatus Lam. 

16® Étage dordonien, caractérisé pas les Uippurites radio- 
sus Desm., et Radiolites Jouanneti d'Orb. 



§ 1 . fironpe de la craie inferieiire. 

Ainsi que nous le disions dans notre premier mé- 
moire (1 ) , la formation crétacée joue , dans la province de 
Constantine et dans toute la chaîne de TAtîas, un rôle fort 

(i) GoQUAND.— DMcrtpfton géologique de laprovince de Conskmtine , p. 85. 



important, et, à l'appui de notre affirmation , nous signa- 
lions dans la montagne de Temlouka, dans la vallée de 
rOued-Cheniour, sur les flancs méridionaux du Djebel-Taïa 
et sur le revers septentrional du Sidi-Rgheïss , la série 
presque complète de la formation crétacée, et surtout les 
divers étages de la série néocomienne. Ces derniers sont 
loin de prendre , dans le Sud , la môme extension , et ils 
semblent avoir cédé la place à la craie moyenne, à la craie 
supérieure et aux terrains tertiaires. Cependant nous 
avons eu Toccasion de les rencontrer en trois points diffé- 
rents , dans les environs de Batna, dans la chaîne du Bou- 
Arif et dans les montagnes de Kenchela. Des fossiles que 
nous avons reçus de la régence de Tunis nous prouvent , 
de plus, que la craie inférieure se montre jusqu'aux envi- 
rons de la capitale de cet Etat; ce qu'on pouvait présumer 
à priori, d'après la direction générale des montagnes et la 
continuité des formations géologiques à travers la chaîne 
entière de l'Atlas , depuis les rivages de l'Océan jusqu'à 
ceux de la Méditerranée. 

Sans autre préambule , nous allons esquisser les par- 
ticularités des nouveaux gisements que nous avons ob- 
servés dans le Sud de la province , en commençant par 
celui des environs de Batna, et, pour cela, nous n'aurons 
qu'à continuer la coupe du Foum-Islamem , que nous 
avons décrite jusqu'au niveau des calcaires lithographi- 
ques avec Terebratula diphya, que nous vu appartenir à 
la partie supérieure de l'étage oxfordien. 

Au-dessus de ces calcaires G (fig. 1) et -en concordance 
de stratification, mais sans qu'on puisse remarquer au- 
cime transition ménagée sous le rapport du caractère pé- 
trographique, on observe un nouveau système géologique 
qui se développe jusqu'aux escarpements terminaux du 
Djebel-Chellalâh, et qui se compose de trois ordres de ro- 
ches, disposées dans l'ordre suivant: à la base, des grès H; 
des marnes I à la partie moyenne , et des calcaires en 
bancs épais K à la partie supérieure. 

Les grès H , dont la puissance est de 30 à 40 mètres , 
sont disposés en couches minces, alternant avec des argi- 
les et des marnes friables, qui jouissent de la propriété de 
se débiter en petits fragments de forme parallélipipédique 
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et de composer un sol meuble , sur lequel la végétation a 
de la peine à se fixer. Ce grès, à son tour, est formé de 
grains de quartz tellement fins qu'on les discerne diffici- 
lementàla simple vue, et ils sont agglutinés par un ciment 
siliceux cristallin, jaunâtre dans les cassures fraîches, mais 
revêtant à la surface une teinte ferrugineuse et ochracée 
due à la décomposition de Toxyde de fer et à sa suroxy- 
dation. On croirait avoir sous les yeux des quartzites de 
transition. Malgré des recherches minutieuses , il nous a 
été impossible de découvrir la moindre trace de corps or- 
ganisés fossiles dans ces grès et dans les argiles qui leur 
sont subordonnées. Toutefois, leur composition spéciale et 
leur liaison avec les marnes fossilifères qui les recouvrent 
les séparent très-nettement de la formationjurassique que 
nous avons traversée dans le défilé du Ravin-Bleu , et an- 
noncent un ordre de choses tout nouveau qu'il n'est pas 
toujours facile de saisir aussi nettement dans les régions 
européennes. 

Les marnes I forment , au-dessus des grès , une série de 
monticules profondément ravinés parles eaux, et dont les 
ondulations contrastent vivement avec l'aspect sauvage 
et abrupte des calcaires solides entre lesquels elles sont 
emprisonnées. Leur couleur dominante est le bleu clair et 
le gris cendré; elles contiennent, à l'état subordonné, 
quelques couches de grès en plaquettes et des calcaires 
argileux qui se concentrent en rognons ovoïdes, que Ton 
voit disposés suivant le sens des couches. Comme il est 
facile de le deviner , ces marnes se désagrègent rapide- 
ment, et sous l'action combinée de l'atmosphère, des 
éboulements et des eaux , elles se dépècent en massifs 
rapprochés et séparés les uns des autres par des ravins 
profonds, circonstance qui en rend l'accès peu commode 
et fatigant. On est toutefois récompensé de ses peines 
par la découverte de fossiles intéressants, dont les plus 
abondants sont les Belemniies lati^ Blainv., dilatatus 
Blainv., biparitus CatuUo, subfusiformis Blainv. , les Ammo- 
nites diphyllus d'Orb., et neocomiensis d'Orb, YAptychusDi- 
dayi Coq. Ces espèces suflBsent pour fixer nettement Tàge 
du dépôt qui les contient et nous montrer en lui le repré- 
sentant des marnes néocomiennes des Basses^Alpes, dont 
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Chardavon, Lioux, Gréolières personnifient, pour ainsi 
dire, le type le mieux défini. 

Les marnes bleues se trouvent recouvertes , à la base 
des escarpements du Djebel-Chellalâh, par quelques assi- 
ses degrés J, sans fossiles; au-dessus se développent de 
grandes masses calcaires K, qui barrent complètement la 
chaîne du Chellalâh , et qu'il est difficile d'atteindre direc- 
ment, à cause des grandes murailles verticales qui sur- 
plombent la vallée. Cependant, comme le sol est jonché 
de débris produits par les éboulements successifs, on voit 
qu'elles se composent d'un calcaire jaunâtre, dolomitique 
etbréchiforme, dans lequel nous n'avons pu découvrir des 
fossiles. Mais , à en juger par analogie , et surtout en nous 
fondant sur d'autres exemples choisis dans la province 
de Constantine , dans des localités placées sous une lati- 
tude un peu plus septentrionale , nous n'hésitons point à 
considérer les calcaires dont nous parlons comme consti- 
tituant la base de l'étage urgonien d'A. d'Orbigny, 
c'est-à-dire des calcaires à Chamaammonia; nous disons 
la base, car nous croyons avoir démontré, dans un travail 
récent (1), que l'étage urgonien de cet auteur se subdivise 
en deux étages distincts , dont le plus inférieur, qui ren- 
ferme le Scaphites Yvanii Puzos, a été désigné sous le nom 
à* étage barrémien, nom tiré de Barrôme, localité des Basses- 
Alpes , où il est le mieux développé. Or, comme dans les 
environs de Marseille, les bancs k Scaphites Yvanii sont 
placés au-dessous des calcaires à Chama ammonia et im- 
médiatement au-dessus des assises à Belemnites subfusi- 
formis et Ammonites Astieri d'Orb., nous pouvons avancer 
avec la plus grande vraisemblance que les calcaires sans 
fossiles du Djebel-Chellalâh, qui occupent la même posi- 
tion stratigraphique , se réfèrent également au même ho- 
rizon paléontologique. 

C'est, au surplus, une question qui trouvera sa solution 
dans une époque qui ne saurait être éloignée, et qui 
demande qu'on découvre, sur le versant occidental du 
Chellalâh , la relation de ces calcaires avec les couches à 



(1) H. CoQCAND. — Sur la convenance d'établir un nouvel étage dans la 
craie inférieure. Mémoire de la Soc. d'Ëinalation de la Provence, 1. 1. 186S. 
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Chama ammonia. Le temps et les circonstances ne nous 
ont pas permis de procéder à cette vérification. Quand 
nous avons dû laisser Batna, nous espérions que les chaî- 
nes du Bou-Arif et de Kenchela, vers lesquelles nous nous 
dirigions, nous offriraient l'occasion manquée à Foum- 
Islamem ; là encore nous avons été déçu dans nos espé- 
rances , car si nous avons découvert Tétage à Chama am- 
monia, nous n'avons pu atteindre aucun banc inférieur à 
ce niveau. 

Nous dirons donc , avant d'abandonner la localité si in- 
téressante de Foum-Islamem, que les grès inférieurs avec 
argiles alternantes représentent, quoique dépourvus de 
fossiles , l'étage valenginien des géologues suisses ; que 
les argiles à Bélemnites plates représentent l'étage néoco- 
mien proprement dit des géologues français; et qu'enfin, 
les calcaires bréchiformes du Djebel-Chellalàh doivent 
être rapportés à notre étage barrémien. 

La route de Batna à Aïn-Beïda relie deux chefs-lieux de 
cercles importants, situés l'un et l'autre dans la région 
des Hauts-Plateaux. Batna est à 1024 mètres au-dessus du 
niveau de lamer, et Aïn-Beïda à 1270. Cette route des cava- 
liers arabes longe la chaîne du Bou-Arif et pénètre au- 
delà de l'Oued-Chemora, dans la région des Lacs salés, en 
passant par le pied des Djebel-Saffan et Fedjoudj, qui peu- 
vent être considérés comme le prolongement du Djebel- 
Bou-Arif. Cette région montagneuse est dirigée, comme la 
plupart des chaînes de l'Atlas, N.-O.-S.-E., et se soude, d'un 
côté, aux montagnes qui se dressent à l'ouest de Batna, 
et de l'autre côté, aux montagnes qui séparent la Tunisie 
des possessions françaises. En suivant cet itinéraire jus- 
qu'au Guerali-el-Tharf, le plus grand lac salé de la contrée, 
notre intention était de relier nos observations à celles 
que nous avions recueillies en1851 jusqu'au Sidi-Rgheïss, 
et de poursuivre nos investigations depuis les confins de 
la Tunisie jusques dans le désert de Sahara. 

En sortant de Batna, on suit d'abord la grande route qui 
est encaissée entre les premières rides du Bou-Arif et les 
derniers contreforts des Ouled-Chelih ; après un parcours 
de quelques kilomètres, on descend dans une plaine occu- 
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pée par les Saharis, que le Djebel-Tafraout limite vers le 
Nord, et à Ijiquelle on parvient par un col ouvert dans de 
grandes masses de poudingues tertiaires que l'on voit si 
bien développés àKodiat-Ati, aux portes mêmes de Cons- 
tantine. On ne tarde pas à* rentrer dans la formation créta- 
cée, et à la campagne européenne d*El-Madère,àroues,t 
du marabout Sidi-ben-Ali-Mohamed , une coupe naturelle 
vous met en présence des bancs à Radiolites cornur-pasto- 
ris Bayle, au-dessous desquels se développent des marnes 
et des calcaires alternants, contenant en grande abon- 
dance VOstrea flabeUata d'Orb. et YOstrea Mermeti Coq. 
Nous retrouvions là les étages angoumien et carentonien 
que nous aurons occasion de décrire en leur lieu. 

Vue du point où nous étions campés, la chaîne du Bou- 
Arif se détache franchement de la plaine de Saharis , au- 
dessus de laquelle elle forme de grandes murailles de 
couleur fauve , à contours uniformes et généralement ar- 
rondis ; tandis que les montagnes qui dominent Batna , 
dans la direction de l'Ouest, se dressent hardiment à Tho- 
rizon, et montrent leurs cimes hérissées de pics de hau- 
teurs inégales. 

A mesure que nous approchions du lac Djendeli, nous 
voyions de nouvelles couches calcaires sortir de dessous 
les étages de la craie moyenne; et àMou-Mia, au sud du 
Sebka, nous marchions sur des bancs fort épais , entière- 
ment remplis d'Orbitolina lenticulata d'Orb., que recou- 
vraient à un niveau bien plus élevé d'autres bancs avec 
Turrilites costatm Lam. Il n'y avait point à hésiter, sur la 
position géologique qu'indiquaient ces deux fossiles. Le 
premier nous dévoilait l'existence de l'étage aptien, et le 
second, celle de l'étage rhotomagien. Des marnes rougeà- 
tres avec des poudingues et des grès , intermédiaires entre 
ces deux stations, marquaient le place de l'étage du gault 
ou albien ; mais nous n'avons pu y rencontrer aucun dé- 
bris de coquille. 

Aux calcaires noirs à Orbitolines succédaient des 
calcaires brunâtres et noirâtres en couches épaisses et 
bien réglées , dont la disposition est facile à étudier dans 
les vallons où elles s'étalent sous forme d'amphithéâtre. 
Les marnes ont, pour ainsi dire, disparu; seulement 

3 
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on observe , à divers niveaux , deux bancs épais de 2 à 3 
rtiètres d'une dolomie ferrugineuse très-brune, dont la 
couleur contraste avec la couleur des autres bancs calcai- 
res, et qui donnent d'excellents points de repère au mi- 
lieu de ces montagnes calcaires. Bien que les fossiles n'y 
abondent pas, on observe cependant, et en assez grande 
abondance, mais empâtées dans la roche, la Chama ammo- 
nia Goldf, la Chama Lodnsdalii Coq. , la NeHnea Àrchimedi 
d'Orb. , la N, Pauli Coq, la N, Villiersi Coq., la Natica Co- 
qiiandi d'Orh. C'est dans une position identique que M.Tis- 
sot, ingénieur des mines à Batna, a découvert une espèce 
nouvelle à! Heteraster, qui deviendra VH. Tissoti Coq. 

L'étage urgonien nous apparaissait donc dans cette 
portion avancée de la province de Constantine , et sa dé- 
couverte devenait un fait d'autant plus intéressant que le 
rocher de Constantine, attribué par tous les géologues qui 
l'avaient visité, au calcaire à Chama ammonia, avait été re- 
connu par nous comme appartenant au groupe de la craie 
moyenne, et renfermant, à sa partie supérieure, VHippuri- 
tes cornU'Vaccinum Bronn , et le Sphœrulites Sauvagesii H. 
Firmas. Cette rectification importante infligée à nos pre^ 
miers travaux par de nouvelles études , éclairées par le 
flambeau de la paléontologie, nous faisait douter si l'é- 
tage urgonien existait réellement dans la province que 
nous parcourions. Les alentours du lac Djendeli dissi- 
paient toutes nos incertitudes et nous montraient ce terme 
de la série néocomienne caractérisé, comme en Europe, 
par ses fossiles les plus communs. Malheureusement les 
calcaires à Chama ammonia étaient les derniers bancs qui 
affleurassent à la surface du sol , et ne permettaient pas 
de saisir leurs relations avec les assises à Toxaster compla- 
natiÀS, donc avec les assises intermédiaires constituant 
nôtre étage barrémien. 

L'étage urgonien présentait toutefois une particularité 
remarquable avec laquelle on se familiarise, quand on fait 
de la géologie sur la terre d'Afrique. Nous voulons parler 
des mines de cuivre gris que renferme la chaîne du Bou- 
Arif, et que nous devions retrouver dans le voisinage de 
Kenchela. Sur les bords du lac Djendeli , on avait établi 
une usine pour retirer le sucre du sorgho ; à deux cents 
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mètres environ de la fabrique, et sur les premières pentes 
du Bou-Arif, il existe une espèce de plate-forme, à laquelle 
on parvient à travers des blocs de roches éboulées^ de 
composition siliceuse et colorées en jaune brun par le per- 
oxyde de fer. Ce sont des jaspes à grains très-serrés sil- 
lonnés par des veines de quartz cristallin ou des quartz à 
cassure grenue, affectant cà et là la structure bréchiforme, 
d'une dureté prodigieuse , et taversées par quelques géo- 
des tapissées de quartz pyramidal. La baryte sulfatée, 
quoique moins abondante, se mélange par places aux 
gangues siliceuses et rend d'autant plus complète , par sa 
présence , leur analogie avec les gangues des filons mé- 
talliques, que celles-ci contiennent, en outre, du cuivre 
gris, qui s'y trouve mêlé intimement. 

La décomposition du sulfure donne naissance à des 
carbonates de cuivre verts et bleus, qui revêtent la sur- 
face des blocs ou pénètrent dans leurs fissures, et trom- 
pent les yeux peu exercés des personnes étrangères à la 
connaissance des filons , en leur faisant supposer une fé- 
condation extraordinaire , qui , cependant , est plus appa- 
rente que réelle. Si la plate-forme dénudée, sur laquelle ont 
porté les premières observations , nous initiait à la con- 
naissance du gisement métallifère, elle ne pouvait rensei- 
gner d'une manière suffisante sur son âge et ses rapports 
avec les roches encaissantes. Mais en parcourant les latf- 
fleurements en direction , il fut facile de s'assurer qu^ils 
se poursuivaient jusque dans le cœur de la montagne du 
Bou-Arif, car ils se montraient sur les flancs des vallons 
voisins avec une épaisseur constante, des caractères iden- 
tiques, et offrant de distance en distance des traces de 
cuivre gris. On s'assurait, en outre, qu'ils se montraifnt 
constamment parallèles aux bancs à Chama ammania , et 
que le toit et le mur étaient constants. Us constituaient, 
en un mot, des filons-couches analogues aux filons--cou- 
ches du Mandsfeld. Or, comme dans la Thuringe , ceux-ci 
sont contemporains du terrain permien, et, qu'à notre avis, 
ils ont dû se déposer sous l'influence de sources thermo- 
minérales , les quartz cuprifères de Djendeli avaient pour 
nous une semblable origine. Tout, dans leurs allures, con- 
duisait à cette conclusion. Mais cette présomption fut 
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chaînée en certitude, lorsqu* après beaucoup de recher- 
ches nous sommes parvenu à découvrir dans ces jaspes 
et dans les quartz des fossiles bien conservés , et parmi 
lesquels se font surtout remarquer la Chama ammonia et 
la G. Lonadalii. Ce fait, une fois bien établi, le doute n'était 
plus permis, et nous avions sous les yeux la reproduction, 
mais dans un autre étage et avec d'autres métaux, des gir- 
sements d'antimoine oxydé de Djebel-Hamimat et de cui- 
vre pyriteux, que, dans les environs de Garsa, chez les 
Ouled-Daoud , nous avons démontré être contemporains., 
le premier de Tétage néocomien, le second de la mollasse 
miocène, et tous d'origine sédimentaire. 

Ce fut après nous être donné la satisfaction d'emporter 
des échantillons, dans lesquels le fahlerz était emprisonné 
dans des Chama ammonia et des Sphœrulites neocomiensis 
Coq., que nous contournâmes le Bou-Arif, en côtoyant 
rOued-Chemora , et que nous pénétrâmes, par le Djebel- 
Saffan, dans la chaîne du Djebel-Fedjoudj. Ainsi qu'on 
pouvait le conjecturer à la simple vue, ces montp.gnes qui 
ne sont à proprement parler que la continuation du Bou- 
Arif, nous offrirent constamment les horizons des Orbito- 
lina et des Chama ammonia. Aussi , pour échapper à la 
monotonie d'excursions qui deviennent doublement fati- 
gantes , quand elles sont dépourvues d'intérêt , nous nous 
(érigeâmes droit sur le Sud, malgré les ardeurs d'un soleil 
d'^août ; et, après avoir franchi l'interminable plaine salée 
de Roumila, nous vînmes dresser nos tentes sur un ma- 
melon couvert de ruines romaines et désigné sous le ipiom 
d'Enchir-M'barrak-ben-Guezeb. 

Nous étions placé là sur un des contreforts expirants 
de l'Auress et des montagnes des Amamra, dont le point 
culminant, le Djebel-Cheliah, se dressait majestueusement 
au Midi, au-dessus de superbes forêts de cèdres. Be 
nombreux dépôts travertineux mêlés à des pisolithes d'uii 
volume considérable, que nous observâmes au milieu des 
ruines, nous indiquaient l'existence , dans des temps plus 
reculés, de sources thermales dont les traces avaient 
complètement disparu. 

Le lendemain nous étions transformés en archéologues. 
Les coteaux qui commandent la plaine de Roumila ont 
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été occupés solidement pm* les Romains : on ne fait pas 
un pas sans rencontrer un Enehîr. Après avoir visité, 
sur les bords de l'Oued -Kaïs, la ruine de QuoUatin- 
Tarrâb , d'Haloufa et de Tafout , dont la citadelle et la 
double enceinte sont encore debout , et nous être assuré 
que les calcaires à orbitolines composaient la majeure 
partie des matériaux employés dans ces antiques con- 
structions , nous prîmes le chemin de Kenchela. 

Kenchela est le chef-lieu d'un Kaïdat et le gouverne- 
ment y crée en ce moment un établissement militaire. 
C'est un point de passage obligé pour les arabes des Ne- 
menchas et des vastes tribus placées à Test, qui veulent 
se rendre à Batna et à Sétif. Les montagnes élevées de 
FAuress , de Chechâr et du Mahmel établissent une grande 
ligne de séparation, pour ainsi dire, infranchissable, 
entre les plateaux supérieurs et le désert du Sahara ; 
aussi , les relations de tribus à tribus s'effectuent par le 
revers Nord de ces colosses de l'Atlas , c'est-à-dire, par 
une ligne parallèle à leur direction , et Kenchela se trouve 
placée à peu près dans le milieu de cette ligne. Les eaux y 
sont fort abondantes , mais toutes thermales. Leur temp^ 
rature varie de 1 ©* à 31 **. On y remarque encore une source 
romaine d'une très-belle conservation. 

A l'ouest de F Auress se détache un massif montagneux 
habité par les Amamra, lequel pousse des ramifications 
jusqu'au bordj du Kaïdat de Kenchela et déverse ses eaux 
vers le Nord , dans le Guerâh-el-Tarf , et vers le Sud , dans 
rOued-Meughar , qui, après avoir franchi le défilé de 
Kranga-Sidi-Nadji, va se perdre dans le Sahara sous le 
nom d'Oued-el-Arab. Une vallée profondément encaissée , 
dirigée du Sud au Nord , se soude au Djebel-Guelaâ, reçoit 
vers le milieu de son parcours , les sources thermales du 
Hamman , et débouche dans le Tharf. Toute la région qui 
avoisine le lac et qui fait partie des Hauts-Plateaux , est 
généralement plate ; la région montagneuse , au contraire , 
à partir du Hamman , est d'un accès difficile et recouverte 
entièrement de forêts de chênes que leur éloignement de 
tout centre important de population a fait respecter , en 
leur conservant le caractère de haute futaie. 
* Examiné au point de vue géologique , le massif des 
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Amamra présente la même constitutioii que l'Âuress , le 
Bou-Arif et la plupart des montagnes qui se développent 
dans cette partie de la province de Constantine. En d'au- 
tres termes , il appartient à cette portion de la formation 
crétacée, qui est connue sous les noms de craie chloriUe et 
de craie blanche. La base pourtant est occupée par l'étage 
urgonien dont il a été déjà parlé. Or, on passe successi- 
vement tous les étages en revue , grâce à une série de 
rides parallèles qui , à partir des premières gorges qui 
s'ouvrent au-dessus du Hamman, se superposent à ni- 
veaux décroissants , en présentant les tranches de leurs 
couches auS.-O., avec pendage vers le N.-E., sous un angle 
de 25 à 30 degrés. 

La base du système que l'on traverse dans le chemin 
creux qui relie les tribus de Hamman au Eaïdat de Een- 
chela, consiste en des argiles et des marnes rougeàtres 
d*une assez grande épaisseur et admettant plusieurs 
bancs subordonnés de poudingues. C'est par celles-ci que 
débute l'étage du Gault ; en effet dans les calcaires mar- 
neux qui les surmontent on recueille , entr' autres fossiles, 
le Pecten asper dont la présence détermine nettement la 
position dans la série stratigraphique , et dans les cal- 
caires qui les supportent foisonnent les Orbitolines que 
nous avons déjà signalées près de Djendeli. 

A 1 ,000 mètres environ au-dessus du Hamman , le lit 
de rOued est dominé par un mamelon sur lequel sont en- 
core debout des ruines romaines. Presque immédiatement 
au-dessous des dernières pentes, le système calcaire à 
Chama ammonia qui forme un des éléments dominants 
de la contrée , est barré par un puissant filon métallifère, 
dont les gangues constitutives sont le quartz et la baryte 
sulfatée. Le quartz se présente sous deux formes distinc- 
tes , en masses cristallisées avec pointements pyrami- 
daux, et en masses compactes, pierreuses, grises, noi- 
râtres ou jaunâtres , appartenant à la famille des jaspes. 
Ces deux minéraux s'enchevêtrent l'un dans l'autre sans 
ordre régulier et donnent naissance à des roches généra- 
lement très-résistantes. La baryte sulfatée est blanche , 
laminaire , et semble se séparer du quartz. 

La terre végétale , les éboulis ainsi que l'abondance des 
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chêues ne permettent pas de suivre le filon sur tout son 
parcours; mais sa continuité souterraine est surabon- 
damment indiquée par des affleurements qui se montrent 
dans les parties dénudées, ainsi que par les débris de 
quartz cristallisé et de baryte sulfatée que Ton rencontre 
à chaque pas dans le lit de la rivière. En remontant la 
gorge qui aboutit au Djebel-Guelaâ, à 7 kilomètres du 
premier affleurement , on se trouve de nouveau en pré- 
sence du même filon que caractérisent les mêmes gangues, 
et comme au Hamman , le gtte est subordonné à la strati- 
fication générale ainsi qu'aux calcaires encaissants. 

A l'époque où nous parcourions les montagnes de 
Kenchela, on avait abattu, au moyen de la poudre , quel- 
ques tonnes de minerai dans le quartier du Hamman. Les 
fragments extraits consistaient en des quartz cristallisés 
et jaspoïdes , entremêlés de baryte sulfatée et contenaient 
du cuivre gris imprégnant les gangues sous forme de 
traînées irrégulières ou de grains dispersés sans ordre , 
de manière à simuler une espèce de mosaïque à compar- 
timents capricieux , mais le tout dans un état de mélange 
tellement intime, qu'une séparation au marteau devien- 
drait impossible et qu'il serait indispensable de la récla- 
mer aux opérations du boccardage. 

Ce minerai appartient à la classe des cuivres gris ou des 
fahlerz^ sa couleur est le gris d'acier. Sa composition os- 
cille entre certaines limites variant suivant la proposi- 
tion dans laquelle se trouvent combinées les diverses sub- 
stances métalliques qui concourent à sa composition. 
Toutefois on peut évaluer, en moyenne, la teneur en 
cuivre à 35 pour cent : mais pour atteindre ce chiffre , il 
est utile d'opérer sur des minerais entièrement dépouillés 
de leurs gangues. 

La source romaine de Kenchela est dominée par un 
rocher taillé à pic, désigné sur la carte par le nom de 
DjebeUAouress et qui n'est qu'une ramification duDjebel- 
Guelaâ. Nous retrouvons encore là les mêmes calcaires 
dolomitiques brunâtres qui caractérisent au Hamman 
comme àDjendeli l'étage urgonien , et avec eux , les mêmes 
gangues quartzeuses avec traces de minerai de cuivre. 
Seulement sur ce point , les couches sont tellement bou- 
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leversées qu'il devient très-difficile de débrouiller Tordre 
dans lequel elles se présentent ; cependant on y voit dis- 
tinctement les jaspes et les quartz parallèles aux bancs 
calcaires dans lesquels ils sont intercalés ; ce qui démontre 
suffisamment l'origine commune des trois gîtes que nous 
venons de décrire. 

Si les environs de Batna nous ont présenté la partie 
inférieure du terrain néocomien, nous voyons en résumé 
que les montagnes de Bou-Arif , du Fedjoudj et du Ken- 
chela renferment l'étage urgonien et l'étage aptien, et que 
nos études dans le Sud comme dans le Nord de la province 
de Constantine nous offrent des types du groupe inférieur 
de la formation crétacée aussi complets que sur le conti- 
nent européen , disposés dans le même ordre et caracté- 
risés par les mêmes faunes. Cette concordance est la 
meilleure réponse que Ton puisse opposer aux attaques 
de quelques géologues contre la constance de la loi de 
répartition des espèces fossiles au sein des couches et la 
meilleure apologie de la paléontologie. 

Il nous reste, pour en finir avec le terrain néocomien, à 
signaler sa présence dans les environs même de Constan- 
tine , et nous croyons pouvoir démontrer qu'il est impé- 
rieusement nécessaire de changer d'une manière complète 
les noms des étages par lesquels on a désigné jusqu'ici 
les divers termes des terrains stratifiés que l'onyasignalés. 
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A. Calcaire provencien à HippwiUt comu-raceifium. •— B. Calcaires santoniens. — 
9. Marnes noires (étage nommulitique). ^ C. Calcaires marneux avec B. ayhfaaiformU 
(étage néoconii). — D. Grès. — E. Poudingue (étage tertiaire). 

Le rocher de Constantine appartient (Fig. 2) , dans lés 
bancs supérieurs, à l'étage provencien ; immédiatement 
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aa-desBus du calcaire Â avec SphmruUtes Sauvctgesii H. Pir* 
mas, on observe un système de calcaires marneux noirs 
B, dans lesquels, et à la base surtout, nous avons re- 
cueilli , en compagnie de M. Mœvus , ingénieur en chef des 
Mines , le Micraster brevis Desor et la Janira quadricostata 
d*Orb. C'était l'équivalent de la craie de Villedieu , ou notre 
étage santonien. Ces calcaires qui se développent sur les 
pentes stériles du plateau de Mansourah et qu'on voit 
butter par faille contre le pied occidental du rocher de 
Constantine , s'interrompent à quelque distance du Djebel- 
Sidi-M'cid , qui se dresse sur la rive droite du Rummel , et 
viennent butter contre deux autres systèmes de marnes 
grisâtres C , lesquelles admettent quelques couches d'un 
calcaire argileux subordonné. Ces marnes se développent 
prodigieusement dans la direction du Djebel-Ouach , où 
elles s'élèvent à la hauteur de 1 ,292 mètres , se répandent 
vers le Champ des courses et descendent dans les gorges 
que traverse la vieille route de Constantine auSmendou. 
Comme leur nature est peu résistante , elles se laissent ra- 
viner avec la plus grande facilité par les eaux , et elles se 
présentent sous forme de monticules juxta-posés à sur- 
faces arrondies. Ces monticules sont généralement coifTés 
d'ime calotte de grès quartzeux D, qui s'écroulent sur 
eux-mêmes et prennent , par suite de l'usure des angles 
des fragments éboulés , l'apparence de véritables cailloux 
roulés. Ces grès sont sans fossiles , couronnent le Djebel- 
Ouach, et constituent, jusqu'au delà du Djebel-Taïa, une 
série interminable de plateaux dont l'infertilité et la déso- 
lation ne sauraient être décrites. Dans notre premier tra- 
vail nous avons rapporté ces grès aux grès de la période 
nummulitique des environs de Philippeville et de Guelma 
et nous n'avons , dans nos deux derniers voyages , recueilli 
aucim fait nouveau qui nous porte à modifier notre 
opinion. 

Les calcaires santoniens B, viennent butter contre les 
marnes néocomiennes C, en face de Sidi-M'cid; mais ce 
buttage ne peut être constaté directement sur là route 
qui conduit aux Réservoirs ou à Djebel-Ouach , parce que, 
les argiles délayéed par les eaux , en coulant à la surface , 
ont masqué complètement les lignes de contact, de sorte 
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qu*ou passe du premier système, daxis le second sans s*en 
apercevoir ; il y a plus : on croit n'avoir jamais abandonné 
les couches santoniennes. Seulement, en examinant les 
choses de plus près , on ne tarde pas à remarquer des 
différences radicales dans la composition respective de 
ces deux étages. Celles-ci sont noires , se détachent en 
petites écailles non délayables et elles contiennent de 
nombreux rognons de fer cabonaté , tandis que les pre- 
mières sont grises , jouissent de la propriété de se conver- 
tir en argiles, et ne contiennent jamais du fer carbonate, 
mais contiennent au contraire des bancs de chaux carbo- 
natée , qui sur certains points , acquièrent Tépaisseur de, 
plusieurs mètres. C'est justement au milieu de ces der- 
niers que M. Mœvus fit la découverte de la Belemnites sub- 
ftjLsiformis. Cette découverte inattendue ne permettait plus 
de conserver dans Tétage santonien la totalité des terrains 
marneux qui se développent dans les environs de Cons- 
tantine ; une visite sur les lieux me mit en possession, outre 
laBélemnite déjàindiquée, des Ammonites diphyllus d*Orb. 
A. strangulatus d'Orb , A. Grasianihs d'Orb , et d'une foule 
de fragments d'autres Ammonites de physionomies néo- 
comiennes. Nous avions donc, à Constantine même, un 
représentant du terrain néocomien; il n'y avait plus qu'à 
rechercher et à saisir les traces de la faille qui avait établi 
une aussi grande dénivellation. 

Cette faille ne fut pas difficile à trouver. En efiTet, le rocher 
provencien de Constantine est séparé par trois failles dis- 
tinctes qui le coupent à pic sur chacune de ses faces. Une 
d'elles par Sidi-M'cid, où elle crée un abrupte et fait ainsi 
butter le calcaire A , et les marnes santoniennes B, contre 
les marnes néocomiennes C dans lesquelles ont été re- 
cueillis les fossiles ci-dessus mentionnés. Les couches 
placées en-deçà de la faille plongent vers le Sud , tandis 
que celles qui sont au-delà et qui se portent vers le Dje- 
bel-Ouâch, se dirigent N.-E. , S.-O. Les marnes néoco- 
miennes des environs de Cop«tantine se rattachent aux 
marnes de la même époque de Djebel-Taïa et d'Aïn-Zaïzin, 
dans lesquelles nous avons découvert en 1 851 , cette légion 
de fossiles et de Belemnites plates qui nous ont permis 
d'asseoir nos horizons d'une manière si sûre. 



Le musée de Constantine possède un. exemplaire ma* 
gnifique d* AneylocerM Matheroni d'Orb. , qui a été re- 
cueilli dans les environs de la ville. Il nous a été im- 
possible d'obtenir des renseignements suffisants sur le 
lieu précis de sa provenance ni de le retrouver nous- 
même. On ne saurait se. figurer jusqu'à quel point les 
recherches géologiques deviennent difficiles dans une 
contrée où Ton heurte à chaque pas contre une faille, et où 
Ton est par conséquent mis subitement en présence de 
couches d'aspect et de formation différents. Si la paléon- 
tologie ne vient pas au secours du stratigraphe , celui-ci 
se trouve fatalement exposé à des tâtonnements nom- 
breux dont il ne peut s'affranchir qu'avec le secours des 
fossiles, ou bien il est forcé de rester dans le doute. C'est 
ce qui nous est arrivé pour un point situé au-dessous de 
Sidi-M'cid. 

Au pied même de la montagne de ce nom s'ouvre la 
vallée de Stafrens, qui prend naissance au-dessous de 
Djebel-Ouâch , et vient déboucher dans le Rummel , près 
du Pont-d'Aumale , après un parcours de 8 kilomètres en- 
viron. Ce fonds du vallon est occupé par des marnes gri- 
sâtres, alternant avec quelques bancs calcaires et cou- 
ronné par un calcaire fissile , bitumineux , entièrement 
dépourvu de fossiles. Cet ensemble de couches incliné 
vers l'Ouest de 8 à 10 degrés vient s'appuyer contre les 
couches verticales du Djebel-El-Rorh, qui est formé par 
les calcaires provenciens , les mêmes que ceux du Sidi- 
M'cid et du rocher de Constantine et qui forment la berge 
droite de l'Oued-Stafrens. 

A quel étage de la série crétacée appartiennent les mar- 
nes et les calcaires bitumineux? Sont-ils une dépendance 
des terrains néocomiens? cette opinion est peu probable , 
puis qu'on n'y rencontre aucun fossile spécial à cet étage. 
Faut-il les rapporter à l'étage aptien , comme nous y in- 
clinons de préférence? — Cette question doit rester indé- 
cise jusqu'au moment où la découverte de quelques 
fossiles ou un fait de superposition permettra d'en déter- 
miner l'âge avec certitude. 

Pour nous résumer, nous disons que le groupe de la 
craie inférieure est franchement représenté par tous ses 
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étages dans la province de Gonstantine , et que nos dé- 
couvertes récentes dans le Sud , en étendant les limites 
géographiques où les étages néocomiens ont été signalés 
jusqu'ici, démontrent l'importance du rôle qu'ils remplis- 
sent dans la constitution de la chaîne de l'Atlas. Ajoutons 
que nous avons reçu de Ben-Saïda , près de la source de 
Joûgar , à 20 lieues de Tunis , plusieurs fossiles néocc- 
Aûens, et entr' autres les Bélemnites latuSj Terebratuta prm-- 
longa Sow. , T. Collinaria d'Orb. , et Rhynchonetla Guerinii 
d'Orb., qui trahissent l'existence de l'étage néocomien 
jusqu'à l'extrémité orientale de l'Atlas. 



SU- firoupe le U ortie noyemie. 

' Les divers étages du groupe de la craie inférieure, dont 
lions nous sommes occupé dans le paragraphe précédent, 
se trouvent en général subordonnés les uns aux autres, et 
paraissent avoir été déposés dans des conditions de tran- 
quillité permanente , à en juger par la nature des sédi- 
ments et par la bonne conservation des fossiles. Si les 
changements de faunes survenus pendant la longue pé- 
riode de siècles, qui a été nécessaire au développement de 
chacune d'elles, n'établissaient des divisions tranchées, on 
aurait bien des efforts à tenter avant de créer des coupures 
naturelles, si toutefois on pouvait espérer d'y parvenir. 

Après le dépôt de l'étage aptien, des mouvements im- 
primés à la surface du globe ont changé la limite des 
mers dites crétacées et mis fin à la période de tranquillité 
que nous a dévoilée l'étude des étages néocomiens. A des 
calcaires ou à des marnes tenues ont succédé des char- 
riages violents, produits par la révolution qui a séparé 
Tes deux époques. Aussi, la base de la craie moyenne est 
généralement occupée par des poudingues et par des grès, 
dont la couleur verdâtre dans quelques comtés de l'An- 
gleterre et dans le bassin de Paris a valu à ces grès le nom 
de grès verts, dénomination défectueuse quia prévalu dans 
Beaucoup de traités élémentaires. Examiné au point de 
vue , non pas de sa composition minéralogique , qui est 
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mus \^leur, mais au point des diiférencesde ses faunes, le 
groupe de la craie moyenne a été divisé par nous en sept 
étages distincts , dont nous avons prouvé la constance 
dans le Nord et le Sud-Ouest de la France , dans les Pyré- 
nées, dans la Provence, en Espagne, et nous pouvons ajou- 
ter aujourd'hui , dans la chaîne entière de l'Atlas. . 

Il y a plus : la description qui va suivre et les catalo- 
gues paléontoLogiques annexés à notre texte démontre- 
ront que le Sud de la province de Constantine , et surtout 
les cercles de Tébessa et de Batna, peuvent être considé- 
rés désormais comme la région classique pour le dévelop- 
pement des divers étages de la craie moyenne , ainsi que 
pour l'abondance et la conservation des fossiles qu'ils 
renferment. Les nombreuses espaces dont l'Afrique va en- 
richir la science,, et dont la récolte est' due à un seul ob- 
servateur, manquant du temps nécessaire pour se trans- 
former en pur collecteur et ayant à peine effleuré les ter- 
rains qu'il décrit, indiqueront suffisamment les ressources 
fécondes qu'offriront ces vastes et belles contrées , lors- 
qu'elles auront été explorées dans tous leurs replis par 
Tes savants et par les naturalistes. Toutefois, malgré les 
lacunes que notre travail présentera au point de vue géo- 
graphique, nous osons nous flatter d'avoir établi la succes- 
sion des divers étages de la craie sur des arguments assez 
solides pour écarter de n^ous le reproche de légèreté. No- 
tre rôle, et il était déjà immense, était d'avoir dressé la 
carte d'ensemble , et de laisser à nos successeurs les dé- 
tails, pleins d'intérêt d'ailleurs, des opérations qu'on pour- 
rait appeler cadastrales. 

Nous admettons donc sept étages dans le groupe de la 
craie moyenne , qui sont les suivants : 1 ® 1* Albien ou le 
G^ult ; 2** le Rhotomagien; 3** le Gardonien ; 4® le Carento- 
nien; 5® l'Angoumien ; 6"* le Morna&ien;7**le Provencien. 

L[étage^lbien ou du gault, que caractérisent si nettement 
les Ammonites mamillaris Schloth., À. Beu4anti Brong., À. 
Lyellei Leym., etc., est répandu d'une manière assez large 
dans la première zone montagneuse de la province de 
Constantine, ainsi que dans celle d'Alger. Le seul point où 
il nous ait été donné de l'examiner^ dans nos dernières 
campagnes, se trouve entre Kenchela et le Hamman. 



Quand du Hamman, dont les eaux ont la température dK 
61 degrés , on se rend au Kaïdat , on s'engage dans un ter- 
rain creui ouvert au mi- 
lieu d'argiles rouges mi- 
cacées A (figure 3) et de <§■»»■ 
poudingues B, dont la 5 | jçiF 
puissance est de 20 mè- ' '" 
très environ. Les maté- i 
riaux les plus communs ' 
de ces roches remaniées 
sont des cailloux de 
quartz, de grès et de cal- 
caires noirâtres arra- 
chés aux formations pré- 
existantes. A cause d'un 
bombement qui s'est 
produit sur la route 
même, les couches plon- 
gent en sens opposé, sui- 
vant une ligne anticli- 
nale, et les marnes se 
trouvent recouvertes , 
de chaque cdté , par des 
calcaires C , d'une cou- 
leur grisâtre, que sur- 
montent des grès pâles, 
fins, alternants avec des 
argiles , et qui renfer- 
ment, entre autres fos- 
siles, lePec/en oiperLam. 
Or, comme cette espèce 
caractérise en Europe 
le» bancs les plus infé- 
rieurs de l'étage rhoto- 
magien , on doit en dé- 
duire , comme consé- 
quence naturelle , que >• 
les poudingues et les argiles qui sont inférieurs h ce ni- 
veau représentent l'étage albien. Il est vrai que nous n'y 
avons observé aucun fossile; mais l'existencp près du 
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Hamman du calcaire à Chama ammonia rend cette opi- 
nion Vraisemblable, et d'autant plus vraisemblable qu'en- 
tre les bancs à Chama et les bancs à Pecten asper, il n'y à 
nullement place que pour les assises du gault. 

Les couches à Pecten asper C et D supportent un ensem- 
ble alternant de marnes E et F et de calcaires F, dans les- 
quels on recueille V Ammoniteg rhotomagensis Lam., VA. 
varians Sow, le Turrilites costatus Lam. , l' Ostrea Overwegi 
de Buch , qui tous sont spéciaux à la partie supérieure de 
l'étage rhotomagien. 

Viennent ensuite des calcaires marneux H , recouverts 
par des marnes grisâtres I, renfermant, les premiers, V Os- 
trea caHnata Lam., V Ostrea flabeUata d'Orb., et les se- 
conds , Vlnoceramus problematicus , avec une foule d'espè- 
ces nouvelles que nous ferons connaître en leur lieu. Ces 
deux dernières assises représentent l'étage carentonien. 
C'est dans les marnes I que se trouve le Ceratites Four- 
neli Coq. 

Les étages angoumien et provencien, désignés par la 
lettre J, sont engénéral formés d'un calcaire jaunâtre, dis- 
posé en bancs épais et bien réglés, et contenant, mais à 
des niveaux différents , le Radiolites comur-pa^toris Bayle, 
et les Hippurites organisans Montf. et H. comur^aecinum 
Bronn. 

Nous ne mentioimons ici que pour mémoire les marnes 
grisâtres K, avec Micràster brevis Desor, que traverse 
l'Oued-Bourgal , et que l'on voit recouvertes, au Djebel- 
Kallen, par des bancs très-puissants de poudingues cal- 
caires disposés en plateaux et appartenant â la formation 
tertiaire. 

Nous aurons occasion, en traitant du groupe de la craie 
supérieure, de signaler l'importance qu'acquièrent les 
bancs â Micràster brevis dans le Sud de la province de 
Constantine. Le temps nous a manqué pour chercher l'é^- 
quivalent des grès d'Uchaux ou l'étage momasien, entre 
les étages angoumien et provencien. Sa place y est certai- 
nement remplie, car les fossiles que nous a communiqués 
H. Marcout, officier des Bureaux arabes, nous indi- 
quaient son existence d'une manière sûre. 

Mon intention était bien de m'engager dans le cœur de 
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TAuress par son revers septentrioiial, dont les montagnes 
de Kenchela doivent être considérées comme une dépen^ 
dance naturelle ; mais mon itinéraire et le goum du conoi- 
mandant supérieur de Tébessa, qui m'attendaient au pied 
du Tafrent , me ramenaient vers les confins de la Tunisie. 
Mes regrets étaient d'ailleurs tempérés par la possession 
de beaucoup de fossiles provenant de cette chaîne impo- 
sante » et dont j'avais recueilli les analogues à prof usicHi 
dans les environs de Batna et de Ténoukla. 

Pour ne pas intervertir Tordre de notre description que 
nous subordonnons à celui d'après lequel les terrains se 
trouvent superposés , nous conduirons nos lecteurs dans 
le territoire de Tébessa. 

Tébessa est, sans contredit, une des villes les plus cu- 
rieuses de l'Algérie. Défendue par des murailles fort épais- 
ses et fort élevées que flanquent seize tours carrées , rem- 
plie de monuments antiques, dans lesquels respirent 
encore l'art grec et la grandeur romaine , arrosée par des 
sources limpides qui s'échappent à travers des jardins où 
les noyers , les figuiers , le grenadier, le jujubier, la vigne 
croissent à Tenvi les uns des autres et rappellent à l'Euro- 
péen les régions les plus favorisées du midi de l'Europe, 
cette ville semble être appelée , dans un avenir rappro- 
ché, à des destinées magnifiques, à devenir l'entrepôt 
obligé des laines et des marchandises que la Tunisie, dont 
elle n'est éloignée que de quelques kilomètres, expédie à 
la France par Constantine et Stora, et des produits ouvrés 
qu'elle réclame à son tour à l'industrie française. De hau- 
tes montagnes qui se courbent en cirque , et au pied des- 
quelles elle est placée , la ceignent de toutes parts et ne 
lui laissent d'issue facile que la plaine ouverte vers le 
Nord, à travers laquelle s'échappent les eaux qui vont 
grossir l'Oued-Mellègue , un des affluents les plus consi: 
dérables de la Medjerdah. 

Parmi les chaînes de montagnes qui viennent s'intercep- 
ter à Tébessa, on doit citer en première ligne le Djebel- 
Doukkan , dont toutes les eaux se déversent dans le Sa- 
hara, et qui, depuis les Braarcha jusqu'au-dessus de Refana, 
forme , sous divers noms , un chaînon régulièrement d^ 
rigé du N.-O. au S.-E., en conservant une altitude moy^ine 
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de 1,560 à t,€00 mètres. A partir de ce dernier point, il se 
coude brusquement à angle droit et se prolonge jus- 
qu'au delà d'Youk's, où il se frange en golfes et en promon- 
toires de l'aspect le plus sauvage et le plus pittoresque. 
Une faille puissante a séparé le Doukkan du Djebel-Enoûel, 
qui se trouve rejeté plus vers TEst, et forme , avec le Dje- 
bel-Bou-Rouman , le Djebel-Osmor, le Djebel-Zebissa, le 
Djebel-el-Bérika, le Djebel-el-Lamba , une chaîne dirigée 
comme le Doukkan , qui se trouve ainsi continué fort en 
avant dans la Tunisie, malgré son rejet et sa rupture près 
d'Aïn-Hadjar. Les Romains avaient utilisé ce point de dé- 
chirure pour y faire passer une route pavée, conservée en- 
core sur beaucoup de points, et désignée aujourd'hui par 
les Arabes, sous le nom de Trik-Karretta. Cette route met- 
tait en communication Tébessa avec les autres villes de 
l'Est. Sans cette faille, le Doukkan n'aurait présenté au- 
cune issue praticable aux voitures. Enfin, au Nord de Té- 
bessa, il se reforme une autre chaîne, dont le Djebel-Dir, 
qui, suivant les mesures de M.Moll,chef du génie du Cer- 
cle, atteint l'altitude de 1 ,626 mètres , devient tête de co- 
lonne et s'enfonce dans la Tunisie, en suivant toujours la 
direction N.-O.-S.-E., et en passant parDjebel-Bou-Rebaïa, 
Calaa-es-Senam , le Djebel-Kifen-el-Heoud et les monta- 
gnes du Kef. Le Dir est relié au système de Djebel-el-Bé- 
rika et par conséquent à celui de Beccaria etd'Osmor, par 
Djebel-Gouraï, qui complète le cirque fermé dont Tébessa 
est le centre. 

Cette reconnaissance orographique terminée, il ne res- 
tait plus qu'à découvrir les systèmes géologiques qui 
avaient concouru à la formation de ces montagnes. 

Pour y procéder avec plus d'ordre , il était convenable 
de choisir, comme point de départ, les lignes de plus 
grande dépression. Or, comme Tébessa est adossée à une 
barre montagneuse, dont les couches plongent toutes vers 
le N.-O., c'était évidemment dans une direction diamétra- 
lement opposée qu'il fallait porter ses investigations, et 
dans cette intention, après avoir contourné les bords 
frangés qui dominentla plaine jusqu'à la ville romaine de 
Beccaria, nous avons suivi la route romaine tracée dans la 
dépression deTénouklaet qui conduit enTimisie par un col. 



On marche alors dans une gorge profondément ravinée , 
bornée à l'Est par les montagnes calc^rea de Beccaria et 
de Bou-Rouman, et 
à l'Ouest, par une 
série de pics den- ^ s ? 
télés d'une forme "^sg*- 
très-hardie, dont ||iP 
le plus élevé , le |g|i 
Djebel-Osmor, est ^g?!. 
à 1380 mètres "au- "^Ij,! 
dessus du niveau 1 -1 _ ■ 
fAw\ 



delameret domine -^ ? a ^ 
la plaine de 500 mè- i^ | p 



très environ. ? ■ ï I 

On pouvait croire *£ § i 
que les marnes A s\ît 
(figure 4), dans les- § ^ g i 
quelles est creusé si"! i 
le chemin, recou- "Is | ■ 
vrent normalement 3 | i S 
les calcaires H du ^ 3 » ? 
Djebel-Rouman; i |çi 
mais en examinant 1 1 ^ 
les points de con- ». g I 
tact, il est facile de 1 1 1 
s'assurer que ceux- J | f 
ci sont beaucoup i.%'9 
plus récents , et ^g"! 
qu'tme faille les a ^11 
plaqués contre les § | T 
marnes. Il ne res- |_ „ 
tait donc, pour éta- ■?■ I g 
blir la série des I g S. 
couches , qu'à re- ^ fj 
monter les escar- |", '1: 
pements d'après s ^S 
une ligne perpen- |p| 
diculaire à leur di- 
rection, et de re- 
joindre Tébessa par le Djebel-Osmor. Cette opération n'est 
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guère praticable le premier jour que Ton met le pied dans 
ces régions fortunées ; les fossiles se présentent si abon- 
dants et si bien conservés que l'œil ébloui ne voit que les 
fossiles et se préoccupe médiocrement de la place qu'ils 
occupent. Le vallon deTénouklaest, en effet, la localité la 
plus riche que je connaisse en restes organisés ; on en 
jugera par le nombre d'espèces nouvelles qu'elle m'a 
fournies. 

Donnons d'abord les détails de la coupe qui va nous 
présenter la succession de tous les étages de la craie 
moyenne, depuis le rhotomagien jusqu'au provencien. 
On traverse en procédant du bas en haut : 
1** Un ensemble de marnes argileuses grises A, délita- 
bles et traversées par des veines de calcaire spathique ; on 
y rencontre bien quelques fossiles , mais ils sont indéter- 
ninables. Un fragment d'Ammonite m'a paru se rapporter 
à VA. Mayori d'Orb., ou à VA. latidorsatus Michelin. 

2® Un système très-puissant de calcaires fuligineux à 
cassure vive, alternant avec des argiles grises se décom- 
posant en gros rognons ovoïdes vers les points de contact 
avec les marnes , et coupés dans tous les sens par de pro- 
fonds ravins qui en rendent le parcours difficile et pénible. 
C'est la partie de l'étage rhotomagien fossilifère^par ex- 
cellence. 
Voici la liste des espèces que j'y ai recueillies : 
Belenmites ultirmi^ d'Orh.f Anvmonites Mantellii Sow., 
.4. rhotomagensis Lam., A. varians Sow., Nautilus Mermeti 
Coq., Scaphites œqualù Sow., Turrilitet costatus Lam., 
T' ScheuchzerianVfS Bosc, T. Imvigatus Coq. , T. Tevesthen- 
sis Coq., Turitella nerinœformis Coq., T. Tenouklensis Coq. , 
T. difficilis d'Orb., Fusils Villei Coq., F. incertus Coq., Pte- 
recera P&inii Coq. , P, Dutregei Coq. , Rostellaria Mœvu,si 
Coq. , Pholadomya Molli Coq. , Mactra Didonis Coq. , Arco- 
pagia depressa Coq., Lavignon Baylei Coq. , Venus Cleopa- 
Ira Coq. , V. Dutrugei Coq. , V. Fatima Coq. , V. Forge- 
molli Coq., F. Mauritanica Coq., V. Mous m Coq., V. Rey- 
nesi Coq. , V. rhotomagensis d'Orb. , Astarte amygdala 
Coq., A. cardiniformis Coq., A. Delettrei Coq., A. Gabœ 
Coq*, A. lacryma Coq. , A. punica Coq.y Crassalella afri- 
cana Coq., C. Baudeti Coq., C.Pieteti Coq., C.pusilla Coq., 
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C. Tenouklensis Coq. , C. trapezoïdalis Coq. , Cyprieardia 
Thersites Coq.» Trigonia crenulata Lam., 7. dù^an» Coq., 
Luctna Jfo^j/Ztiea Coq., Corit« Tevesthensù Coq., C.rotundata 
d'Orb., hocardia M(Bviisi Coq., Cardium algirwm Coq., C. 
Baudeti Coq., C. Dewauxt, Coq., C. Ai/lanum Sow., C. Pta- 
tonis Coq., C. punicum Coq., C. reju/are Coq., C. Saportœ 
Coq., C. Irianjfw tore Coq., î/nicardium ifat/ierom Coq., î/. 
Micipsœ Coq., hocardia aquilina Coq, , L Getulina Coq., 
/. neglecta Coq., /.iVumida Coq.; iVtecuIa cretoceaCoq., ilrca 
Delettrei Coq., -A. Favrei Coq., il. parallela Coq., A. Tewe*- 
thensis Coq., -A. Mailleana àOrh.yA. Trigeri Coq,, Lima 
clypeiformis d'Orb., iivîcuZa anomata Sow., À, Delettrei 
Coq. , il. producta Coq. , A. 7enou/cia7ms Coq. , Pecten Des- 
vatAxi Coq., P. Tenouklensis Coq., Janiratricostata Coq., J. 
Dutrugei , Coq. , Plicatula Foumeli Coq. , Ostrea Delettrei 
Coq., 0. Syphax Coq., 0. Ovcrtuegfi de Buch, 0. avrcwcn- 
.?« Coq., 0. Senaci Coq., Gert?iZia aia Coq., etc. 

Cette énumération de fossiles suffit , indépendamment 
des espèces nouvelles, pour faire reconnaître dans les 
calcaires et les marnes qui les contiennent, l'équivalent 
des couches de S'^rCatherineprès de Rouen ou notre étage 
rhotomagien. Ce que cette faune offre de remarquable, 
c'est la quantité prodigieuse d*huîtres qu'elle renferme. 
On suit les calcaires rhotomagiens jusqu'en Tunisie ; car 
dans ime razzia exécutée , sous son commandement chez 
les Fréchis, M. Delettre a recueilli, l'année dernière, dans 
cette tribu, Y Ostrea Syphax. 

3* En remontant vers Djebel-Osmor on trouve , au-des- 
dessus des assises précédentes , un second système de 
calcaires C , que ses caractères extérieurs permettent de 
distinguer difficilement de celui qui le supporte. Ce sont 
toujours des alternances de calcaires et de marnes gri- 
sâtres ; mais on n'y observe plus les mêmes fossiles ; aux 
Ostrea Syphax , Overwegi et Delettrei ont succédé d'autres 
espèces d'huîtres, parmi lesquelles on remarque les Os- 
trea flabellata d'Orb., 0. cartnaCa Lam. , 0. Baylei Gue- 
ranger, O.vesiculosaf puis les Nautibistriangularis Montf., 
Pterodonta inflata d'Orb. , Cardita Beuquei Coq. , C. De- 
lettrei Coq. , C. Forgemolli Coq. , C. Nicaisei Coq. , Trigo- 
nia auressensis Coq., Globiconçha p(mdtrQ»a Coq., Trochus 
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Desjardmi Coq. , Epyisttr Heberti Coq. , Hetniaster Des- 
vaiAxi Coq. , Voluta Guerangeri d'Orb. , Terebratula biplir- 
cata Def. , Aspidiscus cristatus Edw. et Haime. 

n n'était pas sans intérêt pour moi de retrouver dans 
ces calcaires , et dans l'ordre voulu , mon étage carento- 
nien avec les fossiles les plus caractéristiques du dépar- 
tement de la Charente. 

4** Vient ensuite un sous-étage entièrement marneux D , 
peu riche en fossiles. 

5^ Enfin , comme complétant l'étage carentonien , des 
calcaires marneux F, bleuâtres , feuilletés , formant corni- 
che au-dessus de la source (Aïn) Ténoukla, au pied du Dje- 
bel -Hadjar-Sefra, et rempli àHnoceramus problematictss, 
Or, on sait que dans la Charente et dans les Basses-Alpes 
cette espèce est constamment supérieure aux bancs à 
Ostrea columba, ou que du moins, cette Ostrea expire à cet 
horizon. 

Une fois bien renseigné sur la valeur des faunes que je 
passais successivement en revue , et voyant que jusqu'à 
Tébessa les bancs se superposaient avec régularité , il ne 
me fut point diflBcile d'annoncer à l'avance les résultats 
des investigations qu'il me restait à faire , et je me rap- 
pelle encore la surprise qu'éprouvèrent les officiers qui 
m'accompagnaient, en vérifiant sur place la vérité de mes 
prévisions. Des Crabes m'eussent pris pour un sorcier. 

6** Au-dessus des marnes à Inocérames surgissent de 
grandes masses d'un calcaire compacte F, disposé en 
bancs épais et formant le piton d'Osmor, (mot qui, en 
arabe, signifie pain de sucre.) En suivant un ravin profond 
qui se détache des flancs de cette montagne et qui a en- 
tamé vivement les couches , on suit la succession des 
nombreuses assises dont ce système est constitué et dont 
le détail > puisqu'il ne touche qu'à la pétrographie , serait 
ici sans intérêt. Deux assises ont fixé plus particulière- 
ment mon attention ; l'une consistait en un marbre rou- 
geâtre , formant des bancs très-épais et remplis de Ha- 
dioUtes lumbricalisd!Orh., l'autre, contigue, en un calcaire 
grisâtre , à cassure lithographique et littéralement pétri 
de Radiolites comu^astbris. Je ne pouvais être mieux 
servi par les circonstances. Je retrouvais donc , sous le 
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méridien dé Tébessa, mon étage angoumien, comime je 
l'avais retrouvé dans le midi de la France , placé au même 
niveau géologique et renfermant les mêmes espèces de 
Rudistes. 

7® En descendant sur Tébessa, et dans le voisinage des 
Fours à chaux construits par le génie militaire pour le 
service delaplace, je voyais succéder aux calcaires an- 
goumiens , un système très-développé de marnes grises 
G, formant des dépressions bien marquées, des espèces 
de larges fossés au milieu des calcaires solides. Ces mar- 
nes s'éboulent avec facilité et contiennent une quantité 
très-considérable de fossiles dont le plus grand nombre 
se retrouve à Uchaux. C'était effectivement là l'équivalent 
des grès d'Uchaux et leur place. On va en juger par les 
fossiles suivants : 

Ammonites papalis d'Orb. , A. Deveriarvus d'Orb., A, Re- 
quieni d'Orb. , Arca Matheroni d'Orb. , Cardium guttiferum 
Math. , Trigonia scabra Lam. , Fusus Requieni d'Orb. 

Parmi les espèces nouvelles je citerai : Rostellaria su- 
turalis Coq. , Rostellaria sepulta Coq. , R. Bekariensis Coq., 
Fusus Tevesthensis Coq. , F. strangulatus Coq. , F. Julieni 
Coq. , Strombus numidus Coq. , 5. cariniferus Coq. , Otos-- 
toma Fourneli Coq. , Bulla Tevesthensis Coq, , Buccinum 
cretaceum Coq. , Natica elatior Coq. , N, mquiaxis Coq. , N. 
Gervaisi Coq., Turritella leoperdites Coq., T. pustulifera 
Coq. , Pholadomya Darrassi Coq., Mytilus indifferens Coq., 
Avicula gravida Coq. , A, atra Coq. , A, Osmorensis Coq. , 
A. Pomeli Coq.y Tellinaparallela Coq,, Venus DelettreiCoq., 
V. Desuaibxi Coq. , K. Cherbonneaui Coq. , V, Saportm Coq., 
LivMb Grenieri Coq. , Periaster Fourneli Desof, Holectypus 
turonensis Desor , Holaster Desclozeauxi Coq. 

Voilà donc une faune remarquable, placée entre les cal- 
caires à Radiolites comu-pastoris et R, lumbricalis d'un 
côté et les calcaires à Hippurites cornw-vacantim et or- 
ganisans de l'autre , c'est-à-dire , entre les étages angou- 
mien et provencien , qui , dans le midi de la France et 
en Afrique , est spéciale et n'oflFre aucune espèce com- 
mune avec celles des étages contigus. Il y a lieu certaine- 
ment à établir en sa faveur une séparation que rendent 
nécessaire les lois de la superposition et celles de la pa- 
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léontologie. Mon intention était de proposer, pour les 
couches qui la renferment, le nom à^ étage Tévesthien qui 
eût rappelé l'antique ville de Tébessa, où elles sont si 
bien représentées; mais j'ai craint qu'on n'élevât des ré- 
clamations contre cette dénomination , à cause de la dif- 
ficulté , pour ne pas dire l'impossibilité pour la généralité 
des géologues , de pouvoir étudier la localité type qui 
avait motivé sa création. Afin d'échapper à cet inconvé- 
nient, et remarquant que les grès d'Uchaux et de Momas, 
dans le département de Vaucluse , ne sont pas moins cé- 
lèbres dans l'histoire de la géologie que le gisement de 
Tébessa le sera un jour, j'ai préféré choisir le nom de Mor- 
nasien pour indiquer notre étage nouveau, qui prend 
ainsi place entre l'étage angoumien (horizon du Radiolites 
comihpastoris) et l'étage provencien (horizon de Ynippur- 
rites cornurvaccinum,) 

8* La série du groupe de la craie moyenne est terminée, 
dans la région que nous décrivons , par des bancs très- 
puissants d'un calcaire sans marnes H, d'une couleur 
ocracée , due à des infiltrations de fer hydraté qui a pé- 
nétré la masse sous forme de trainées irrégulières. Ce 
calcaire a été exploité sur une vaste échelle par les Ro- 
mains et a fourni la presque totalité des matériaux qui 
figurent dans les constructions de Tébessa antique et 
de Tébessa du Bas-Empire. Le sol , à trois kilomètres au- 
tour de la ville , est littéralement couvert de pierres de 
taille, que le génie militaire n'a eu que la peine de déplacer, 
pour construire ses enceintes fortifiées , ses casernes et 
ses établissements militaires. 

On voit encore dans les ravins sans eau qui dépècent 
les flancs septentrionaux du Djebel-Osmor et qui établis- 
sent une ligne de séparation tranchée entre la montagne 
proprement dite et la plaine , on voit encore , disons- 
nous , les carrières d'où sont sortis un nombre si prodi- 
gieux de blocs. Les anciens ont utilisé avec beaucoup 
d'habileté la disposition des bancs calcaires au-dessus 
des marnes de l'étage mornasien , en attaquant la partie 
des escarpements qui faisait saillie, et en précipitant 
dans les ravins les blocs détachés. C'est dans les calcaires 
ocracés qu'on recueille les Hippurites organisans et H. 
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cornu-vacctnwm; nous y avons découvert, en outre, une 
Caprina nouvelle , (C. Matheroni Coq J C'est donc l'étage 
provencien. 

La plaine est occupée par les argiles de l'étage santo- 
nien; mais comme le sol est transformé en steppes, sous 
lesquels toute roche disparaît, il est impossible de se 
renseigner sur la manière dont les couches s'y trouvent 
disposées. Nous avons à faire observer aussi , qui pour ne 
pas donner à la coupe représentée parla figure 4, des 
proportions trop étendues et que ne comportait pas la 
justification de la page, nous avons exagéré l'inclinaison 
des couches, et omis d'indiquer , dans les environs de 
Tébessa même , un raplatissement des couches de l'étage 
provencien H , grâce auquel l'étage mornasien G affleure 
au-dessous de la Zaouïa de la peuplade nègre , ainsi que 
dans quelques coteaux que l'on traverse pour se rendre à 
Refana. 

Si les grandes discussions qui ont retenti à la Société 
géologique de France, à la suite de la classification nou- 
velle que nous avons proposée pour les étages de la craie 
moyenne et de la craie supérieure, n'avaient trouvé sur le 
sol français tous les éléments d'une solution désirable, 
nous aurions pu invoquer, à l'appui de notre opinion, la 
coupe remarquable que nous avons tracée des environs de 
Tébessa et dans laquelle nous voyons alignés dans le môme 
ordre qu'en Europe , les divers termes d'une formation 
importante , autant par son extension géographique que 
par les faunes variées qu'elle présente. Il était curieux 
surtout de constater , jusque dans le Désert même du Sa- 
hara la présence des Rudistes qui ont imprimé à la craie 
du midi de l'Europe cette physionomie particulière qui 
en rend l'étude si intéressante. 

En suivant le chemin romain nommé Trik-Karetta , 
c'est-à-dire, en se dirigeant droit vers le Sud, on marche 
constamment sur le revers du Djebel-Osmor , et le plus 
souvent sur l'étage provencien , et quand celui-ci est dé- 
nudé, sur l'étage mornasien. Cependant les premiers 
mamelons que l'on traverse, avant d'atteindre l'Oued- 
Refana , sont occupés par des marnes et des calcaires ar- 
gileux C (fig. 5) , qui ne contiennent plus aucun fossile 
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de la craie moyenne , mais bien des espèces qui caracté- 
risent en Europe la base de la craie supérieure , telles que 
les Micraster brevia Desor. , Oitrea tantonensi» d'Orb. , 0. 
proboacidea d'Archiac , Ostrea spinosa Coq. , Janira qua- 
dricostata d'Orb,, etc., et qui sont si communes dans 




A. stage mornadeo. — B. Etcgs provcacMn. — C EUge Hntoniso. 



l'étage santouiende Villedieu, de laTouraine, de la Cha- 
rente et de la Provence. On passe de ces marnes sur d'au- 
tres marnes A de même couleur , mais remplies de fossiles 
différents, et appartenant en totalité à la faune de l'étage 
momagien, que nous avons déjà fait connaître, tels que: 
AmttionUes Requieni , A. Deverice, Periaster Foumeli. Au- 
dessus on atteint les calcaires ferrugineux ocracés B, avec 
Hippuritet comu-vaccinum, enfin les mêmes marnes san- 
toniennea C, que nous avons rencontrées en premier Heu. 
Une faille, dirigée N. S. , a établi une dénivellation qui 
a exhaussé sensiblement les étages A et B de la craie 
moyenne et laissé à un niveau plus bas les couches sfoi- 
toniennes C , qui naturellement , de l'autre câté de la 
faille, occupent une position plus élevée. Les Romains 
d'ailleurs ont eu de la peine à faire passer leur route sur 
le versant formé par le calcaire provencien, dans lequel 
on retrouve encore les ornières des roues de leurs chars 
profondément creusées dans le roc. J'avoue que je ne fus 
pas médiocrement étonné, quand je me livrais à la recher- 
che des fossiles , de voir des espèces franchement santo- 
Qiennes se mélanger dans mon sac avec des espèces de la 
craie moyenne et qui semblaient avoir, les unes et les au- 
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très , un habitat commun , c'est-à-dire , des marnes de 
même composition, de même aspect et dont rien, à la sur- 
face ne pouvait faire soupçonner une date différente ; mais 
cette promiscuité de fossiles était un fait trop anormal , 
trop contraire aux lois de leur distribution dans le sein 
des couches pour ne pas éveiller mon attention et me 
mettre en garde contre l'illusion trompeuse qui s'offrait 
à mes yeux. La recherche et la découverte de la faille me 
fournirent la clef de la solution, et la diflâculté s'évanouit. 

Le Trik-Karretta me présenta bien , comme la monta- 
gne des Cornes à M. d'Archiac, les calcaires à Hippurites 
entre deux niveaux d'échinides, mais je me gardai bien 
d'en conclure à une récurrence de faunes. Il n'y avait 
qu'à s'assurer que les bancs placés en deçà de la faille 
étaient simplement plaqués contre les calcaires à Rudis- 
tes , tandis que les autres se montraient reposant sur leur 
base naturelle , pour échapper à toute fausse interpréta- 
tion, n est, d'ailleurs , fort heureux que M. Reynès , dans 
les Etudes qu'il vient de publier sur le Synchronisme et 
la Délimitation des terrains crétacés du Sud-Est de la 
France (1), soit arrivé, pour l'anomalie signalée dans 
l'Aude, à des résultats contraires à ceux admis par 
M. d'Archiac , et à démontrer que , dans ce département 
comme ailleurs , il n'existe qu'im seul horizon à! Hippuri- 
tes cornU'Vaccinum et un seul horizon de Micraster brevis. 
Je dis heureux, car la confiance qui est due aux métho- 
des paléontologiques se trouverait affaiblie par des ob- 
servations erronées, si elles n'étaient pas relevées desuite. 

On peut suivre l'étage provencien, que son ossature so- 
lide fait si bien reconnaître de loin, jusqu'au delà du 
Djebel-Enoùel, où commence la chaîne du Doukkan pro- 
prement dite; au-dessous de l'Aïn-Hadjar, il se coude 
brusquement à angle droit, suit la direction E.-O. , et 
vient se lier au Djebel-Bou-Rouman, qui lui-même se ra- 
mifie au-dessus de Beccaria, jusque dans la Tunisie. 

L'antique basilique de Tébessa possède un grand as- 
sortiment de marbres et de granités, mis en œuvre pour 
Tornementation de ce magnifique édifice. Parmi ces mar- 

(I) Mémoires de la Société d'Emulation de la Provence, 1. 1, p. 96. 



bres, presque tous de provenance exotique, on remarque 
fréquemment une variété à fond rouge , traversée dans 
tous les sens par des bandes parallèles blanchâtres. Ces 
bandes ne sont autre chose que le test cristallin de la Ra- 
diolites lumbricalis , et le fond rouge » le ciment qui les 
unit. 

Les carrières d'où provient cette variété existent au- 
dessous de Trik-Karretta , et occupent la môme position 
que les calcaires rouges analogues à R. lumbricalis que 
nous avons signalés au-dessous d'Osmor. 

A part la couleur et la texture de la roche, on peut dure 
que ce singulier Rudiste est aussi répandu dans les mon- 
tagnes de Tébessa que dans les coteaux d'Angoulôme. 
Seulement, en Afrique, il constitue un marbre, tandis que 
dans la Charente il constitue une pierre de taille. 

Le Djebel-Enoùel formant le cap le plus méridional de 
a craie moyenne , et les terrains qui le recouvrent appar- 
tenant, jusqu'au Sahara, à la craie supérieure et aux 
formations tertiaires , c'est vers le Nord qu'il fallait ten- 
dre pour en finir avec elle. 

La coupe [fig. 4) que nous avons donnée du défilé de 
Ténoukla nous a mis en face d'une faille qui sépare net- 
tement le système duDjebel-Osmor de celui du Djebel-Bou- 
Rouman. Le diagramme représenté par la fig. 6, et qui est 
tracé du Djebel-Tesbent jusqu'en Tunisie , indique très- 
clairement les perturbations apportées par la faille, ainsi 
que 1 es relations des divers étages de la craie moyenne 
et de la craie supérieure. Lorsqu'on franchit les crêtes du 
Bou-Rouman par la gorge de Ténoukla, on marche d'a- 
bord sur les couches à Hippurites organisans D ; puis , en 
descendant sur Beccaria, on passe successivement en re- 
vue les étages mornasien et angoumien C , carentonien B 
et rhotomagien A. Une fois arrivé à la naissance de la 
plaine qui vient se fermer à Beccaria môme , on voit les 
terrains se courber en forme de voûte; de sorte qu'en 
gravissant les escarpements qui sont opposés à ceux du 
Bou-Rouman, on rencontre, mais dans im ordre ascendant, 
la môme série de couches que l'on a déjà traversées. 
Comme les fossiles qui caractérisent ces étages sont les 
mêmes que ceux que nous avons déjà fait connaître, il 



devitiudrait iuutile d'eu faire ici une Douvelle éuuméra- 
tion. 

Au nord de 
Tébessa s'élève 
la montagne du 
Dir, composée, 
comme celle de 
Doukkanqui se 
dresse au Sud, 
à sa base, par 
les étages de la 
craie supérieure 
C et D (fig. 7), et 
à son sommet, 
par les étages 
suessonien et 
nummulitique E 
et F. L'Oued- 
Chabro coulje 
«^ dans une plaine 
S| quiséparelesys- 
tèmeduDird'un 
autre système de 
montagnes qui , 
j^ vers l'Ouest, se 
|| soude avec le 
S,g . Doukkan par les 
S|| Djebel-Bel-KéUf, 
t 11 Djebel-Haloufa , 
■ jjjS Djebel -Gouriga 
Iws et Youk's. 
"f^ I Une seconde 
g 1 3 chaîne , forte- 
< g |> ment accidentée 
■^^ et hérissée de 
pics, court pa- 
o u rallèlement au 

plateau du Dir, vient former le Djebel-Zeïtoun , dans le 
cœur même des Ouled-Yaya-Ben-Thaleb , et domine la 




rive droite de l'Oued-Chabro jusque dans la plaine du 
Tarf. 

L'étage provencien B constitue les crêtes de cette 
chaîne qui supporte la craie supérieufÇ du Dir , de la 
môme manière que le Djeb- 
el-Ënoùel supporte la craie 
supérieure du Djebel-Do uk- 
kan. Une faille, \en face 
d'Oued - Chabro , coupe 
brusquement les couches 
et fait butter contre son 
pied les marnes C & Micras- 
ter brevis. La série normale 
se succède dans le Djebel- 
Bel-Kélif, qui est un centre 
de bombement, et qui, vu 
deTébessa, sollicite vive- 
ment le regard , k cause de 
l'écartèlement de ses crê- 
tes. Les calcaires proven- 
ciens éprouvent une deu- 
xième inflexion dans leur 
prolongement vers Youk's, 
où l'étage santonien C se 
montre recouvert par les 
calcaires campaniens D. 

Si le Djebel-Bel-Kélif, 
surnommé par les Tébes- 
siens le Chapeau- du -Gen- 
darme, offre dans l'abrupte 
qui fait face au Sud une 
physionomie si pittores- 
que , il est loin de conser- 
ver cet aspect dans le sens 
de son inclinaison. Il se 
jciurt vers le Nord avec le 
Djebel-Aïchiour (fig. 8], dont les couches se relèvent et 
forment abrupte dans un sens inverse. L'intervalle est 
occupé par les marnes santoniennes qui forment la base 
de Djebel-Haloufa . 




Enfin, une coupe trficée du Bel-Kélif à Kerkoud-el-Dir, 




A. ËUge proveaciM siqiporUDl le* Utniet si 



un des ferons les plus avancés du Djebel-Dir [fig. 9), 
donne les relations exprimées par le diagramme suivant , 



FlBDU 9. 
Bel^Ulir FtUle. 




A. fetage tngoumiea. — B. 6ug« montaleo. — C. ÉUg« provMCilD. 



el traduit l'orographie de cette p wtie de la vallée de Cha- 
hro , en expliquant, par les deux failles qui dépècent le 
massif, l'existence des trois pics et leur hauteur inégale. 
Il est difficile de concevoir une contrée plus tourmentée 
que le Sud de la province de Conatantine, Si l'on voulait 
relater tous les accidents particuliers dont la stratifica- 
tion est affectée , îl faudrait entrer dans une foule de dé- 
tails qui , en se répétant à chaque ligne , finiraient par en- 
lever tout son intérêt à la partie descriptive. 

Voilà les seuls points , dans le Cercle de Tébessa , où se 
trouvent représentés les étages de la craie moyenne , et 
nous avons vu, qu'à l'exception de l'étage albien , que les 



soulèvements n'ont pu parvenir à faire apparaître au 
jour, la série est aussi complète que dans aucune contrée 
d'Europe. Nous voyons , en outre , qu'ils ont fourni k la 
faune crétacée un contingent imposant que de nouvelles 
recherches décupleront infailliblement, lorsqu'elles se- 
ront dirigées duis un but purement paléontologique. 

Pour retrouver ime 
seconde localité , en Al- 
gérie, aussi remarqua- 
ble que le vallon de Té- * 
Doukla , nous devons ^ 
franchir, sans nous y "^ 
arrêter, les montagnes | 
qui séparent Tébessa de | 
Batna, qui toutes appar- 3' 
tiennent k la craie supé- I / 
rieure, jusqu'aux limites ^ 1 
occidentales du Djebel- g- ; : i ; 
Tafrent, et étudier les a l \ jj 
environs de cette der- pi ; i i 

nière ville. g '■■ \ \\ 

Batnaestbà.tieenplein | \ \ 

dans la craie moyenne; -s \ 
les Rudistes abondent § \ 
dans les buttes voisines | 
que couronne un moulin | 
à vent, et soit que l'on f 
pénètre dans le Bou-Arif, T 
soit que l'on suive la e 
route de Bisk'ra , soit g 
qu'on longe le revers de ^ 
Djebel-Iche-Ali jusqu'au I 
delà des ruines de Lam- | 
beasa , on marche cons- ^ 
tamment sur les étages 
rhotomagien , carento- 
nien , angoumien , mor- 
nasien et provencien. Ces deux derniers se prolongent 
vers le Ksour, à 20 kilomètres de Batna, et de là, jus- 
qu'aux limites du Sahara. 



Nous avons vu que le grand rideau montagneux qui 
barre Thorizon de Batna, du N.-E. auS.-O., est formé, sur 
le premier plan, par le terrain jurassique. Parallèlement à 
cette ligne et à partir delà ville même, on remarque quel- 
ques buttes qui finissent par se souder auDjebel-Bou-Arif, 
ou sont effacées sous des poudingues tertiaires. Un bon 
observatoire pour le géologue est tout trouvé sur le pla- 
teau sur lequel campa la première colonne expédition- 
naire, sous le commandement du duc d'Aumale, et où un 
monument commémoratif rappelle les faits d*armes bril- 
lants dont il fut le théâtre (fig. 10). Quand de ce point on 
se dirige vers la petite plaine qui sépare l'ancien camp 
des contre-forts de Djebel-Kasrou, on rencontre un sys- 
tème marneux assez puissant, à contours émoussés, mais 
coupé par de nombreux ravins. Les marnes A contien- 
nent le Turrilites costatus, les Ammonites varians ^ rhoto- 
magensis et Mantellii, YOstrea Ovenjoegi^ et quantité d'au- 
tres fossiles commims à ce gisement et à celui deTénoukla. 
On reconnaît de suite la faune rhotomagienne. Au-des- 
sus de cette première assise se montrent des bancs calcaires 
grisâtres relevés verticalement, dans lesquels j'ai recueilli 
VOstrea carinata, puis un nouveau système de marnes C 
a.yec Inoceramus problematicus y C er alites F ournelij et une 
grande quantité d'Echinides ; c'est l'étage carentonien. 
Enfin , le plateau est formé par des bancs d'un calcaire 
noirâtre , fort épais, et remplis de Radiolites comthpasto- 
ris. C'est par l'étage angoumien que se termine la craie 
moyenne sur ce point. En continuant sa course vers le 
Bou-Arif, on voit les couches se relever , puis éprouver 
un bombement qui les fait plonger en sens opposé , de 
manière qu'on coupe les mômes étages à plusieurs repri- 
ses. L'inspection de la fig. 10 suffira pour qu'on se rende 
bien compte de ces inflexions. 

Toutefois, si l'on tient à recueillir beaucoup de fossiles, 
c'est au Nord de Batna qu'il convient de se porter et de 
gagner , sur la gauche du cimetière, les sentiers qui abon* 
tissent chez les Acheche. Ces sentiers s'engagent dans 
une gorge coupée d'une infinité de ravins , au milieu des- 
quels il est très-difficile de se diriger et de se reconnaître. 
Ce sont à chaque pas des alternances de marnes et de 
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calcaires , le tout pétri de fossiles. Voici la liste de ceux 
que j*ai recueillis , mais qui est bien loin de tout renfer- 
mer : Belemnites ultimtis d'Orb. , Nautilus elegans Sow. , 
Ammonites Mantelli Sow. , A, rhotomagensis Lam. , A, va- 
rians Sow. , Nautilus Mermeti ' Coq. , Turrilites costatus 
Lam., T. Scheuchzerianus Bosc, Rostellaria Dutrugei Coq., 
Strombus incertus d*Orb. , Cyprina africana Coq., Crassa- 
tella africana Coq. , C. Baudeti Coq. , Trigonia Auressensis 
Coq., T, distans Coq., T. crenulataLaxa.y T. sptnosaPark., 
Corbis rotundata d*Orb. , Cardium Auressense Coq. , C Du- 
trugei Coq,, C, hillanum Sow, f Unicardium aura^ium Coq,, 
Isocardia aquilina Coq. , Venues rhotomagensis d'Orb. , 
Spondylus hystrix Goldf. , Janira tricostata Coq. , /. Du- 
trugei Coq. , Plicatula auressensis Coq. , P, Reynesi Coq. , 
Ostrea Delettrei Coq., 0, Syphax Coq., 0. Overwegi de 
Buch. , 0. Auressensis Coq. , Hemiaster bufo Desor, Epiais- 
tor minimum Coq. , et plusieurs polypiers indéterminés. 

On passe insensiblement à des calcaires marneux alter- 
nant avec des marnes grises qui ne se séparent des mar- 
nes rhotomagiennes que par la différence des fossiles 
qu'ils renferment, mais qui, une fois détachés de la roche, 
se mêlent avec les fossiles de celles-ci. Les espèces que 
j*ai recueillies à ce niveau sont : Nautilus triangularis 
Montf., Ceratites Fourneli Coq., Voluta Guerangeri d'Orb., 
Cardita Beuquei Coq. , C, Delettrei Coq. , Cardita Forge-- 
molli Coq. , C, Nicaisei Coq. , Ostrea flahellata d'Orb. , 0. 
carinata Lam. , Terebratula biplicata Defr. , Hemiaster Bat- 
nensis Coq. , H, africanus Coq. , Salenia petalifera Ag. , 
Phymosoma Delamarrei Desor., Holectypus serialis Desh, , 
Pseudodiadema Batnensis Coq. , Archiacia Tissoti Coq. , 
Hemiaster Orbignyi Desor. , H, africanus Coq. , Aspidiscus 
cristatus M. Edw. et Haime. 

Ces marnes débordent , à leur partie supérieure , dans 
la plaine même de Batna et forment des talus inclinés au- 
dessous des escarpements calcaires qui couronnent la 
ligne des coteaux dont nous avons parlé déjà, et dont le 
Moulin-àr-Vent et l'Abattoir sont deux excellents points 
de repère. 

Les escarpements calcaires sont formés par une roche 
noirâtre bien réglée , exploitée pour les constructions de 
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la ville et renferment en très-grande abondance le Radio- 
lites cornu -post oris. Ce fossile indique très -nettement 
rétage angoumien. Un peu au-delà du Moulin-à-Vent , en 
tirant vers le Sud, les couches angoumiennes s'abaissent : 
là commence un nouveau système marneux sur lequel est 
bâti Batna; il s'étend jusqu'au delà de la ville ruinée de 
Lambessa , où ces couches repreiment un développement 
considérable. Labase des montagnes de Iche-Ali, à5ou600 
mètres de la Mosquée, offre quelques bonnes falaises très- 
riches en fossiles et surtout en Echinides. Parmi les phis 
abondants on doit citer les Periaster Fourneli Desor. , 
Salenia petalifera Ag. , Phymosoma Delamarrei Desor., 
HoleclypiirS serialis Desh. , Pseudodiadema Batnensis Coq. , 
Hemiaster Batnensis Coq. , H, Desvauxi Coq. Ces espèces , 
dont quelques-unes se retrouvent àTébessa, sont spéciales 
à l'étage mornasien : d'oùron peut inférer que les grandes 
masses qui surmontent les marnes sont ime dépendance 
de l'étage provencien. Je n'ai pas eu le temps de procéder 
à cette vérification; mais cette présomption est rendue 
vraisemblable par la position même de ces calcaires, par 
leur présence au K'sour, ainsi que dans les montagnes du 
col de S/a, à 3 kilomètres de Bisk'ra. 

Nous voyons en résumé que les environs de Batna , à 
part quelques variations dans le caractère pétrographi- 
que , nous présente un type nouveau bien défini des di- 
vers étages que nous avons signalés à Tébessa et surtout 
une ressemblance paléontologique qui ne permet pas de 
se tromper sur l'identité des circonstances, sous l'in- 
fluence desquelles la craie moyenne s'est déposée dans la 
région méridionale de la province de Constantine. 

Comme la route de Batna à Bisk'ra est tracée dans les 
dépressions formées par les cols ou le cours de rivières , 
et qu'en général ces dépressions sont occupées par des 
marnes à travers lesquelles les eaux se sont frayé un pas- 
sage plus facile, on atteint rarement les escarpements 
calcaires qui bordent et dominent les vallées de chaque 
côté. 

D'ailleurs au-delà du Caravansérail de Ras-Elma-el- 
K'sour, qui marque la première étape de Batna à El-Kan- 
t'ra , on atteint presque immédiatement les marnes san- 
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masquée sous des éta- 
ges plus modernes et on 
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que de la craie supé- g'f 

rieure et des terrains || 
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(i) Ricbeue mioénle de TAlgérie T. i, p. K». 
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laire bien réglées et alternant avec les marnes et les cal- 
caires de l'étage momasien. Ce fait, au surplus, se repro- 
duit sur d'autres points et à divers niveaux de la forma- 
tion crétacée. C'est au-dessus de ce système, dans la mon- 
tagne de Maâfa, qu'on observe l'équivalent de la craie de 
Meudon , caractérisée par l' Ostrea vesicularis Lam. 

L'oasis de Biskr'a devait nous mettre de nouveau en 
face , et pour la dernière fois, avec la craie moyenne. La 
chaîne de TAuress proprement dite finit, à l'Ouest, à 
rOued-el-Kantr'a , et à ses pieds s'étend la vaste plaine 
d'El-Outaya. qui n'est élevée que de 256 mètres au-dessus 
du niveau de la mer, et que sépare du Sahara la ramifica- 
tion montagneuse de SrahM'ta Chicha,un des contre-forts 
occidentaux de l'Âuress, ramification qui se continue 
bien au-delà de Zaàtcha, et sépare franchement le Tell du 
Désert. On franchit ce dernier obstacle par le col de Sfa 
sur lequel on aperçoit encore les armatures d'im télégra- 
phe aérien (Fig. 11). 

Le Fort St-Germain est bâti sur une bosse à peine sail- 
lante d'un calcaire grisâtre A, à cassure esquileuse, dont 
les bancs sont inclinés de 70 degrés vers le Nord. On y 
avait ouvert une carrière pour le service des construc- 
tions militaires. Les fossiles y sont très-rares; cependant 
j'ai été assez heureux pour y découvrir le Radiolites comur 
pastoris. Les recherches au surplus ne pouvaient porter 
que sur quelques mètres carrés ; car au-delà de la car- 
rière, on était en plein dans les steppes sahariens , et au 
Nord, dans des argiles et des poudingues tertiaires. Après 
avoir dépassé le monticule qui s'étend au pied du col , et 
à mesure qu'on gravit les premières pentes qui condui- 
sent au Télégraphe de Sfa, les calcaires secondaires s'af- 
franchissent du manteau dont ils sont recouverts en par- 
tie, et on marche dans des calcaires jaunâtres, alternant 
avec des marnes grises, avec Avicula atra Coq., Ven/us De- 
lettrei Coq., Phymosoma Delamarrei Desor, Pseudodiadema 
Batnensis Coq., Natica Gervai»i Coq., et beaucoup d'autres 
fossiles empâtés dans la roche et que je n'avais pas le 
temps de dégager. Mais cette récolte me suffisait pour 
m'indiquer au Fort-St-Germain , l'étage angoumien, et 
dans les calcaires jaunâtres l'étage momasien. 
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Au dessus se montraient des calcaires jaunâtres ou 
rougeâtres C , en couches très-épaisses et bien réglées, 
dans lesquels j'avais la satisfaction de recueillir les Ne- 
rinea mbaqttalis d'Orb. , N. Pariait Coq. , N. gemmifera 
Coq. [espèce que je retrouvais en Provence à mon retour 
d'Afrique), Strombus Mermeti Coq., Spharulites Sauvagesii 
Bayle, S. Desmouiirmi Bayle, Ostrea Mermeti Coq., 0. Bis- 
karensis Coq., Venus Nail Coq,, Agtarle Saharensis Coq., 
TelUna parallela et des polypiers spéciaux à la faune de 
l'étage provencien du midi delà France. Quant aux cal- 
caires dolomitiques D, aux calcaires compactes E, aux 
calcaires marneux F , aux calcaires bréchiformes G, ocra- 
cés compactes, qui forment, au-dessus de l'étage pro- 
vencien C, un système fort puissant et indépendant, le- 
quel couronne les sommités de Djebel Bourzel et de I)je- 
bel Bou-Mangous, comme nous n'avons pu réussir k y 
découvrir un seul fossile, nous ne savons qu'en faire. Ce- 
pendant j'ai recueilli h la naissance de la plaine d'El-Ou- 
taya et au pied du Djebel-Bourzel , un échantillon de cal- 
caire, mais non en place, rempli de Nummulites. Evidem- 
ment la pièce n'était pas roulée, car elle conservait la vi- 
vacité de ses angles et de ses arêtes. Cette rencontre me 
FtSDU 11 bla. 
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Ê. CalMira coBtucW. - F. Argil», - G. Sables. - H. PoodinguM 



fait supposer que cette partie montagneuse du col deSfa 
pourrait appartenir à la formation nummuhque. Mais, je 
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le répète, deux heures de recherches pour trouver le gi- 
sement des Nummulites, sont demeurées complètement 
infructueuses. 

n existe peu de contrées aussi riches en gypse que 
l'Afrique septentrionale : on en trouve pour ainsi dire à 
chaque pas et dans toutes les positions. Nous avons déjii 
eu l'occasion d'en signaler un amas enclavé dans l'ooli- 
the inférieure des environs de Batna. La montagne de 
Bourzel en contient aussi un ba&e subordonné, comme 
l'indique la Fig. 11 bis. Il consiste en une roche D formée 
de sulfate de chaux grisâtre , grenu , et souillée de beau- 
coup d'argile. Sa puissance ne dépasse pas " , 70. Il est 
intercalé au milieu de l'étage provencien C, caractérisé 
par les Sphmrulites Desmoulinsi et S. Sauvagesii, et rien 
n'indique qu'il soit le résultat d'ime réaction métamor- 
phique. 

Le temps m'a manqué aussi pour visiter une localité 
qu'on m'avait signalée comme étant très-riche en fossiles, 
chez les Beni-Ferrah, dans la vallée tf Aïn-Chabro , à 1 
kilomètres à l'E. du Caravansérail d'El-Outaya. Comme 
cette vallée est déjà dans l'Auress, et que les nombreux 
fossiles , qui m'ont été montrés de cette chaîne, sont les 
mêmes que ceux des environs de Batna, j'incline à penser 
que les Beni-Ferrah sont occupés par l'étage rhotoma- 
gien. Je devais cette indication aux géologues que leur 
bonne fortune conduira dans ce véritable Eldorado. 

FlOURB is. 
Sahara. Dj. Pomangous 
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A. Etage angoumien. — B. Etage mornasien. — C. Plaine sableuse. — D. Sahara. 

La fig. 12 représente une coupe prise à 800 mètres du 
Fort Saint-Germain , près de l'Oasis Beni-Morah. Les pi- 
tons jumeaux A sont le prolongement des calcaires an- 
goumiens que nous avons cités à la porte même du Fort , 



— 74 — 

et, comme eux, ils renferment le RadioUtes comu-pastorù. 
Par suite du bombement que montre le diagramme et de 
la rupture de la partie supérieure de la voûte, les couches 
plongent en sens opposé sous un angle de 65 à 70 degrés. 
Ces pitons appartiennent à une chaîne détachée du massif 
principal, avec lequel elle finit par se confondre, après un 
parcours indépendant de 10 à 12 kilomètres. L'intervalle 
compris entre cette chaîne et la chaîne principale B est 
une plaine occupée par des sables mouvants et qui don- 
nent naissance à des dunes singulièrement étalées. 

Figure 18. 
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A. Calcaire aogouinieD. — C. Plaine sabloneuse. — B. Dunes de sables. » D. Sahara 

Lorsque le vent souffle de la montagne , le sable de la 
plaine C est emporté et poussé contre les flancs de lamon- 
tagne; il prend la disposition indiquée part'. Une se- 
conde impulsion lui fait franchir le premier sommet et se 
rassembler dans la gorge B. Là, les mômes agents lui font 
dépasser le second sommet, d*où il se répand, après cette 
seconde étape, jusque dans le Désert. 

Mes excursions dans les environs de Biskr'a m'avaient 
mis en possession de documents précieux sur la consti- 
tution des montagnes qui plongent dans le Sahara. La craie 
moyenne qui , au Djebel-Cheliah , atteignait la hauteur de 
2312 mètres, descendait, sous le col de Sfa, à 75 mètres, 
et présentait , sur tous les points où il devenait possible 
de l'atteindre , des caractères constants d'uniformité. Il 
semble donc qu'il n'y aurait plus qu'à résumer ces carac- 
tères , montrer leurs rapports avec la craie moyenne du 
Nord de la province; mais les environs de Constantine 
nous réservaient des surprises inattendues. La géologie 
du Rocher est toute à refaire. Avant donc de formuler nos 
déductions, il convient de redresser les erreurs commises. 



etuous aimons à penser qu'on ne nous accusera pas de 
partialité dans cette entreprise , car les critiques porte- 
ront surtout surnos premiers travaux. Mais avantde nous 
livrer à cette nouvelle 
étude, nous avons désiré 
attaquerl'AuresBparson J^k],* 
versant septentrional , s | gi? 
afin d'enserrer dans le ^^ 1 1 
grand polygone dont |-| ■. | 
Tébessa, Djendeli, Ken- • St'Î 
f.heU, Batna et Bisk'ra |£"l 
sont les angles princi- 
paux , les contrées où la 
formation crétacée est 
le plus complètement 
représentée. 

Ainsi que nous ayons 
eu déjà occasion de le 
faire remarquer (p. 46), 
en décrivant l'étage al- 
bien , le chemin des Ara- 
bes qui conduit du Eaï- 
dat de Kench^ela au 
Hamman, entame , près 
de la piscine romaine^ 
des argiles rouges avec 
poudingues intercalés A 
et B (fig. 14), que nous 
avons rapportées au 
gault. La coupe suivan- 
te, tracée de ce point au 
Djebel-Kallen , dans la 
direction de l'Ouest à 
l'Est, montre dans l'or- 
dre ascendant : 

1«Des calcaires C mar- 
neux à leur base et con- 
tenant le Pecten aiper. 
Cette assise représente la base de l'étage rhotoma- 
gien; 
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2<> Des grès fins D, grisâtres, lustrés, eu couches bien 
réglées et sans fossiles; 

3** des marnes E, avec Ammonites Mantelli^ Turrilites 
costatv>s, etc.; 

4** Des calcaires F,fuligineux, argilifères, et des marnes 
G, remplies d'Ostrea Overwegi, 0. Delettrei, 0. AuressensUy 
qui, à Batna comme àTénoukla, sont logées de préférence 
dans les bancs supérieurs de Tétage rhotomagien ; 

5° Des calcaires marneux H, avec Ostrea carinata, 0. flor 
bellata, Cardita Forg&molli^ C. Beuquei, etc., constituant la 
base de Tétage carentonien; 

6** Des marnes grises I, avec Inoceramus problematicus 
et Ceratites Foumeli; 

T** Un grand système calcaire J , divisé par des marnes 
peu développées en un système inférieur avec Radiolites 
comurpastoris , et un supérieur, dans lequel j'ai retrouvé, 
mais solidement empâtés dans la roche, les Hippurites 
organisans et H. comurvaccinum. 

Les marnes elles-mêmes m'ont offert les Natica Gervaisi 
et Natica elatior, par conséquent des représentants delà 
faune mornasienne, placés, comme àTébessa, entre l'é- 
tage angoumien et l'étage provencien. 

On peut juger de la constance des caractères des divers 
termes de la craie moyenne que nous venons de passer en 
revue , dans l'Afrique septentrionale , quand on voit une 
grande partie de nos espèces africaines, telles que les Os- 
trea Auressens^is^ 0, Overwegi y 0. Syphax, marquer les mê- 
mes stations, depuis Djebel-Guessa, dans la province d'Al- 
ger, jusque dans les Etats de Tripoli, et certainement 
jusque dans les régions montagneuses de l'Egypte, à en 
juger par la physionomie des fossiles qui en ont été rap- 
portés. 

Tenninons ce qui nous reste à dire sur le groupe cré- 
tacé qui nous occupe, par la manière dont il est représenté 
dans les environs de Constantine. 

M. Renou (i) est, à ma connaissance, le premier géolo- 
gue qui ait écrit sur le rocher de Constantine, dans lequel 
il annonce la présence des Chama ammonia. M. Foumel 

(I) Rbhou. EoDphraUon seiéniifique de FAlfférie^ p. 15. 
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ne précise rien sur son âge : voici en quels termes il s'ex- 
prime (1) : 

« M. Boblaye, parlant de Constantine et de ses environs, 
disait en 1839 : Je n'ai point trouvé de fossiles détermina- 
bles. Après les nombreuses explorations auxquelles] e me 
suis livré, je suis obligé de répéter aujourd'hui ce que Bo- 
blaye disait, il y a dix ans : je puis, de plus, affirmer que 
même les fossiles indéterminables sont extrêmement ra- 
res dans les environs de Constantine. » 

A notre tour, en 1851 (2), nous ne fûmes guère plus heu- 
reux que MM. Boblaye, Renou et Fournel, et les rares 
empreintes de Rudirtes que nous découvrîmes dans les 
carrières ouvertes sur les bords du Rummel, nous les 
rapportâmes de confiance à la Radiolites marticensis 
d'Orb., bien convaincu que les grands escarpements cal- 
caires qui surplombent le ravin appartenaient à l'horizon 
des Charria ammonia. 

Cependant , en revenant dix ans plus tard sur ce fa- 
meux rocher, qui, étudié à nouveau par M. Mœvus, ré- 
sidant à Constantine même , se montrait constamment si 
pauvre en fossiles, je mis, pendant plusieurs jours, de la 
persistance à en rechercher. J'eus le plaisir de voir mes 
efforts couronnés d'un succès inespéré, et ce succès, j'en 
étais entièrement redevable à mes études sur la craie du 
sud-ouest et du midi de la France. 

Constantine, comme on le sait, est bâtie sur un rocher 
carré, isolé sur trois de ses faces : au Nord et à l'Est par 
le Rummel, au Sud et à l'Ouest ^par deux failles perpendi- 
culaires l'ime à l'autre. Examiné en bloc, on pourrait y 
établir trois divisions, grâce à une puissante assise de 
calcaires marneux B (fig. 15), qui interrompt la continuité 
des bancs calcaires A et C, et forme une dépression au- 
dessus de laquelle les couches calcaires forment saillie. 
Il est impossible d'examiner sur place la composition et 
les particularités de ces divers groupes, car la muraille 
haute de 200 mètres qui se dresse au-dessus du Rummel 

(1) FouRNBL. Richesse minérale de V Algérie , p. 213. 

[t) CoQUAND. Descriptifm géologique de la prov. de Constantine y f, 109. 



est taillée à pic. On a bien ouvert, il est vrai, une ou deux 
carrières sur quelques points accessibles, mais les fronts 




A. Calcaire carauUiaii 
— D. Calcaire mainMU 1 JTicnwWr 
àiagam tartiairaa. — G. Travertioa. 



B. Calcaire mamsax, - 



d'abattage ne sont point assez étendus pour qu'il soit pos- 
sible d'y prendre les renseignements désirables- 

Toutefois il est facile d'être fixé sur l'âge des calcairea 
A et des calcaires C, parce que les premiers peuvent être 
vérifiés à la base des Cascades au-dessus des moulins La- 
vie, et les seconds, sur les rampes d'El-Kantr'a , ainsi que 
sur la crête du ravin, dans le Sidi-M'cid, et sur les sen- 
tier» qui aboutissent vers le Bardo, où beaucoup de car- 
rières ont été ouvertes. Ainsi, quand on s'engage dans le 
cœur mâme du ravin, un peu au-dessus de la prise d'eau, 
on marche sur des calcaires compactes en couches épais- 
ses, dans lesquels j'ai eu la bonne fortune de découvrir 
les SpharuUtes foliaeeua Lam. et Caprina adveria d'Orb. 
Malgré leur état d'empâtement et leur rareté relative, je 
o'ai pu me tromper sur leur détermination , et j'ai poussé 
le scrupule jusqu'au point de respecter les individus 
trouvés en place, que j'ai indiqués à M. Mœvus, et que ce 
géologue se fera un plaisir d'indiquer aux savants qui dé- 
sireront d'être reoseignés sur leur véritable position. Les 
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pierres extraites des carrières au-dessus de ce premier 
gisement ont également offert plusieurs Inocérames de 
grande taille , dans lesquels je n'ai point osé voir des /. 
problematicus y ainsi que des empreintes mal conservées 
de Trigonia et \xae Àcteonella. 

Mais les découvertes les plus intéressantes attendent 
l'observateur sur le revers de Sidi-M'cid, c'est-à-dire sur 
le revers oriental des couches du rocher qui supportent 
les calcaires santoniens D, depuis le Bardo jusqu'à un ra- 
vin profondément encaissé que l'on suit au-dessus du ci- 
metière des Juifs, et qui marque très-exactement la sépa- 
ration des calcaires solides C d'avec les calcaires tendres 
D, qui appartiennent à la craie supérieure. Les fossiles les 
plus abondants, et ils ne sont pas très-rares quand on 
sait les chercher, sont YHippurites comu-vaccinum , le 
Sphœrulites Sauvagesii et le 5. sinuatits. Il n'est pas même 
rare de recueillir des valves supérieures de S. Sauvagesii 
entièrement dégagées et armées de leurs grosses dents. 
Elles sont implantées dans un calcaire bréchiforme, assez 
analogue à certains calcaires coralliens à grosses ooli- 
thes. 

On voit donc que le Rocher de Constantine comprend, à 
partir des Cascades : 

I ® Un ensemble de calcaires grisâtres avec Caprina ad- 
versa et Sphœrulites foliaceus, c'est-â-dire le représentant 
de l'étage carentonien , tel qu'il est défini dans les envi- 
rons d'Angoulême et des Martigues; 

2^ Une grande masse de calcaires avec quelques marnes 
alternantes , sur laquelle il est impossible d'être rensei- 
gné, mais correspondant dprîort à l'étage angoumien ; 

3® Des calcaires gris-noirâtres contenant, en face d'El- 
Kantr'a et sur le prolongement des crêtes du Rummel , 
vers le Bardo , ainsi que sur la carrière exploitée près du 
marché arabe, les Sphœrulites Sauvagesii et Hippurites 
comu^accinum ; 

4» Enfin des calcaires en bancs compactes, contenant 
beaucoup de silex noirâtres , sous forme de rognons tu- 
berculeux, et renfermant, avec des polypiers, YHippurites 
organisans, 

II serait superflu d'insister pour démontrer que les nu- 
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méros 3 et A représentent l'étage proveneien, et cela d'une 
manière incontestable. Il appartenait donc à la paléonto- 
logie de redresser les erreurs commises au nom des don- 
nées pétrographiques, et de démontrer une fois de plus 
que l'interprétation des fossiles est le seul moyen d'éta- 
blir des distinctions là, où sans cet esprit vivifiant, la 
pierre est complètement muette. Et cependant, ce sont ces 
mêmes fossiles que quelques géologues, de bonne foi sans 
doute, ont plaisamment décorés du titre de guide-ânes , et 
qui servent aujourd'hui à rectifier toutes les idées fausses 
introduites par eux dans le domaine de la géologie, dont 
ils ont ainsi retardé les progrès. 

Les marnes noires C supérieures aux bancs à Hippuri- 
tes organiaans avec rognons de fer carbonate, et que, dans 
mon premier travail, j'avais considérées comme aptien- 
nes, ne pouvaient plus être que du tertiaire inférieur. 
Cette présomption trouvait sa vérification immédiate par 
la découverte faite , en compagnie de M. Mœvus , dans les 
calcaires marneux D à leur base, de la Janira quadricoatata, 
du Micratler brevis, etc. , qui annonçaient si clairement le 
niveau de la craie de Villedieu. 

La fissure profonde dans laquelle coule le Rummel, et 
qui est connue sous le nom de ravin (fig. 16), n'est pas pro- 




>. Rocher il«CouUiiliDe.— B. Cikalraa MntODicos. - 
— D. hMidinguei de Kodlet-id. — B. 



dttite par un dénivellement violent de couches, comme on 
serait tenté de le supposer au premier abord ; elle me pa- 
rait due à un simple effet d'écartement produit à la suite 
du surgiasement du Rocher. Quant à l'abrupte qui forme 
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la muraille faisaut front à la Kabylie, 11 est dû aune faille, 
à la suite de laquelle les marues nummulltiques C, qui, à 
Mansoura, reposent uormalement sur les calcaires santo- 
niens B, viennent butter à l'Ouest, contre ces mêmes cal- 
caires , en prenant une inclinaison opposée. Ce fait se 
trahit franchement, quand on opère la descente vers les 
bains romains, par les petits sentiers tracés au pied de 
l'escarpement. Cette faille est dirigée sensiblement N.-S. 
Une seconde faille, dirigée E.-O., fait face au Bardo, et a 
déterminé un nouvel abrupte, sur les faces duquel on re- 
marque, comme si elles avaient été burinées au ciseau, les 
stries dues au frottement violent qui s'exerça au moment 
de la séparation des masses. 

Une fois bien renseigné sur l'âge du Rocher de Cons- 
tantine , il ne me restait plus qu'à contrôler mon propre 
jugement par l'inspection d'un gisement analogue, et sur 
lequM on pût avoir la faculté de se mouvoir. Ce gisement 
m'était indiqué tout naturellement par la montagne de 
Earkar, qui s'élève à 1410 mètres à l'ouest de la ville, et 
dont le Rocher faisait primitivement partie. Cette course 
promettait de devenir d'autant plus instructive, que 
M. Mœvus y avait déjà découvert le Micraster brevis. C'est 
en compagnie de cet ingénieur qu'elle fut entreprise. 

Nous attaquâmes le Djebel-Karkar par le Chettàbah 
montagne des Fagots). On traversa d'abord des calcaires 




A.-ÉUge cafenlonien. — B. Calcaires à Radioliut Imibrieati, (étage ingotunieo). — 
C. Hames (étage morosMen). — D. Galcaira provaocien. — E. Calcaire» mameux à 
jrf.ratMrb-Mi'léliigeiaDtodea).— F. Manie» Dumniulitiquesavec calcaire niboniiMnt, 
— G. Calcaires. 

G et des marnes noirâtres fort développés, dans lesquels 
je ne découvris aucun fossile. A la base de ces dernières 
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s'ouvre une gorge profondément encaissée, au milieu de 
laquelle est bâtie la mosquée vénérée de Sidi-S'liman. 

A partir de l'ermitage, on gravit les pentes du Karkar, 
en coupant des bancs de nature généralement calcaire, 
dont rinclinaison est de 40 degrés environ. On passe suc- 
cessivement en revue les assises suivantes : 

1° Calcaires grisâtres E, marneux, alternant avec des 
marnes et fendillés par de nombreuses fissures en com- 
partiments inégaux, dont la ressemblance avec un filet à 
larges mailles leur a valu le nom de Chepka. Les fossiles 
recueillis dans ce système sont : Micraster hrevis, Ostrea 
proboscidea, 0. santonensis et un Inocérame. C'est donc 
rétage santonien; 

2° Calcaires gris D, en bancs très-épais avec silex noirâ- 
tres, contenant la Sphœrulites Sauvagesi. Etage proven- 
cien; 

3° Marnes calcarifères C, dessinant comme un vaste 
fossé au milieu de la chaîne du Karkar, occupant la place 
des sables et grès d'Uchaux ou de l'étage mornasien, sans 
fossiles. On retrouve la place de ces marnes dans l'abrupte 
du Rocher de Constantine, mais il est impossible d'y at- 
teindre; 

4** Calcaires noirâtres B, avec Radiolites lumbricalis : 
étage angoumien. Ce fossile n'y est pas commun; mais sa 
place une fois indiquée, nous n'avons pas voulu déserter 
le poste, M. Mœvus et moi, avant d'avoir trouvé la preuve 
confirmative de nqs idées ; 

5° Au-dessous se développent jusqu'au sommet du Kar- 
kar d'énormes assises de calcaires gris, appartenant à 
l'étage carentonien et représentant les bancs à Caprina 
adversa, que nous avons déjà signalés â la base des Cas- 
cades. 

Cette coupe, aussi nette qu'instructive, s'applique, 
terme pour terme, au Rocher de Constantine, et me per- 
met d'y affirmer l'existence des quatre étages carento- 
nien, angoumien, mornasien et provencien. 

J'espérais , en suivant les flancs du Karkar, dans la di- 
rection du Rummel, saisir un étage inférieur au carento- 
nien^ Malheureusement , vers la base de la montagne , les 
couches, comme l'indique la figure 18, se courbent en 



voûte et se répètent , mais dans un ordre opposé, jusqu'à 
la rencontre d'une faille , qui les met en contact avec le 
poudingue de Kodiat-Ati F. Si le temps m'avait permis de 
relever tous les accidents orographiques qui rendent si 
difficile l'étude des montagnes de l'Algérie, j'aurais pu en- 
registrer une masse de faits qui auraient certainement 
servi h éclaircir leur histoire au point de vue géologique. 




— D, Etage pro- 



On est arrêté , presque à chaque pas , par des failles , par 
des contoumements ou par des plissements de terrains 
qui ont renversé l'ordre des couches , en leur donnant la 
forme de V ou de chevrons. 

Si la figure 1 8 reproduit un exemple d'un bombement 
de couches, la figure 19, prise entre le marabout de Sidi- 

FiGtru IS. 




S'iiman et le sentier qui conduit à. Constantîae par le ci- 
metière chrétien, montre un accident inverse, c'est-à-dire 
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un renversement complet qui fait que les étages , à partir 
de Taxe du plissement , se trouvent superposés dans un 
sens opposé à celui de la date relative de leur dépôt. 

Nos études des environs de Constantine complètent les 
renseignements que nous avons recueillis sur le groupe 
de la craie moyenne. Nous pourrions bien ajouter quel- 
ques détails sur les calcaires provenciens des Djebel-Por- 
tes et Guerioun, qui s'interposent entre Batna et Consten- 
tine ; mais , outre qu'ils ne présenteraient aucun fait nou- 
veau , ils feraient double emploi avec ceux que contient 
déjà notre premier travail , et auquel nous renvoyons le 
lecteur qui serait désireux de connaître la manière d'être 
de la craie dans la partie septentrionale de la province. 

Nous dirons donc, en nous résumant, que la craie 
moyenne est aussi complète dans le Sud de la province 
de Constantine qu'en Europe , puisqu'elle comprend , ca- 
ractérisés nettement parleurs faunes spéciales : 1** l'étage 
albien ou du gault ; 2® l'étege rhotomagien ; 3® l'étage ca- 
rentonien; 4** l'étage angoumien ; 5® l'étage mornasien, et 
6® l'étage provencien. 



i m. Groape de la ortie sapirieiue. 

Ce groupe , qui comprend la craie marneuse , la craie 
blanche sans silex et la craie blanche avec silex de la plu- 
part des géologues anglais et français , a été divisé par 
nous en quatre étages distincts que caractérise une faime 
spéciale , et dont le type le plus complet existe dans les 
départements de la Charente et de la Dordogne. Le pre- 
mier, que nous avons nommé coniacien , débute , à Co- 
gnac même (1) , par des sables et des grès que surmontent 
des calcaires glauconiens pétris d'Oslrea auricularis Coq, 
Nous n'avons point eu l'occasion de constater sa présence 
dans la province de Constantine. Le deuxième (étage san- 
tonien), se fait remarquer par un grand développement de 

(i) GoguAND. — Descripiûm géologique et jMjUéontohgique de la Charente , 
t. i,p. 479. 

6 
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marne crayeuse , et occupe , au-dessus du coniacien , une 
large zone qui s*étend dans les Deux-Charentes. C'est la 
patrie des Ostrea spinosa Coq., 0. santonensis d'Orb., 0. 
proboscidea Archiac , Micr aster brevis Des., et Spondylus 
truncatus Goldfus. Les mêmes fossiles abondent dans la 
Touraine , à Villedieu , à Vendôme , en Provence , et for- 
ment, au-dessous de la craie blanche proprement dite 
(craie de Meudon) , un des horizons les mieux définis. 
Nous avons donné au troisième étage le nom de campa- 
nien , parce qu'il occupe , dans la Charente , les fameux 
coteaux dits de Champagne, d'oii proviennent les eaux- 
de-vie si renommées de Cognac. Les fossiles qu'on y ren- 
contre le plus fréquemment sont les Ostrea vesicularis 
Lam., 0. larva Lam. , 0. pyrenaïca Coq., 0. cornu-arietis 
Coq., Ananchytes ovata Lam., Hemipneustes radialus Agas., 
Orbitoïdes média d'Orb., etc., et caractérisent la craie 
blanche de Meudon, de l'Angleterre et de Maëstricht. 

Enfin la dénomination de dordonien a été choisie pour 
désigner dans les Deux-Charentes , dans la Dordogne et à 
Maëstricht , un ensemble d'assises fort remarquables par 
la grande abondance de Rudistes qu'elles contiennent, et 
dont les plus connues sontles Hippurites radiosus Desmoul., 
Sphœrulites cylindraceus Desm., Radiolites Jonanneti d'Orb. 
C'est là le quatrième étage de la craie supérieure et la 
dernière station des Rudistes. 

Dans la province de Constantine, le groupe qui fait l'ob- 
jet de ce paragraphe, est représenté par les trois étages 
santonien, campanien et dordonien. Le premier est géné- 
ralement marneux, le deuxième calcaire et pétri d'Inocé- 
rames , le troisième marneux , et que nous n'avons eu l'oc- 
casion d'observer que vers la limite du Sahara. 

Les descriptions qui vont suivre agrandissent singuliè- 
rement les horizons crétacés que nos premiers travaux 
avaient signalés. Ainsi, les environs d'Aïn-Zaïrin (1) m'a- 
vaient déjà mis en présence de la craie blanche avec Anan- 
chytesovatus; le Djebel-el-Abiod, dans la vallée de l'Oued- 
Cherf , m'avait fourni V Ostrea vesicularis, Ylnoceramus re- 
gulnris d'Orb.; mais ces localités, quoique instructives 

(i)CoocÂND.— Description géologique de la province de Constantine y p. 86. 
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pour rétude de la craie supérieure, étaieutloin de donner 
une idée du développement qu'elle atteint dans le Sud. 
En effet, à partir de Batnaet deSidi-Rgheiss, on peut dire 
qu'à part quelques bandes formées de craie moyenne, 
toutes les montagnes secondaires comprises entre la rér 
gion des lacs et le Désert sont exclusivement occupées par 
les étages les plus élevés de cette formation. Parmi les 
chaînes les plus remarquables, nous citerons le Djebel- 
Mahmel , le Djebel-Tafrent, le cercle entier d'Aïn-Beïda, le 
Djebel-Haloufa , le Doukkan, la base du Djebel-Dir, une 
portion du Djebel-Chechâr, Tenveloppe extérieure de 
i'Auress, le Djebel-Mettili , à Touest d*El-Kantr'a; enfin 
les montagnes qui, de la plaine d'El-Outaïa, se prolongent 
dans la province d* Alger. 

Le Djebel-el-Hamimat, célèbre par ses mines d'anti- 
moine oxydé , appartient à Tétage néocomien, ainsi que 
nous Tavons démontré dans notre premier mémoire. La 
découverte du Belemnites laius au sein même des couches 
dans lesquelles le minerai est encaissé fixait son àgo d'une 
manière précise. Lorsque des mines on se rend à Ain- 
Beïda, par la fontaine romaine d'Aïn-Babbouch , on re- 
monte la série crétacée jusqu'au niveau- de l'étage pro- 
vencien qu'on trouve dans les environs de cette source ; , 
puis, on s'engage dans des plaines ondulées, coupées de 
monticules à contours émoussés, et qu'occupe exclu- 
sivement un système de marnes jaunes , grises ou brunâ- 
tres, admettant à l'état subordonné quelques bancs d'un 
calcaire argileux bleuâtre, possédant la propriété de se 
débiter en rognons ovoïdes. C'est au milieu de ces ro- 
gnons que, vers les mines de Drah-el-Hadeb, j'ai recueilli 
X Ammonites polyopsis Dujard. Les marnes sont générale- 
ment sèches au toucher et se convertissent difficilement 
en argiles. On a profité de leur propriété de retenir les 
eaux pour y creuser des puits, la plupart de construction 
romaine, et dont un grand nombre subsistent au-dessus 
de Dra-el-Hadeb , sous le nom de Biar-Mohamed-ben- 
Baba et de Biar-Cheik-Mohamed. Quelques Ostrea probos- 
cidea Archiac ont été, avec l'Ammonite déjacitée, les seuls 
fossiles qu'il me fût donné d'observer. A mesure qu'on se 
rapproche d'Ain-Beida, le ten^ain s'élève s^nsiblomont, et 
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on pénètre, à travers des fondrières profondes qui dépè- 
cent les marnes dans toutes les directions , dans un massif 
montagneux occupé par les Ouled-Kanfeur, et dont le 
Djebel-Zourq, le Djebel-Guelâa, et plus auSud, les Djebel- 
Bardo et Djebel-Djazia, sont les sommités les plus impor- 
tantes. Ce système, formé presque en entier de masses 
puissantes d'un calcaire jaunâtre pétri d'Inocérames , se 
détache en coupole, au milieu de vastes plaines, et donne 
naissance à une foule de ruisseaux, dont les uns vont se 
perdre dans les lacs fermés du Tharf , les autres sont tri- 
butaires de rOued-Cherf, les autres enfin versent leurs 
eaux dans rOued-Mellègue, un des principaux affluents de 
rOued-Medjerdah. 

L'étude que j'ai faite du Djebel-Guelâam'a montré, au; 
dessus des marnes santoniennes à 0, proboscidea , des cal- 
caires jaunâtres â cassure conchoïde, disposés en couches 
minces et exploités en plusieurs points, comme moellons, 
pour les constructions d'Aïn-Beïda. Les Inocérames y 
sont répandus en profusion telle qu'il est difficile de déta- 
cher im fragment qui n'en renferme plusieurs exemplai- 
res. Ce sont surtout les /. Goldfussii d'Orb., /. striatuê 
Mant. , /. Brongniarti Park. J'y ai recueilli aussi YOstrea 
comu-arietis Coq. et YOrbitoïdes média d'Orb. Ces espèces 
suffisaient pour me démontrer que j'avais le pied dans 
l'étage campanien. Je devais d'ailleurs les retrouver dans 
les cercles de Tébessa, de Biskr'a et de Batna, et l'on peut 
dire que les grandes murailles que les calcaires â Inocé- 
rames dessinent â l'horizon et leur couleur jaune suffisent 
pour les faire reconnaître de loin , et rendent la géologie 
de ces contrées aussi simple que facile â faire. On peut 
ajouter que les Inocérames jouent, pour l'étage campa- 
nien du Sud de la province de Constantine , le même rôle 
que la Gryphée arquée pour le lias inférieur dans la Bour- 
gogne et dans le Jura. 

Au-dessus des calcaires â Inocérames , on remarque un 
étage de dolomies rosées, de calcaire sub-saccharoïde , 
formé de couches épaisses que les Romains ont exploi- 
tées. J'ai bien observé des bancs pétris de valves d'huî- 
tres , de véritables lumachelles ; mais les débris sont telle- 
ment empâtés dans la roche qu'il m'a été impossible d'en 
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retirer aucun exemplaire et d'en déterminer une seule es- 
pèce. 

Du sommet de Guelàa se développe im splendide pano- 
rama qui attache le regard et le fascine par une grandeur 
de paysage qu'on tenterait vainement de décrire. En effet, 
les plaines immenses qui se déroulent sous les pieds de 
l'observateur se montrent dominées , de distance en dis- 
tance, par de hautes montagnes complètement isolées et 
de formes variées à l'infini* Ce sont tantôt des dômes 
arrondis comme le Sidi-Rgheïss, tantôt des remparts gi- 
gantesques à cîmes écroulées comme le Djebel-Teraguelt, 
le Djebel-Merrika, tantôt enfin des pics élancés comme le 
Djebel-Guelb , et ces colosses se succédaient dans des ho- 
rizons lointains, et se détachaient comme des masses 
bleues à contours crûs sur un ciel embrasé par soleil d'août. 

Il est évident que dans les environs d'Aïn-Beïda on ren- 
contre, au-dessus de l'étage provencien, trois étages de la 
craie supérieure , qui sont : i • des marnes grises à Ostrea 
proboscidea et Ammonites polyopsis (étage santonien); 2^ les 
calcaires jaunes à Ostrea comii-arietis et Inocérames , et 
3^ les dolomies et calcaires supérieurs. Il me parait diffi- 
cile d'assigner le véritable équivalent en Europe de ce 
dernier système, à cause de l'absence de fossiles détermi- 
nables. Comme Y Ostrea comn^arietis , dans les Deux-Cha- 
rentes et à Maastricht , marque le niveau le plus élevé de 
la station de Y Ostrea vesicularis, il en résulterait que les 
calcaires de Guelàa pourraient représenter l'étage dordo- 
nien ; mais cette déduction n'étant appuyée d'aucun argu- 
ment paléontologique, il convient de ne la proposer et de 
l'accepter que sous toutes réserves. 

Nous nous affranchîmes des calcaires à Inocérames, vers 
le Kodiat-el-Raya, quand nous eûmes traversé les derniers 
contre-forts boisés de Djebel-Djazia, et nous nous trouvâ- 
mes engagés dans la plaine marécageuse de l'Oued-Mes- 
kiana. Nous fîmes halte au caravansérail bâti sur la rive 
droite de la rivière, et, dans un fossé d'où l'on .avait ex- 
trait des moellons pour la construction du Bordj, j'eus le 
plaisir de recueillir, au milieu de marnes alternant avec 
des calcaires et inclinées de47*, un nombre assez consi- 
dérable d* Osirea prohoscidea et 0. aattirostris 'SilsH. 



Ce fut dimc par lYtage santoiiieii que nous gravîmes les 
premières pentes du Djebel-Haloufa. Comme ou pouVait 
s'y attendre, nous atteignîmes bienttU les calcaires à Ino- 
cérames, et, une fois parvenus au sommet, nous jouîmes 
d'un point de vue plus étendu et plus varié que celui que 
nous avait présenté la montagne de Guelaà. En face de 
nous se profilait la magnifique chaine du Djebel-Doukkau, 
avec ses sommets d'égale hauteur, chauves et labourés 
par des ravins parallèles. Dans un plan plus rapproché se 
dressaient les pyramides dentelées d'Youk's. Un point 
noir placé au pied de l'Osmor indiquait la verte oasis de 
Tébessa; à droite se dressait le Djebel-bel-Kélif avec ses 
cimes crénelées; plus loin, les montagnes nummuliti- 
ques du Dir et de Calaà se posaient en tables horizonta- 
les au-dessus de précipices tout hérissés de pics , et l'ho- 
rizon se trouvait fermé par une série de rides bleuâtres 
formées par les montagnes de la Tunisie. 

La découverte des Tnocérames dans les calcaires jaunes, 
et des Ostrea santonensîs et 0. probosciden dans les manies 
inférieures, nous arracha àla contemplation de ce magni- 
fique spectacle et nous ramena aux études géologique». 
Nous nous dirigeâmes, de Djebel-Haloufa, vers les gorges 
d'Youk's. Les pentes que nous fûmes obligé de traverser 




A. BUgc pnivcnclai. — B. Etage wntonieii. — C. Etage ï Inocéranics (txmpauieu). 

ne nous montrèrent que les marnes santoniennes ; mais, 
entre les ruines qui portent le nom d'Enchir-Haloufa et le 
Uamman, nous observâmes un banc de gypse de 0"37, 
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formé de cristaux lenticulaires entrelacés, encaissés au 
milieu des marnes à Ostrea prohoscidea, et ce ne fut 
qu'après avoir saisi la relation de ces dernières avec Té- 
tage provencien A (fig. 20) que nous nous engageâmes 
dans le défilé d'Youk's. Il est difficile de parcourir un 
pays plus sauvage que celui dans lequel nous pénétrions. 
Dominé des. deux c^tés par des montagnes taillées à pic 
et qui laissent à peine une place pour le passage du tor- 
rent et d'un étroit sentier, le défilé vient aboutir à un cir- 
que fermé , du fond duquel s'échappe une source abon- 
dante , et qui est couronné de la manière la plus fantastique 
par des rochers façonnés en murailles démantelées, en 
pics, en obélisques, en tours, en clochers d'un eflFet saisis- 
sant. Une vaste grotte s'ouvre à mi-hauteur de la monta- 
gne, et contient, d'après la légende, des trésors que les 
tribus s'obstinent à rechercher. Mais en attendant d'être 
enrichie par cette découverte, la tribu, avant l'occupation 
française , se livrait à des déprédations sur les passants et 
sur les terres voisines , et trouvait dans le repaire que la 
nature avait si bien fortifié l'impunité de ses crimes. Il 
faut convenir qu'Youk's est admirablement créé pour une 
population qui vit de rapines. Les Inocérames et V Ostrea 
cornu-arietis abondent dans les calcaires qui surplombent 
le village arabe. 
Si l'on suivait au-dessus du cirque d'Youk's, les crêtes 

Figuré 21. 
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A. Etage santonien. — B. Calcaires à Inocérames. — C. Etage suessonien. — D. Calcaires 
k Nummulttes 

frangées qui séparent le pays de montagnes de la plaine 
arrosée par l'Aïn-Chabro, on pourrait pénétrer chez les 
Nemenchas par le Djebel->Stroubia, ou en marchant vers 
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le Sud, atteindre le Djebel-Emigalieb, là où la chaîne de 
Doukkan se réfracte pour suivre la direction N.E.,S.O., on 
ne quitterait pas un seul instant le calcaire à Inocérames. 
Mais le chemin de la plaine vous conduit plus directe^ 
ment à Tébessa et permet de constater le recouvrement 
de rétageprovencienparles marnes santoniennes, comme 
l'indique la fig. 4, p. 50. La seule inspection des lieux suffit 
pour prouver que la base du Djebel-Dir, qui s'élève, au 
nord de Tebessa, à 1 625 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, appartient également à Tétage campanien. Cette 
base B , que son rubanement fait reconnaître de loin , est 
connue sous le nom de Djebel-Gouraï et sert de piédestal 
aux terrains tertiaires C et D, fig. 21 . La plaine que Ton tra- 
verse pour arriver à son pied est convertie en steppes sous 
lesquels tout caractère minéralogique disparaît. Cepen- 
dant sur les bords de TOued-Tébessa les Arabes ont ouvert 
quelques exploitations de gypse dans quelques taupiniè- 
res si peu saillantes qu'on est obligé de recourir à un 
guide pour vous les indiquer. Ce gypse est santonien et 
appartient au même banc que celui que nous avons si- 
gnalé entre Ain-Chabro et Haloufa. Une fois affranchi des 
marnes A, qui dessinent les premiers talus du Dir, on n'a- 
bandonne plus les calcaires à Inocérames B jusqu'aux ra- 
cines du Raz-Satha , où. commencent les argiles suesso- 
niennes. Il est curieux de suivre toutes les inflexions que 
les calcaires ont subies , à la suite des mouvements qui 
ont dérangé leur position primitive, et qui, à côté de cou- 
ches redressées jusqu'à la verticale, montrent d'autres 
couches horizontales et qu'on croirait discordantes avec 
les premières. Fatigué de me trouver constamment en 
présence des mêmes calcaires, je ne me sentis pas le cou- 
rage de les poursuivre au delà du Bordj du Kaïd des Ou- 
ed-Yaya-ben-Thaleb et je rentrai à Tébessa par le Kerkoud- 
el-Dir. 

Il ne me restait plus, pour avoir raison de la formation 
crétacée , qu'à gagner le Désert à travers les Nemenchas 
et le Djebel-Chechâr, et j'entrepris cette grande explora- 
tion sous l'escorte et la protection du commandant supé- 
rieur de Tébessa. Cependant avant de laisser, pour tou- 
jours peut-être, les confins de la Tunisie , je voulus re- 
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couper la chaîne de Doukkan, et ce fut par son revers 
oriental que je la franchis et que je posai, jusque sur ses 
pentes occidentales , les jalons que je devais retrouver 
plus tard dans les vastes plateaux des Nemenchas. Je tou- 
chai successivement aux Aïn-Hadjar, aux Aïn-Idour, aux 
Aïn-Sgheieg et aux Aïn-Saboun. Dans ces deux stations je 
me trouvais déjà dans le versant saharien, que je ne de~ 
vais plus abandonner jusque dans la région des dattiers. 
Les marnes santoniennes, dont le vallon de Refana m'of- 
frit un très-bon exemple, mirent en ma possession un nom- 
bre considérable de fossiles et entre autres les Ammonites 
polyopsis Dujard. , A, Morreni Coq,, Delphinula numida 
Coq. , Acteonella involula Coq., Rostellaria vespertilio 
Miinst. , R. Augei Coq., Lyonsia Peinii Coq., Tellina 
royana d'Orb., T. Refanensis Coq., Cardium maTticenae 
Math., Arca Refanensis Coq. , A.Hiempsalis Coq., Lima De- 
lettrei Coq. , L. ovata Roem. , L. pulchella d'Orb. , I. omala 
d'Orb., i. Flattersii Coq. , L. semisulcata Goldf., Cyprina 
Fiicaisei Coq., Crassatella Marroti d'Orb., C. Desvauxi 
Coq. , Isocardia Juba Coq. , Venus Didonis Coq. , Spondyttu 
irunco(j« Goldf. , Plicatula Flattersii Coq. , P. DesjaTdinti 
Coq., P. Ferryi Coq., Vulsella turonensis Dujard. , Ostrea 
tpinosa Coq., 0. proboscidea Archiac, 0. Santonensis 
d'Orb-, 0. Talmontiana d'Arch., O.Tevestkensis H. Coq., 
Micratter Peinii Coq., Pentetagonaster stratiferus d'Orb. 
L'étage santonien, qui forme les pentes du Doukkan du 




A. MiniM uDtODiennes. — B. Baw de l'étaga csnptnln. - 



côté de la Tunisie, je ne le quittai plus jusqu'à Aïn-Sa- 
boun, par où passe le col qui met en communication di- 
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recteTébessa avec Kenchela. Sur ce point, et par suite 
d'un bombement de couches exprimé par la Fig. 22, le 
vallon qui s'ouvre au-dessous de la source , place l'obser- 
vateur deux fois en présence de l'étage santonien A et 
des assises B et dont est constitué l'étage campanien. 
Dans les marnes A nous avons recueilli les Fiisus Reynesi 
Coq., PholadomyaMarroti d*OTh,j Tellina royana , Trigo- 
nia limbata d'Orb., Lima Delettrei, Venus subplana d'Orb., 
Plicatula Fcrryi, Inoceramus regularis d'Orb., Janira qua- 
dricostata, 0. dichotoma Bayle, Radiolites Nicaisei Coq., 
Ananchytes gibba Lam, 

Les calcaires marneux B renfermaient YOstrea vesicula- 
ris Lam. , et les calcaires jaunes C , dont la puissance dé- 
passe 50 mètres , étaient remplis d'Inocérames. Ainsi la 
coupe d' Aïn-Saboun nous offrit le développement complet 
des étages santoniens et campaniens, c'est-à-dire, les 
équivalents de la craie de Villedieu et de Meudon. Seule- 
ment, en Afrique , il faut renoncer à retrouver le caractère 
pétrographique qui a rendu si fameuse dans le monde en- 
tier la pierre désignée sous le nom de Blanc de Troyes ou 
d'Espagne. 

Je devais entrer dans le Sahara par Kranga Sidi-Nadji 
et longer par conséquent les hautes chaînes de Djebel- 
Mahmel et de Djebel-Chechâr : mais grâce à une combi- 
naison heureuse à tous les titres ; et surtout au point de 
vue de mes études géologiques, je pus accompagner le 
commandant Delettre dans sa tournée officielle à travers 
les Nemenchas, les Braarcha et les Ouled-Rechaïch, et pé- 
nétrer jusqu'au village de Sidi-Abid. Notre première 
étape était fixée au-dessous de Djebel-Tasbent. Nous par- 
tîmes de Tébessa. On a longé la montagne d'Youk's, puis 
on s'est engagé dans un vallon que rafraîchit la belle 
source d'Aïn-Lamba ; de là on s'est dirigé vers le col qui 
conduit à Chéria. Après avoir traversé, sur les premières 
pentes, les marnes santoniennes, on marche constam- 
ment sur les calcaires à Inocérames. Quand on a franchi 
les crêtes , on débouche sur uu vaste plateau que limite 
vers la gauche la chaîne du Doukkan aux formes ballon- 
nées , et, en face, on a une montagne isolée, le Tasbent, à 
parois droites, qui asseoit, au-dessus des calcaires à Ino- 
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cérames, son double étage de marnes et de calcaires ter- 
tiaires. Les champs sont remplis de silex blonds qui pro- 
viennent de la désagrégation des pentes de Tasbent. La 
source de l'Oued- Ahsa, auprès de laquelle nous étions 
campés, sourdait des marnes tertiaires, mais elle attei- 
gnait, 50 mètres plus bas, les calcaires campaniens qui, 
presque horizontaux dans la plaine, se relevaient brus- 
quement pour former le Djebel-Doukkan. 

Pour rejoindre Chéria on n'abandonne pas la plaine ni 
les calcaires àlnocérames; mais à mesure qu'on s'avance 
vers le Sud-Est, on voit se développer , au fond de l'hori- 
zon , un vaste rideau de montagnes à cimes crénelées ou 
taillées à pic qui se ferment en cercle et ne laissent, entre 
Djebel-el-BabouchetDjebel-Oum-Debben, qu'un passage 
étroit (cluse) par où s'échappent les eaux de la vallée. 
Oum-Debben est d'ailleurs une dépendance de Doukkan et 
fait partie comme lui de l'étage campanien. Nous franchî- 
mes le barrage formé par ]o Djebel-el-Babouch par un 
long défilé, nommé Téniet- Ali , où les Inocérames abon- 
dent, et nous entrâmes dans la plaine d'Aïn-Gueber, que 
fermait, dans le voisinage de la source , une barre de 
montagnes tertiaires , le Djebel-IIamimat, à sommités 
écroulées. 

FlGUBE i3. 

Dj. Mahmel vu d'Am-Guera. 




A. Marnes santoniennes. — B. Etage campanien. — C. D. Etage tertiaire inf. 

D'Am-Gueber on s'est dirigé sur l'Aïn-Bejjen par le Ko- 
diat-Mordemnan, mamelon par lequel se termine le Dje- 
bel-Abtine, toujours poursuivi par les Inocérames, et on 
dressa les tentes près de la source Aïn-Guera , où s'ouvre 
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une large vallée fermée au Nord et à l'Ouest par ie Djebel- 
Mabmel, grand massif continu, et qui, de loin, se fait re- 
marquer par un système particulier de couches dont la 
disposition démontre qu'au-dessus des calcaires k Inocé- 
rames B (fîg. 23] , lesquels partout ailleurs se détachent en 
grands escarpements terminaux et indépendants, appa- 
raît un nouveau système de terrains fort épais, et formé 
à sabase de bancs crayeux C et à sa partie supérieure par 
des calcaires blanchâtres D. Je ne pouvais attribuer cette 
formation inconnue à la formation crétacée , puisque je 
savais que les calcaires B représentaient la craie blanche 
de Paris; c'était donc au terme de la série tertiaire qu'il 
fallait nécessairement les rapporter. L'étude du Djebel- 
Mahmel confirmait le lendemain mes prévisions. J'avais 
effectivement attaqué les étages inférieurs des terrains 
tertiaires. 

Les excursions poussées jusqu'au Djedel-Tafrent et k 
Eenchela ne me mirent en possession d'aucun fait nou- 
veau. A Aïn-Beïda comme à Aïn-Tazougart je n'avais à 
exercer mon marteau que sur les calcaires campaniens et 
à récolter des Inocérames et des Ostrea comu-arietit. 
Heureusement la visite des ruines contre-balançait un peu 
lamonotonie des terrains. Mais la coupe de Ujebel-Kallen 
au Hamman de Kenchela me faisait passer en revue , jus- 
qu'au gault, tous les étages de la craie moyenne et me 
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faisait retrouver les horizons et les fossiles de Tébessa. A 
notre gauche et sur la ligne de îaîte qui divise les eaux 
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méditerranéennes des eaux sahariennes se détachait, fiè- 
rement isolé à rhorizon, le Djebel-Djaàfa avec sa table de 
calcaire posée carrément sur sa base santonienne. 

En regagnant notre campement d'Àïn-Beïda, dans le 
Tafrent, après avoir quitté Kenchela, nous trouvâmes 
des montagnes profondément ravinées et envahies par les 
marnes santoniennes. A un certain point la route se trou- 
vait barrée par une muraille presque verticale de trois à 
quatre mètres de hauteur, et qui, comme un dyke basalti- 
que (fig. 23) , se prolongeait sur un parcours de plusieurs 
centaines de mètres. C'était tout simplement une puis- 
sante assise de calcaire A subordonné aux marnes B, qui 
avait résisté plus que celle-ci à la désagrégation , et appa- 
raissait ainsi sous la forme d'un vaste filon déchaussé. 

Comme notre itinéraire nous rapprochait du Sud, nous 
nous acheminâmes vers les ruines de Zouï , où nous n'ar- 
rivâmes qu'après avoir traversé la ligne des Sbikra, qui 
étaient complètement desséchées, et dont le fond était 
parsemé de cristaux de gypse lenticulaire et les bords re- 
couverts d'efflorescences salines. Notre descente â Ain- 
Ougrab (source de Corbeaux) s'opéra par le col dit des Te- 
niet-el-Aouja, ouvert dans le centre mêmeduDjebel-Mah- 
mel. Une rupture profonde déterminée par une faille, et à 
la suite de laquelle les rochers contigus sont tout fendil- 
lés et écroulés , a dénivelé les calcaires à Inocérames et 
ouvert un passage difficile et dangereux. Rien n'était cu- 
rieux comme d'observer du pied du col la sauvage ma- 
jesté de ce paysage, et la marche de l'expédition sur des 
sentiers étroits que bordaient d'effrayants précipices, la 
longue file de chevaux et de mulets engagés dans la mon- 
tagne, Toriginalité des costumes arabes et français , tout 
faisait tableau et contraste, et on regrettait de n'être pas 
peintre pour pouvoir reproduire par le crayon une scène 
si émouvante. 

L'histoire des terrains tertiaires nous ramènera dans 
les régions dont nous nous contentons d'esquisser en ce 
moment la physionomie générale. A partir d'Aïn-Ougrab, 
la vallée va se rétrécissant de plus en plus ; le Djebel-Mah- 
mel forme un coude vers le Téniet-el-Malek , en inclinant 
vers le Sud; à El-Guentès, il fait jonction avec le Djebel- 
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Chedida de la berge opposée; d'un autre côté on voit, sur 
la droite de !a vallée , les bancs à Inocérames .s'abaisser 
progressivement; puis, ces bancs forment cluse, barrent 
la vallée, qui laisse ù peine un passage à la rivière, et on 
s'engage dans un défilé où les calcaires campaniens se 
montrent presque verticaux, et au débouché on se trouve 
en plein dans les formations tertiaires jusqu'au Désert, 
qui n'est éloigné de Sidi-Abid que d'une vingtaine de ki- 
lomètres . 

La montagne de Cliedida, qui se développe au nord de 
Sidi-Abid , et dont les derniers contre-forts concourent, 
avec ceux du Djebel-Mahmel, à fermer la vallée de Dje- 
dida, présente une série de plis et de refoulements de 
couches, dont la figure 25 donne un exemple. On voit les 
calcaires à Inocérames A se courber en voûte fermée , et 
les tertiaires B s'appuyer avec une inclinaison opposée sur 
la double retombée de la voûte. 




A. Calcaire i Inocl^rtinioa. — B. Tcrriins tertiaires. 

La formation crétacée expirant au sud de Sidi-Abid, il 
devenait sans intérêt pour moi de gagner le Sahara par 
rOued-Djedida. Un motif plus puissant d'ailleurs entraîna 
ma détermination. Une bonne fortune me fit rencontrer à 
Sidi-Abid le commandant Forgeraol, qui, avec la plus 
grande obligeance, voulut bien se charger de ma personne 
et me conduire à Biskr'a, capitale du Ziban , par le revers 
du Djebel -ChechAr et par les Oasis de Kranga, de Liana, 
de Zeribet-el-Oued, d'Ogha et de Sidi-Okba. 

On a traversé l'Oued-Djedida au nord du Djebel-Oua- 
chkoun, et jusqu'à la petite plaine d'Outha-Ténouba on 
n'a rencontré que des teirains tertiaires. En face on avait 
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un barrage de vallée formé par des calcaires à Inocéra- 
mes, dont les couches étaient très-tourmentées , et que 
Ton a franchi par un col gardé par des ruines romaines ; 
puis on s'est trouvé dans un vallon entièrement occupé 
par les marnes santoniennes et Tétage campanien. J'y ai 
recueilli un très-gros exemplaire d'Ostrea santonensis. A 
sa droite, on voyait se dérouler dans le lointain les pitons 
festonnés du Mahmel, tandis qu'à sa gauche la contrée ne 
présentait que la continuation des terrains tertiaires de 
Sidi-Abid. 

De cette station jusque dans une petite vallée affluente 
de la rivière principale de Taberdga, et dont l'Aïn-Tize- 
rouin, le Djebel-Mizen , le Djebel-Tifferen , TOued-el-Arab 
sont les seuls points de repère intermédiaires que je 
puisse indiquer, on n'aperçoit que des terrains tertiaires 
dont la disposition, en forme de terrasse, imprime au 
paysage une physionomie toute spéciale. Mais au delà du 
col, par lequel on traverse la chaîne du Mizen, et qui pré- 
sente le calcaire à Inocérames , j'eus la satisfaction de dé- 
couvrir un étage crétacé supérieur à l'étage campanien et 
consistant en un grand développement de marnes noires 
remplies de cristaux de gj^pse provenant de la décompo- 
sition de pyrites de fer et souillés d'encroûtements ocra- 
cés, produits à leur tour par la transformation du sulfate 
de fer, d'abord en carbonate et ensuite en hvdrate. Mais , 
chose plus intéressante, je découvris un gisement riche 
en huîtres de formes nouvelles et que je décris sous les 
noms d*Ostrea Bomilcaris, 0. ForgemoUi, 0. Y'dlei et 0. 
Foxirneti. Ce système marno-argileux , dont la puissance 
atteint une douzaine de mètres, est bien réellement supé- 
rieur aux calcaires campaniens, et, de plus, il sert de base 
à un terrain tertiaire se rapportant aux couches suesso- 
niennes. J'ai dû l'attribuer naturellement à mon étage 
dordonien, qui, dans la Charente comme à Maëstricht, 
est, comme on le sait, supérieur aux couches à Ostrea vesi- 
rnlaris. 

Ces marnes à Ostracées, jeles ai recoupées sur deux au- 
tres points avant d'arriver à Teberdga, et je les ai retrou- 
vées dans la ville arabe de Djelaïl, ainsi que sur la route 
de Djelaïl à l'oasis do Kranga-Sidi-Nadji. Leur couleur 



chocolat ou bleu intense les fait reconnaître de loin. Mal- 
heureusement je ne pouvais pas disposer d'un temps suf- 
fisant pour tout voir, surtout dans une contrée où les 
montagnes sont presque toujours taillées à pic et coupées 
par des fondrières qui en rendent Taccès très-difiicile et 
parfois impossible. 

La coupe du terrain de craie qui affleure à Djelaïl 
même , au-dessus du ruisseau , m'a présenté les éléments 
suivants, à partir de la base : 

1 ® Calcaire jaune à Inocérames ; 

2» Calcaire marneux avec nodules ovoïdes de calcaire, 
disposé en dalles plates (base de l'étage dordonien), 7 mè- 
tres; 

3* Marne brune avec ossements de poissons, 0*25 ; 

4<> Schiste noir écailleux rempli de pyrites et de cris- 
taux de gypse, i"25 ; 

5® Schiste brun chocolat et noir avec Ostrea Bomilca- 
ris, etc., 12 mètres. 

Au-dessus commence la série tertiaire. 

Au delà de Djelaïl les terrains se montrent tout boule- 
versés , dénivelés , fendus , crevassés et ouverts ; on dirait 
une contrée ravagée la veille par un violent tremblement 
de terre. Les chevaux ont de la peine à se maintenir au 
milieu de ce sol tourmenté. Direction régulière des cou- 
ches, stratification, inclinaison, tout est confondu et dans 
un chaos indescriptible. La présence des Inocérames et le 
faciès bien connu des calcaires qui les contiennent indi- 
quent seulement que l'on marche sur l'étage campa- 
nien. 

Ce n'est qu'au delà du col si difficile d'Acbet-Aïcha 
qu'on se trouve affranchi des pas dangereux, et le passage 
du col lui-môme offrirait des dangers véritables , sans la 
docilité et la sûreté des chevaux arabes. On entre alors 
dans la vallée de Mamelour, qui descend droit dans le Sa- 
hara, et que l'on suit pendant un ou deux kilomètres. Les 
calcaires à Inocérames ne se montrent plus, et on voit de 
la manière la plus claire que les marnes dordoniennes, qui 
disparaissent bientôt à leur tour, supportent, comme à 
Taberdga et à Djelaïl, les terrains tertiaires. Je dus donc 
me séparer du terrain crétacé que je ne devais plus revoir 
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que danB les environs de Bisk'ra, et poursuivre mes étu- 
des dans le désert du Sahara. 

Mon retour de Bisk'ra à Constantine s'est effectué par 
EI'Kiuitr'a et Batua, et jusqu'aux environs de cette der- 
nière ville je n'ai eu qu'âme laisser guider par les rensei- 
gnements puisés dans l'ouTrage de M. Foumel. Seulement 
là oh. ce géologue n'a vu que de la craie chloritée , je n'ai 
vu que de la craie supérieure , et jepense que personne ne 
me fera le reproche d'avoir redressé les erreurs qui exis- 
tent dans les listes des fossiles qu'il donne, surtout quand 
on voudra bien se reporter à mes coupes des environs 
de Tébessa, et que je pourrais reproduire identiques pour 
les cercles de Bisk'ra et de Batna. 

La montagne de sel d'EI-Outaïa fut de ma part l'objet 
d'une étude spéciale. En parcourant le Djebel-Rh'arri- 
bous, qui forme promontoire au-dessus du Caravansérail, 
je retrouvai le calcaire à Inocérames, et au-dessous, des 
marnes grises puissantes avec Ostrea vesicularis, Hemip- 
neustes Delettrei Coq. , et plus bas , d'autres marnes avec 
Ostrea elegans Bayle etproboscidea. Ce système de la craie 
supérieure se continue dans Benal-el-Arara, le Djebel- 
Kteuf, des deus côtés de l'Oued-el-Kantr'a, ainsi que dans 
les grandes montagnes de Metlili, de Gaous, de Madou, 
qui barrent la vallée et abritent les palmiers de l'oasis 




A. Cikaïres i InoeJniDes. — B, Marnes untonEenucs. 

d'El-Kantr'a. Avant de s'engager sur le pont romain , on 
voit les calcaires à Inocérames A [fig. 26) redressés sous 
un angle de près de 80° , inclinés vers le Sud , et formant 
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de ro. à l'E. un rempart que les RomainB n'ont pu fran- 
chir qu'en taillant une route dans les rochers au-dessus 
du lit de la rivière. Après avoir dépassé le pont, la cluse 
disparaît, la vallée s'élargit, car on pénètre dans les mar- 
nes santoniennes B, qu'on trouve si bien développées jus- 
qu'au caravansérail du Ksour, des deux côtés de la route 
de Biskr'a à. Batna, soit dans le défilé de l'Alfaouï, soit à 
Mezâb-el-Messaï, soit dans les ravina de l'Oued-Fedala. 

Comme il deviendrait sans intérêt de multiplier les 
coupes et de se livrer à des indications de localités qui 
ne nous initieraient à aucun fait nouveau, je me bornerai 
à, montrer la disposition des divers étages de la craie que 
l'on observe dans les environs du caravansérail du Ta- 
marin (Mezâb-el-Messaï des Arabes]. 




On y rencontre : 1° les marnes momasiennes D avec 
Hemiaster Foumeli, Phymosoma Delamarrei : 

2" L'étage provencien B composé de calcaires com- 
pactes et représenté avec trop peu d'épaisseur dans la 
coupe : 

3° L'étage santonienC avec Pterodonla subinflata Coq. , 
Trigonia Umbata d'Orh., Venus subfaba d'Orb., Spotidyltu 
truncatus Goldf., Inoceramus regularis d'Orb., Ostrea santo- 
nensis d'Orb. , 0. dicholoma Bayle. 

3" L'étage campanien (base) D , formé de marnes et de 
calcaires avec Fuaiis Eapaillaci d'Orb., Strombus creta<:«« 
Coq., Pterocera Foumeli Coq., Otostoma Archiaci Coq., 
Pholadomya elliptica Miinst. , Ostrea vesiailaris Lam., 0. 
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elegans Bayle (0, Nicaisei Coq,), 0. tetragona Bayle , JScAi- 
nobrisstis Julieni Coq. , E. minor Desor. 

4^ Enfin l'étage campanien supérieur à Inocérames avec 
/. Goldfuui d'Orb., /. Brongniarti Park., /. striatus Man- 
tell, Ostrea comvr-arietis Coq. , 0. pyrenaïca Coq. 

Il est important de faire observer que lorsqu'on recueille 
des fossiles au pied des escarpements , comme au sud-est 
de Mezàb-el-Messaï, ou dans les ravins, on trouve souvent 
mélangées les espèces de plusieurs étages : il n'est pas 
moins indispensable de bien se fixer sur la position des 
marnes , qui se montrent à différents niveaux et qu'il est 
très-facile de confondre, quand on ne se fie qu'au carac- 
tère pétrographique. 

Comme dans les environs de Tébessa , l'étage santonien 
présente entre Batna et El-Outaïa des bancs de gypse su- 
bordonné. Depuis longtemps M. Fournel avait signalé leur 
présence dans le défilé d'Alfaôui (1 ) , â Mezâb-el-Messaï , 
dans l'Oued-Fédala, et à Ouldjet^el-Kant'ra, et j'ai pu vé- 
rifier sur plusieurs de ces points l'exactitude de ses indi- 
cations. 

Si, sous le rapport purement descriptif, je suis d'accord 
avec l'auteur de la Richesse minérale de l'Algérie, je ne 
saurais partager en aucune manière son opinion sur la va- 
leur qu'il donne à la détermination des fossiles qu'il a 
recueillis dans son expédition et sur les conclusions qu'il 
en tire relativement aux étages auxquels il les attribue. 
Loin de moi, certes, la pensée d'affaiblir en rien le mérite 
d'un travail dont j'apprécie, le premier, toute la valeur; 
mais depuis 1849, époque où son ouvrage a été livré à l'im- 
pression, les méthodes paléontologiques ont acquis une 
précision à laquelle on n'était pas habitué auparavant, et 
il serait très-fàcheux qu'on s'autorisât aujourd'hui des 
idées avancées par M. Fournel, pour attaquer l'indépen- 
dance des faunes et laisser croire qu'au point de vue de 
la distribution des espèces , les choses se passent en Afri- 
que autrement qu'en Europe. Je ne m'occuperai en ce 
moment que de la craie supérieure, que M. Fournel a fait 
descendre au niveau de la craie chloritée et des grès verts 

(1) ¥oj:mel.- Richesse minérale de r Algérie, p. 295, 296, 298, 302 et 303. 
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anciens , exactement comme cela avait été pratiqué pour 

les Deux-Charentes. 

Nous parlerons surtout de la localité voisine d'El- 
Kant'ra qui a fourni à M. Fournel les espèces suivantes : 
Inoceramus Cripsii Goldf . , /. striatus Mantell , /. Brofir 
gniarti Park.,ilrca ligerimsis, Voluta Guerangeri d'Orb., 
Spondylus hystrix Goldf., Hemipnmstes africanus Desh. , 
Hemiaster Foumeli Desh., Cyphosoma Delamarrei Desh., 
Cardium mlciferum Bayle, Ostrea elegans Bayle, 0. flàbelr- 
lata d'Orb,, 0, vesicularis Lam., Fitsus affinis Bayle, P^- 
rula cretacea Bayle , Pecten triœstatiis Bayle. 

« Tous ces fossiles , dit M. Fournel (1 ) , en parlant des 
six premiers, sont bien connus pour être , en Europe, ca- 
ractéristiques delà craie chloritée, et quand je considère 
la petitesse de Tespace dans lequel tous les autres fossiles 
nouveaux déterminés par MM. Deshayes et Bayle ont été 
recueillis, l'état de mélange où ils étaient et la disposition 
si régulière des couches, il m'est impossible, guidé par 
les espèces connues en Europe, de ne pas rapporter toutes 
ces espèces nouvelles à la craie chloritée. Mais je dois 
ajouter que, dans le même gisement, j'ai trouvé YOstrea 
flabellata d'Orb., etl'O. vesicularis Lam. 

a La première, suivant M. D'Orbigny , se trouve en Eu- 
rope dans les couches les plus supérieures de la craie 
blanche, la seconde est connue depuis longtemps dans la 
craie de Meudon. Or, non seulement ces fossiles étaient 
mêlés aux espèces nouvelles, dont on croirait pouvoir con- 
tester l'âge, mais un même échantillon contient ï Ostrea 
flabellata et un Inocérame. C'est ime preuve ajoutée à celles 
que l'Europe a déjà fournies, que YO. flabellata appartient 
à la craie chloritée. Quand à YO, vesicularis ^ la seule con- 
clusion que je puisse tirer de mes observations, c'est que 
ce fossile, qui se trouve presque exclusivement dans la 
craie blanche, avait commencé à apparaître à l'époque de 
la craie chloritée. Si l'on considère que , depuis l'instant 
où j'ai atteint l'Oued-Fédala, je marche de l'Est à l'Ouest, 
c'est-à-dire dans le sens de la direction des couches, et 
pour ainsi dire entre deux énormes couches qui se sui- 

(i) FoiK^itu— Richesse minérale de V Algérie, t. i, p. 303. 
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vent avec une rare régularité, on comprendra que ma 
conclusion est forcée. » 

n n'y a qu'à jeter les yeux sur la coupe représentée par 
la fig. 27 et qui se rapporte à Mezâb-el-Messaï, pour s'as- 
surer que la craie blanche existe positivement là où 
M. Poumel n'a reconnu que les grès verts. L'0«^rea dé- 
signée sous le nom de flabellata d'Orb. , est l'O. Matheroni 
d'Orb. , spéciale à la craie blanche comme l'O. vesicularis à 
laquelle elle est associée. D'ailleurs, M. d'Orbigny n'a 
jamais attribué l'O. flabellata qu'à la craie chloritée. Nous 
avons donc pour représenter la craie supérieure tant à 
Mezàb-el-Messaï, àOued-Fédala, qu'à El-Kant'ra et à Ou- 
taïa, une série d'espèces qu'il serait trop long d'énumérer 
ici et pour lesquelles nous renvoyons [aux catalogues pa- 
léontologiques rejetés à la fin de notre travail. 

Mais l'anomalie la plus surprenante signalée par 
M. Foumel consiste dans la découverte faite sur les deux 
rives de l'Oued-Fédala (1) , de plusieurs exemplaires de la 
Plicatula pectinoïdes Lam. , fossile caractéristique de la 
formation jurassique, associée à l'O, flabellata d'Orb. (0. 
Matheroni d'Orb.). 

« Je livre ce fait, ajoute M. Fournel , tel qu'il est, et en 
avouant ce qu'il y a d'inattendu pour moi dans ce résultat 
paléontologique. Il est certain qu'en rapprochant les fos- 
siles précédents des fossiles semblables de la formation 
jurassique du midi de la France, il y a une identité telle 
que si on les mêlait, on serait ensuite dans l'impossibilité 
de les distinguer. Il est certain aussi qu'en marchant entre 
ces deux vastes murailles plongeant au Sud , rien dans 
la disposition des couches ne m'a averti d'un changement 
de terrain. Sans doute une étude moins rapide du terrain 
que celle que j'ai faite, rendra compte de l'espèce d'ano- 
malie que je rencontre ici. Je signale ce point de la route 
comme ayant besoin d'être particulièrement étudié. )> 

J'avais trop bien compris la valeur de cette observa- 
tion , pour ne pas chercher à me rendre compte de la pré- 
sence du lias moyen dans une région que le terrain crétacé 
seul, et encore dans ses étages supérieurs, envahissait en- 
Ci) FùVWtL, ^Bkhesse minérale de l'Algérie, p. M8. 



— 108 — 

tièrement. J'ai recueilli à mon tour, entre Mezâb-el-Messaï 
et El-Kant*ra, un bon nombre de Plicatules mélangées à 
des espèces de la craie supérieure ; mais la Plicatule de 
M. Fournel est une espèce nouvelle que je décris sous le 
nom de P. decipiens ; dès lors l'anomalie disparaissait et 
la stratigraphie se trouvait réconciliée avec la paléonto- 
logie. On sait d'ailleurs les grandes analogies qui existent 
entre les diverses espèces de Plicatules et la difficulté de 
les distinguer nettement les unes des autres : Il eût donc 
été téméraire, et M. Fournel l'a bien senti, d'établir le lias 
moyen à El-Kant'ra, sur l'autorité d'un seul fossile, et sur- 
tout d'une Plicatule. Mais ces difficultés n'existaient pas 
pour la craie blanche; tous les faits géologiques et pa- 
léontologiques proclamaient son existence dans le Sud de 
la province de Constantine, et, pour l'affirmer, il n'était 
point nécessaire d'avoir à sa disposition les Ananchytes 
ovatus, Hemipneustes , Ostrea larva, 0. vesicularis^ 0. Ma- 
iheroni; il n'y avait qu'à constater la superposition du 
puissant système des marnes à Ostrea proboscidea et à Mi- 
craster brevis, et des calcaires à Inoceramus au-dessus des 
assises à ffip/mriies org artisans ; car on retrouvait terme 
pour terme en Afrique tous les étages de la craie supé- 
rieure de l'Europe. 

n ne me reste plus , pour terminer ce chapitre , qu'à par- 
ler de la craie supérieure dans les environs de Constantine 
et du Fedj-Kentours , entre ce chef-lieu et Philippeville. 

Les détails descriptifs que nous avons donnés sur la cons- 
titution géologique du fameux Rocher, en nous démon- 
trant qu'au lieu d'appartenir à l'étage urgonien, comme 
on l'avait admis jusqu'ici, il devait être remonté au ni- 
veau des étages carentonien, angoumien et provencien, 
rendaient impossible l'introduction des calcaires marneux 
D et des marnes noires E (fig. 28) dans l'étage aptien, 
comme nous l'avions d'abord écrit. En étudiant de nou- 
veau et avec beaucoup de soin, dans les années 1860 et 
1861, l'ourlet du célèbre Ravin, nous ne tardâmes pas 
à découvrir, sur les dernières pentes, en face du Bardo , 
dans un ensemble de calcaires argileux D, les Spondylus 
truncatus Goldf , Inoceramus regularis d'Orb. , Janira qtm- 



dricostiUa d'Orb., Micraster brevù Desor, par consé- 
quent une faune santonienne. 




A. Calcaire carGDtoDisii. — B. Ctlcalre mtrneux. — C, Calcalrs provancien. 
— 1>. Cgkaire nunieui à Mieratttr brttii. — E. Hamra noïrM. — F. Pou- 
diDgue* tertbirea. — G. Travertins. 



Il n'y avait plus qu'à fixer la position des argiles su- 
périeures Ë , qui sont tellement friables que les fragments 
vous échappent des mains et que le marteau ne donne que 
de la poussière. Les seuls fossiles, qu'après un travail 
inouï j'étais parvenu à découvrir en 1851 , consistaient en 
des écailles de poissons et quelques Alvéolines. Les re- 
cherches de M. Mcevus et tes miennes n'ont pas été plus 
fructueuses l'année dernière ; aucune espèce nouvelle n'est 
venue enrichir mes listes. J'aurais dû me borner par con- 
séquent, à constater que les marnes noires avec rognon» 
de fer carbonate du Mansoura étaient supérieures aux 
calcaires santoniens D, si d'autres faits n'avaient trahi 
leur origine tertiaire. 

En décrivant les étages de la craie moyenne dans les 
massifs de Chettâbah et de Karkar, voisins de Constan- 
tine, nous avons eu l'occasion de mentionner la présence 
des marnes noires de Mansoura au-dessus du calcaire 
provencien, La coupe représentée par la fig. 29, et pas- 
sant par le Bou-Chachour, c'est-à^à-dire par le pied sep- 
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tentrional du Chettâbah indi- 
que très-nettement la relation 
des cïilcaires kMicrasterbrevis 
B et des marnes supérieures 
B', avec les bancs à Hippurites 
comw-uacctnum A, d'un côté, 
et avec les gypses C. de l'autre. 
Au-dessus des marnes B, se 
développe un système de cal- 
caires noirâtres , alternant 
avec des argiles , qui forme 
l'arête du Chettâbah propre- 
ment dit (voyez fig. 17), et 
reçoit sur le revers qui des- 
cend sur rOued-Melâh tous 
les dépôts gypseux C qui sont 
exploités pour le service de 
Constantiue. Ces gypses, dont 
la rubéfaction qui colore vive- 
ment les marnes encaissantes 
indique de loin la présence , 
sont incontestablement su- 
bordonnés aux marnes sues- 
soniennes B et D, comme on 
peut s'en assurer au centre 
de l'exploitation française , et 
me paraissent être contempo- 
rains des gypses que nous 
avons décrits aux Zouabis (1). 
Au Chettâbah, ils sont égale- 
ment salifères , car l'Oued- 
Melâh qui reçoit les eaux qui 
coulent sur les gîtes gypseux 
du Chettâbah, constitue sur- 
tout pendant l'été, de vérita- 
bles sources salées. Comme 
dans tous les amas de cette na- 
ture, etparsuite de la dissolu- 




{l) Oo^Vàxa.—Ikienption géologique tU la pnKitKe de Cotutontiiw, p.ll3. 
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tioahx uet de sas nlfdenltcs ede 'éboulement des marnes, 
les couches se montrent très-tourmentées, etsont coupées 
par des fondrières d'un accès difficile. La pierre à plâtre 
est ordinairement grise ou blanchâtre et contient de nom- 
breux cristaux de quartz enfumé terminés par deux py- 
ramides , et de la pyrite de fer jaune , de plus elle est ac- 
compagnée de cargnieules jaunâtres. Toutes ces particu- 
larités contribuent à donner à la bande gypseuse, qui 
s'applique servilement sur les flancs du Chettàbah , un 
aspect de marnes irisées qui pourrait entraîner dans 
des erreurs de classification les géologues qui ne consul- 
teraient que le caractère pétrographique. 

Les calcaires à Inocérames (étage campanien) man- 
quent dans le voisinage de Constantine; car au-dessus 
des gypses et dans une indépendance complète, se mon- 
trent les terrains tertiaires supérieurs E et F qui débu- 
tent par les poudinguesE, dits de £oudiat-Ati et dont 
nous aurons à parler plus tard. 

Je pensais en avoir fini avec la craie supérieure et avoir 
atteint la limite la plus septentrionale où elle se trahis- 
sait dans la provincedt s eConantine, lorsque dans une 
vérification du terrain triasique et du lias , entreprise 
avec M. Mcerus au Fedj-Kentours et aux Toumiettes, à 40 
kilomètres de Philippeville environ, je fus remis de 




nouveau, non sans grand étonnement, en présence des 
couches à Micraater brmi». Il ne sera peut-être pas hors de 
propos de rappeler que la vallée de Sa&af est séparée 
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de celle du Smendou, un des affluents du Rummel, par 
une grande chaîne de montagnes que la route impériale 
franchit au pied du piton Sidi-Cheik-ben-Rohou. C'est 
dans cette coupure de la chaîne que j'avais découvert, en 
1851, et décrit les étages triasiques et liasiques dont on 
peut connaître les détails dans mon premier mémoire (1) , 
et dont j'avais constaté le prolongement jusque dans le 
cœur des Toumiettes (fîg. 30) , deux pics jumaux, qu'une 
double faille sépare de la formation nummulitique E , la- 
quelle constitue presque en entier l'espace compris entre 
les schistes cristallins du littoral et le piédestal propre- 
ment dit de l'Atlas. Dans ma première excursion en Algé- 
rie je n'avais pas dépassé la gorge qui sépare les deux 
Toumiettes, et qui est ouverte au milieu des schistes 
cristallins E ; mais en 1862, au lieu d'attaquer ce point par 
le sentier qui , de Sidi-Cheik-ben-Rohou , coupe en 
écharpe le cirque de Fedj-Kentours et aboutit à la base 
des pitons , nous laissâmes le col sur notre gauche, en 
suivant l'ancienne route d'El-Arrouch et nous atteignîmes 
les Toumiettes par leur face orientale. Nous traversâmes 
d'abord les poudingues rouges du Kodiat-AtiF, les cal- 
caires nummulitiqnes E et nous nous trouvâmes ensuite 
engagés dans un système calcaréo-marneux fort épais 
dans lequel nous découvrîmes la Radiolites Nicaisci Coq., 
le Micraster brevis Desor. , et l'Inoceramus regularis d'Orb. 
Une nouvelle faille faisait butter l'étage santonien contre 
la montagne liasique C. 

Une seconde coupe perpendiculaire à la première et 
tracée des hauteurs du Fedj-Kentours vers El-Arrouch 
(fig. 31) , c'est-àdire du Sud au Nord, nous donnait le pro- 
fil suivant, dans lequel sont indiqués dans leur position 
naturelle les divers terrains rappelés dans la légende ex- 
plicative. Nous avons bien recueilli quelques documents 
nouveaux sur la craie supérieure de la chaîne de Chepka, 
entre Constantine et Aïn-Beida, etoù, près de la source 
de Moul-Abaïr , on exploite des dalles qui contiennent des 
Ammonites ; mais le temps me manqua pour en saisir con- 
venablement l'ensemble, et je dus renvoyer à un moment 
plus favorable le soin de revoiries lieux avec plus de soin. 

(i) CoQUÀiiD."- Description gMogique de lapfûvince de ConskmHne, p. 47. 



Toutefois, j'avoue en toute sincérité que je crois avoir 
rempli la tâche que je 




m étais imposée avec 
zèle et succès. Mon pre- 
^ mier voyage vers la Tu- 
I nisie et le Sahara était 
§ entrepris, en 1860, dans 
I le but presque exclusif 
g de poursuivre le terrain 
H de craie jusque dans les 
I derniers chaînons de 
1 l'Atlas, dans la convic- 
■o^ tion bien profonde qu'il 
§ SS se montrerait en Afrique 
* iS 8 divisé comme en Europe 
" .-Bi et caractérisé par les 
g^ mêmes faunes. Les résul- 
ï I tats obtenus dans cette 
^i campagne dépassèrent 
ï mes espérances et jus- 
» tifièrent toutes mes pré- 
3 visions. Cependant, avant 
I de livrer le fruit de mes 
'^ recherches à l'impres- 
sion, je me suis imposé 
' l'obligation de revenir 
l'année suivante dans les 
mêmes régions, afin d'ap- 
peler une plus grande 
confiance sur les déduc- 
tions auxquelles j'avais 
été amené. 

On voit donc en résu- 
mé que la craie supé- 
rieure dans le Sud de 
la province de Constantine se^présente , comme dans les 
bassins de la Meuse et de la Charente, constituée par trois 
étages qui sont ; 1 " l'étage santonien ou couches à Micros- 
terbremt; 2" l'étage campanien , ou couches à Ostrea vtsi- 
ctilaritGiAnanchytesovatxts; 3" enfin, parl'étage dordoaien, 
ou couches à Hippv/rUm radiotut et Ostrea Bomikarix. 
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CHAPITRE m. 



FORMATION TERTIAIRE. 



Grande fut notre surprise, lorsqu* atteignant les hauteurs 
du Djebel-Dir au N. de Tébessa, nous les trouvâmes entiè- 
rement formées d'un calcaire pétri de Nummulites ; plus 
à l'Ouest, dans le cercle de Batna, nous traversions des 
coteaux occupés par des bancs entiers d'Ostrea crasHs- 
sima; enfin, les dernières pentes de l'Atlas, sur les confins 
du Désert, et le Sahara lui-même, se montraient composés 
de marnes , de grès , de poudingues , de sels et de gypse 
d'origine plus récente , et qu'il était difficile de ne pas 
rapporter à la formation sub-apennine. Les terrains ter- 
tiaires acquéraient donc dans le Sud de la province de 
Constantine une importance au moins égale à celle des 
terrains crétacés, et leur étude avait d'autant plus de 
prix à nos yeux que, jusqu'au-delà de Sidi-Abid, c'est-à- 
dire, à quelques kilomètres du Sahara, nous parvenions à 
constater l'existence des étages parallèles aux sables du 
Soissonnais et aux couches nummulitiques du département 
de l'Aude. Malheureusement le temps nous a manqué 
jusqu'ici pour déterminer la totalité des fossiles que 
nous avons rapportés de nos voyages , n'ayant point à 
notre disposition des moyens suffisants de comparaison; 
mais les espèces connues que nous pourrons citer, suffiront 
pour délimiter nos horizons d'une manière satisfaisante. 
Nous aurons donc à nous occuper, dans ce chapitre, des 
trois grandes divisions admises par la généralité des géo- 
logues, dans la masse des terrains qu'on est convenu de 
désigner sous le nom de tertiaires. 
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§ I. — TentlBi tertiairei iBrériem. 



Dans la description de la région septentrionale de la 
province de Constantine, nous avons décrit le terrain 
nummulitique qui occupe presque en entier la zone litto- 
rale et qui vient expirer au pied de la grande chaîne 
calcaire que nous avons eu l'occasion de mentionner à 
plusieurs reprises, et dont le Djebel-Cheressa, le Djebel- 
Settahaï, le Djebel-Aouara, le Djebel-Debar, le Djebel-Taïa, 
les Toumiettes, le Djebel-Ayata, le Djebel-Sgao, le Djebel- 
Oum-Chenak, le Babor, etc., jalonnent si nettement la 
direction depuis Bougie jusqu'en Tunisie. Nous devions 
le retrouver sous le méridien de Tébessa et le poursuivre 
de là jusque dans les vastes solitudes des Nemenchas et 
du Chechâr, c'est-à-dire sur le bourrelet montagneux 
qui sépare le Désert des grandes montagnes de l'Atlas , 
de manière que le môme terrain dessine une seconde 
bande méridionale parallèle à la première et que sépare 
l'une de l'autre , presque toute l'épaisseur du Tell. Seu- 
lement, dans les nouvelles contrées que nous avons à 
décrire, au lieu de rencontrer un terrain nummulitique 
avec faciès italien, ou, en d'autres termes, des alternances 
presque sans fin, d'argiles, de calcaires et de grès, exclu- 
sivement caractérisés par des Fucoïdes et des Nummulites, 
comme nous l'avions observé entre Philippeville et 
Constantine, nous retrouvions les types parisiens, ou 
mieux, ceux du département de l'Aude, très-bien carac- 
térisés et par leurs fossiles , et par la disposition relative 
des étages, car nous recueillions, avec beaucoup d'espèces 
nouvelles, les espèces les plus caractéristiques des sables 
du Soissonnais et du calcaire grossier parisien. Une des 
études les plus intéressantes que l'on puisse faire du ter- 
tiaire inférieur est celle du Dir, montagne rapprochée de 
Tébessa, qui se distingue franchement de toutes les mon- 
tagnes voisines, par le large plateau dont elle est terminée 
et qui de loin parait horizontal. Cette disposition parti- 
culière tient à la présence, au-dessous des grands bancs 



nummulitiques H. (Pig. î)2] d'un puissant étage géné- 
ralement marneux qui, en se délitant à l'air, facilite les 
éboulements et forme un talus à pentes raides quijait que 



Dir-Ker-el-Ablod. 




A. Cale, i Inocéraniei (finie). — B. Argiles brunes. - 
D. Argile. — E. Colcaira. — F, Marnn grises, — G. CalciIreB mâmeuï 
■vecsllei. — H. Ctkaires avec Nummuliies Isvigtu, 

l'accès duDir n'est possible que par quelques passages. Un 
nombre considérable de sources qui persistent, en partie 
pendant l'été, s'échappent du pied du talus, et en temps 
de grande sécheresse, on supplée à leur insuffisance au 
moyen de puits qui retiennent l'eau. C'est dans le voisi- 
nage des Bir-Djenini, d'El-Hadj-Ahmed, des Aïn-M'sekfa, 
d'Ain-Kébira , qu'alimentent les marnes B, qu'on peut 
constater la superposition du terrain tertiaire sur le cal- 
caire à Inocérames A. 

La coupe prise du Kesser-el-Gellel , au sommet du Kef- 
el-Abiod , que sa couleur blanche fait remarquer de loin , 
donne les résulats suivants , au-dessus de l'étage campa- 
nien A : 

1" Argiles grises et brunes B, admettant quelques cou- 
ches de grès et de calcaire subordonnées , renfermant 



VOstrea eversa d'Orb., etVÀrca incerta Desh. Epaisseur, 25 
mètres ; 

2^ Calcaire blanchâtre G sans fossiles ; 1 mètre 50; 

3® Argile grise D; 2 mètres ; 

4' Calcaire marneux E avec Turritella carinifera Desh. 
1 2 mètres ; 

5' Marnes grises F ; 3 mètres ; 

6® Calcaire marneux blanc G rempli de silex noirs avec 
Ostrea multicostata Deshayes, et autres fossiles empâtés, et 
surtout ime coquille bizarre, voisine du genre Cyrtulus, 
et dont nous formons un genre nouveau sous le nom de 
Thers^itea. Epaisseur, 6 mètres ; 

7° Enfin, un ensemble de calcaire blanchâtre H, dis- 
posé en couches puissantes , taillées en corniche sur tout 
le pourtour du Dir dont elles constituent Tentablement. 
Ce calcaire est pétri de Nummulites lœvigata, dontTaccu- 
mulation rappelle les roches qui ont servi âla construction 
des Pyramides d'Egypte. De plus il représente le niveau 
du calcaire grossier et fixe nettement la position du sys- 
tème inférieur qui, stratigraphiquement, se référerait aux 
sables inférieurs , connus sous le nom de sables du Sois- 
sonnais ou d'étage suessonien. S'il pouvait rester, au 
surplus, le moindre doute sur ce rapprochement, la paléon- 
tologie se chargerait de le dissiper. En effet, V Ostrea eversa 
se retrouve en France, à Gueux, à Bayonne, à Biarritz et 
dans le département de l'Aude, dans les bancs placés 
au-dessous du calcaire grossier, et il en est de même de 
YArca incerta, de la Turritella carinifera et de VOstrea mul- 
ticostata. Les argiles inférieures B renferment aussi une 
certaine quantité de dents de poissons. 

Du Kef-el-Abiod j'ai gagné le Bordj du Eaïdat, en lon- 
geant les crêtes occidentales du Dir et en attaquant alter- 
nativement les calcaires â Inocérames, et les argiles 
tertiaires inférieures. La route était littéralement couverte 
de blocs éboulés remplis de Nummulites. Mon intention , 
comme on le pense bien, n'était pas de me borner à étudier 
un seul point de cette fameuse montagne, je voulais la 
recouper suivant différentes sections, et je partis du Bordj 
pour atteindre le plateau par le Ras-Satha. J'ai traversé 
d'abord deux mamelons formés de bancs assez inclinés 



de calcaire à Inocérames; puis j'ai gravi le talus qu'occu- 
pent les argiles suessoniennes , mais masquées presque 
entièrement par les éboulis et dont les nombreux silex 
noirs, que nous heurtions à chaque pas, accusaient nette- 
ment la présence; puis j*ai atteint le sommet par le 
Kanguel de TOued-Herkel; mais avant d*y parvenir, il a 
fallu s'engager dans des gorges étroites , étranglées par 
des berges taillées à pic et ouvertes entièrement dans le 
calcaire à Nummulites. Ce calcaire dont la puissance 
dépasse une soixantaine de mètres , est d'un blanc mat , 
très-solide et rempli de Nummulites lœvigata. Il m'a été 
impossible d'y découvrir aucun autre fossile. 

Le plateau terminal qui s'élève à la hauteur de 1G25 
mètres , forme une espèce de losange coupé en table , 
orienté N.-E. S.-O. comme les chaînes principales de 
l'Algérie , légèrement déprimé dans sa partie centrale et 
relevé sur sa périphérie en ailes de chapeau, que terminent 
de tous côtés des abruptes qui donnent le vertige. Nous 
sommes cependant venus à bout de descendre, mais avec 
la plus grande diificulté , à travers une série de fissures 
étroites, de saillies et de corniches, vers une source 
fraîche qui jaillissait sur la rive gauche de l'Oued-Gastal, 
oasis charmante, au milieu de ces rochers nus et calcinés, 
ombragée par \m bouquet de mûriers et dominée par un 
ancien village romain, dont les maisons ruinées étaient 
accrochées au bord de précipices effrayants. Ce que j'ai 
trouvé de plus merveilleux dans cette excursion, après le 
nombre infini de Nummulites dont les calcaires conser- 
vaient les dépouilles , c'est que les Arabes ont été assez 
habiles pour faire passer nos montures par les mêmes 
points que nous avions choisis pour exécuter notre des- 
cente au clocher. A l'Oued-Gastal , nous étions campés 
sur le système suessonien. 

L'isolement et l'indépendance du Djebel-Dir, comme 
montagne et comme terrain, apparaissent de loin aux 
yeux de l'observateur, d'autant plus que les ravinements 
profonds, qui ont dénudé le sol, le séparent totalement 
des autres montagnes nummulitiques , lesquelles , à leur 
tour, se terminent aussi, à leur sommet, par des plateaux 
sous forme de tables horizontales. Ainsi, pour retrouver. 



le prolongement du Dir, dans la direction du N.-£.,il 
fiiut s'avancer de 12 kilomètres et iaire l'ascension de la 
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ville tunisienne de Calaàres-Senam, dont les maisons occu- 
pent l'entablement nummulitique qui couronne les marnes 
environnantes. A l'Ouest de Tébessa , le Kodiat-Tasbent 
reproduit un accident orographique analogue à celui de 
Djebel-Dir, c'est-à-dire, une butte s'élève isolée {fig. 34) 
sur le revers septentrional du Djebel-Doukkan, et est 
formée, à sa base, d'un étage marneux H, dans lequel j'ai 
TecneiHi Y Operculina ammonea hejica.,YAlveoUna ovoidea 
d'Orb-, et d'autresForaminifèresqueje n'ai pu déterminer. 
Près de la source Aïn-AIsa, on a sous les yeux une bonne 
coupe de ces marnes, dans lesquelles on observe de petits 
filons de strontiane sulfatée fibreuse, ainsi que des écailles 
de poissons ; plus vers le Sud, les marnes recouvrent direc- 
tement le calcaire à Inocérames G. Enfin, à la base des 
couches nummulitiques I, qui forment le couronnement 
du Kodiat, il existe les calcaires blancs avec silex noi- 
râtres, que l'on rencontre détachés et épars dans les 
champs, lorsqu'après avoir franchi le col auquel conduit 
le chemin de la source Aïn-el-Lamba, on pénètre sur les 
premières crêtes des versants sahariens. 

Calaâ en Tunisie, DJebel-DLr et Kodiat-Tasbent, sont 
trois jalons nummulitiques placés sur une même ligne 
droite et obéissant à la même orientation : or , il est à re- 
marquer que, prolongée vers le Sud , ou plus exactement 



vers le Sud-Ouest, cette Ugne vient rencontrer le Djebel- 
Mahmel.une des chaînes, après le Doukkan, la mieux 
réglée dans les Ne- 
menchas.et que le 
Mahmel, à l'exclu- 
sion desmontagnes 
voisines , est cou- 
ronné seul par l'é- 
tage tertiaire infé- 
rieur. Effective- 
ment, d'Aïn-Alsa, 
nous nous dirigeâ- 
mes par Cheria et 
Aïn-Gueber, vers 
le pied du Djebel- 
el-Maïlah , à l'ori- 
gine du Djebel- 
Doukkan , en lais- 
sant par consé- 
quent le Djebel- 
Mahmel sur notre 
droite; et dans ce 
trajet, nous eûmes 
bien occasion de 
traverser des ter- 
rains tertiaires, 
mais ils étaient plus 
récents que les éta- 
ges nummuliti- 
ques. Aussi lorsque 
d'Ain-Gueber nous 
dûmes franchir le 
Mahmel pour nous 
rendre dans la val- 
lée de Meskiana, 
nous ne retrouvâ- 
mes ces derniers 
qu'après avoir fran- 
chi les cols d'El-A- 
ouja et de Djebria, et de loin l'étage suesBonien marneux 
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C (fig. 35) nous apparut, au-dessus du calcaire k Inocé- 

rames B , surmonté par l'étage suessonien calcaire D. Il 

Tistmi IS. 




ne s'agissait plus que de voir de près cea terrains, d'en 
étudier les détails, et l'occasioum'en fut largement four- 
nie dans len environs de Zouï et d'Aïn-Bejjen, où nous 
dressâmes les tentes pour quelques jours. D'ailleurs, 
comme je suis revenu sur ces mômes points en 1861 , j'ai 
pu contrôler mes premières observations , auxquelles je 
déclare n'avoir eu rien à changer. 

Lecol siaccidentéd'El-Aoujaune fois passé, nous en- 
trâmes dans les montagnes tertiaires et nous suivîmes 
jusque vers les ruines romaines de Zouï une petite vallée 
dont les eaux vont se perdre , au-delà du Ksar-Bou-Diba , 
dans les Sbikra salées de l'EUàutha-Tazougart. Nous cam- 
pâmes près de la source Aïn-el-Trab (fig. 36) au point de 
contact des calcaires h Inocérames A et des assises sues- 
soniennes. Nous étions dominés à l'E. par une série d'es- 
carpements que surmonte une vieille ruine. 

Voici les détails de la coupe, depuis la source jus- 
qu'aux plateaux supérieurs. 

i* Marnes grises B, ébouleuses, avec Alvéolines, 15 
mètres. 

2» Marnes jaimâtres C, 8 mètres. 

3" Marnes crayeuses D, pulvérulentes, très-blanches à 
la base, surmontées de calcaires blancs subordonnés, 
avec Oïlrea multicoitata Desh., ISmètres. 

4' Marnes grises E, 2 mètres. 

S" Grès grossier F, m., 50. 



6° Calcaire G à Turritella »'0(f/t!raDe3h.,et T.secans Coq., 
formant une barre saillante. Les Turritelles y sont toutes 
passées à l'état si- 
liceux et sont re- 
couvertes d'une pa- 
i;| tins ferrugineuse, 
I g ainsi que les Ostrea 
Ls multicostata, 10 
" . mètres, 
iî 7" Calcaire H 
As marneux blancbà- 
o| tre , alternant avec 
1= des marnes blan- 
t'Z ches et présentant 
a |s unepetite barre so- 
1^ lide. Ces calcaires 
il sont remplis de si- 
*^ I les noirâtres tu- 
"'f'^-^berculeux très-a- 

L*-g boudants et sou- 
|3vent plus abon- 
~ 8 a» dants par places , 
a I ^ '. que la roche dans 
M^s laquelle ils sont 
ifl empâtés. On y re- 
^ li* cueille beaucoup 
c-cg de fossiles et par- 
I g-j ticulièrement des 
M.^" bivalves. Les plus 
' I ^H répandus sont: Ve- 
3^'s nus Matheroni Coq., 
•ié^ OstreamuUicoatata , 
" Lucina suborbinda- 
ris Desh. , L. Co- 
qwmdi d'Orb. , L. 
(tepressa Desh., Cardtta Cotteaui Coq., Cardium hybridtmi 
Desh., Fusits CotUejeani Coq., Anomia primœva Desh.; 
épaisseur, 60 mètres. 

8° Calcaire jaunâtre â bancs épais , dessinant une se- 
conde barre , rempli d'Echinides dont la plupart des es- 
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pèces sont nouvelles. J'y ai recueilli en très-grande abon- 
dance le Periaster ohesus Desor, des Stsmondta , des Ma- 
cropneustes [M. Baylei Coq.) , le Solarium bùtriatum Desh. , 
Turritella rotifera Desh., T. secans Coq., T. Delettrei Coq., 
r. Forgemolli Coq. , Rostellaria Deshayesi Coq. , Thersitea 
gracilis Coq., etc. Ces divers fossiles sont tous passés à 
l'état siliceux et se montrent constamment en saillie sur 
les surfaces des couches, mais attachés à la roche. On est 
obligé , pour les avoir, de les faire sauter au ciseau. On y 
trouve aussi une huître à valves excessivement plates. 
Epaisseur 12 mètres. 

9^ Enfin les plateaux sont occupés par un calcaire 
jaune , dur , sans fossiles , divisé en plaques minces et 
dont il est impossible de mesurer l'épaisseur. 

Si , comme on peut en juger par la légende qui précède, 
la montagne de Zouï représente l'étage suessonien, tel 
qu'il est circonscrit dans le bassin de la Seine et dans 
l'Aude ; si, d'un autre côté , il ne peut être séparé du sys- 
tème marneux de Kodiat-Tasbent et du Dir , on voit ce- 
pendant que la portion franchement calcaire prend un 
développement plus considérable et revêt des caractères 
plus compliqués. En outre, les calcaires à Nummulites lœ- 
vigata manquent complètement dans le Mahmel ; donc l'é- 
tage parisien proprement dit n'y est point représenté. 

Les détails précis que nous a fournis la coupe de Zouï 
nous dispensent d'entrer dans de nouveaux développe- 
ments relativement à la constitution géologique du Dje- 
bel-Mahmel, qui nous est en ce moment bien connue. Les 
montagnes d'Aïn-Bejjen, qui sont la continuation septen- 
trionale de celles d'Aïn-el-Trab , n'offrent aucune parti- 
cularité digne d'être mentionnée. Seulement à la descente 
du Fed-Djebria, par lequel on atteint le haut de la vallée 
El-Beïra-Guessès , nous rencontrions la route obstruée de 
silex noirs provenant de la démolition des calcaires mar- 
neux blancs qui les contiennent en si grande abondance. 
La vallée se trouve fermée par un barrage montagneux , au 
pied duquel coule la source d'Aïn-Birita (Petites-Puces). 
Mais le tertiaire fait défaut sur ce chaînon et on n'y re- 
marque que les calcaires à Inocérames. Ce ne fut qu'après 
avoir longé le Djebcl-el-Abtine et atteint les hauteurs 



d'Aïn-Ougrad (source des Corbeaux} , que noua fûmes re- 
mis en présence des assises suessoiiieimes. 
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Voici dans quel ordre se succèdent ces assises à partir 
de la base calcaire à Inocérames À. (Fig. 37). 

1<* Marnes grises B, friables avec quelques plaquettes 
de calcaires. 

2» Marnes crayeuses C, remplies d'Alvéolines. 

3° Marnes jaunes et grises D, avec Ostrea multieoêtata. 

U' Calcaires siliceux E, engrandes couches, avec Tur- 
riteUa secaru Coq., T. carinifera Desh. , formant la barre 
inférieure. 

5° Marnes blanchâtres avec calcaire F. 

6" Calcaires marneux avec Ostrea muîticostata O. 

70 Marnes blanchâtres, H. 

8" Banc de silex I, rempli de fossiles. 

9* Calcaires marneux K blancs , alternant avec des mar- 
nes et renfermant les mêmes fossiles qu'àZoui; Peria$ter 
obesus, Lucina Coquandi , Cardium hybridum, etc., etc. 

10° Calcaire ferrugineux L, en bancs saillants, formant 
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la barre supérieure et contenant tes Echinides déjà re- 
cueillis à Zouï. 
^ 11° Enfin, des calcaires en dalles minces L, se débitant 
en éclats aplatis et ne csntenant point de fossiles. 

A part quelques variations de peu de valeur et qui ne 
portent que sur la puissance des bancs ou leur compo- 
sition minéralogique , la 
coupe d'Aïn-jOugrab repro- 
duisant presque littérale- 
ment celle de Zouï, il se- l» * 
rait inutile d'insister sur fs- 
les conséquences à tirer de g-'B 
ce nouveau gisement, dont 1 1 
l'âge est si nettement pré- " 



cisé. Des hauteurs qui do- 
minent la source d'Aïn-Ou- 
grab , on apercevait en face 
le Djebel-Mabmel, couron- 
né par l'étage suessonien , 
lequel était disposé d'une 
manière symétrique sur la 
chaîne secondaire qui me 
servait d'observatoire. La 
fig. 38 indique cette dispo- 
sition. En descendant des 
hauteurs où j'étais placé et 
en me dirigeant vers le 
Sud, je ne fus pas peu sur- 
pris , de passer brusque- 
ment, de la première barre 
D (fig. 39] , sur les calcaires 
à Inocérames A. Une faille, 
en sureihaussant ces der- 
niers , les avait fait butter 
contre le système tertiaire. 
Au contact des deux ter- 
rains les bancs étaient bri- 
sés, et il sortait du pied 
même de la faille une source limpide , dont les eaux ve- 
naient augmenter le volume de celles d'Aïn-Ougrab. 




Après avoir épuisé tous les sujets d'études que pouvait 
présenter à mon activité la régiou des Hauta-Plateauz des 




Nemenchas, que j'avais coupée dans toutes les directions, 
je fus demander des horizons nouveaux à la chaîne tour- 
mentée et inexplorée jusqu'ici du Djebel-Chechàr. 

Après avoir traversé la plaine OutharGuart, que le Dj,- 
Meïsa d'un côté et le Djebel-Mahmel de l'autre, ferment 
complètement, à quelques kilomètres du village de Sidi- 
Abid , nous nous engageâmes dans le défilé de Foum- 
Guente8S,et nous débouchâmes dans un pays tout nouveau, 
dont la disposition des montagnes en terrasses étagées et 
découpées d'une façon très-pittoresque, contrastait avec 
la forme ballonnée du Doukkan et la forme tailladée du 
Mahmel. Nous nous affranchissions du régime de la craie 
supérieure, qui domine dans les Hauts-Plateaux, et nous 
entrions dans les contrées tertiaires par excellence. En 
effet, si lesbancs àlnocérames nous ontapparu quelquefois 
encore entre Sidi-Abid et Djelaïl, ils ne devenaient visibles 
que dans le fond des vallées ou dans les dépressions qui 
en déchiraient les flancs. 

Nous campâmes sur les bords de l'Oued-Djédida, qu'en- 
touraient de toutes parts des montagnes disposées, en 
amphithéâtre et coupées par des vallées étroites, rap- 
pelant les vallées profondes qui entament le massif du 
Larzac. Les nombreuses corniches qui hérissaient de 
lignes festonnées les innombrables proiils qu'on voyait 
se succéder dans un horizon sans fin, imprimaient au 
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paysfige un cachet de grandiose et de majesté qu'i) serait 
impossible de décrire. 

La coupe représentée par la âg. 40 est prise sur la berge 
droite de la rivière de Djédida, en face même de Sidi-Abid 
qui est beaucoup plus reculé dans la montagne. Elle 
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comprend les assises suivantes qui appartiennent toutes 
à l'étage suessonien : 

1° Marnes grises A avec quelques feuillets calcaires, 
renfermant des Alvéolines : 8 mètres ; 

2° Calcaires en gros bancs B, admettant quelques filets 
marneux contenant en très^rande quantité des Turritelles 
[T. secans Coq., T. Forgemolli Coq., etc.), constituant avec 
les grès supérieurs la barre inférieure : 5 mètres; 

3" Grès blanchâtre C, en bancs bien réglés, formant 
une corniche saillante au-de»sus de la vallée : 3 mètres : 



4^ Calcaires marneux D, d'apparence crayeuse, alter- 
nant avec des marnes, contenant des rognons de silex 
noirâtre et présentant , par rares intervaUes , des bancs 
calcaires plus solides et se détachant nettement de l'en- 
semble. C'est l'assise fossilifère par excellence, avec Lucina 
suborbicularis , L. scopulorum, L. depressa. Venus Mathe- 
roni, Cardium hybridum, Cardita Cotteaui^ C. Sablieri, 
C. Porchati, Venus Julieni, Sulcobuccinum Desvauxi Coq., 
etc., etc. — Epaisseur : 38 mètres; 

5** Calcaires solides E , en bancs épais , formant la se- 
conde barre et contenant le Periaster obesus et d'autres 
échinides. — Puissance : 12 mètres; 

6* Calcaires F en couches minces avec Tu/rritella cari^ 
nifera : 4 mètres ; 

7** Calcaire G en écailles , avec quelques rares silex : 1 2 
mètres ; 

8® Bancs épais H sans silex, entièrement pétris d'huîtres 
formant lamachelle : 3 mètres 50 ; 

9** Calcaires en écailles s'étendant sur les plateaux. 

Cet ensemble d'assises, qui rappelle les divisions princi- 
pales d'Aïn-el-Trab et d'Aïn-Ougrab , se développe régu- 
lièrement dans la vallée principale de Djédida, ainsi que 
dans tous les vallons tributaires^ et grâce aux corniches 
saillantes que forment les calcaires solides au-dessus des 
couches argileuses , il est très-facile de lire de loin leur 
position relative. Dans les excursions poussées au surplus 
au-dessus du misérable village de Sidi-Abid, où existe 
pourtant une Faculté de théologie, les caractères de la 
formation tertiaire ne changent pas et indiquent, dans les 
circonstances qui ont présidé à son dépôt, des conditions 
identiques. 

En descendant le cours du Djédida jusqu'à des ruines 
romaines fort imposantes, que l'onvoit encore debout â six 
kilomètres au-dessous de Foum-Guentess, j'ai eu le plaisir 
de recueillir dans les marnes friables , des Lucines , des 
Cardites et des Huîtres avec leur test admirablement con- 
servé et rappelant les fossiles des faluns de Paris. Le 
ruisseau se trouve barré par les calcaires épais qu'on ob- 
serve au-dessus des marnes inférieures , et il les franchit 
sous forme de cataractes. Aussi loin que le regard pouvait 
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porter, oa a'apMxevait d'aatreB terrains que ceux que 
nous venons de décrire et que les nombreux fossiles qu'ils 
renferment démontrent appartenir à l'étage suessonien- 
Je n'étais plus qu'& une étape du Désert, que l'on atteint 
àquelques kilomètres dumaraboutSidi-Alessaoud-Djedidi; 
mais au lieu de pousser au Sud, nou^ nous dirigeâmes 
droit par l'Ouest, sur Taberdga, avec la certitude de pour- 
suivre les terrains tertiaires inférieurs jusque vers les 
cimes du Djebel-Chechâr, qu'occupent les calcaires à Ino- 
eérames. 

La figure 41 donne une coupe transversale de la vallée 
de Djédida et montre un bombement de couches en A , où 
était assis notre camp , de sorte que les deux berges op- 
posées étaient remarquables autant par leur symétrie que 




par la régularité des lignes qui les découpaient sur l'ho- 
rizon. Près des ruines romaines, l'Oued s'engageait au 
milieu de massifs bizarrement découpés (fïg. 42), terminés 
à leurs sommets par des formes fantastiques et souvent 
présentant pour parois de grandes murailles taillées 
ipic. 

Dans notre trajet de Sidi-Abid & Taberdga, nous cou- 
pâmes chez les Beni-Barbar, les derniers contreforts cam- 
paniens du Djebel-Mahmel et nous marchions alterna- 
tivement sur les calcaires à Inocérames et sur les étages 
tertiaires; mais ces derniers se montrèrent seuls dans la 
vallée d'Ouerghal, et au confluent de cet Oued avec l'Oued- 
Fridjou, nous nous trouvâmes en face d'escarpements 
taillés à pics, et fendus dans tous les sens, comme â la 
scie, par des fissures profondes, au fond desquelles mugis- 
saientles eaux destorrents.Rien de plus effrayant et de plus 
magique à la fois que ces montagnes sauvages écroulées 
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et crénelées dans leurs sommités, et découpées en festons 
gigantesques sur toutes leurs parois , par l'alternance 
mille fois répétée, des corniches 
qui formaientdesanglessaillajits 
et des dépressions qui formaient 
des angles rentrants. 

Pour atteindre le village de 
Taberdga, bâti au-dessus d'une 
plate-forme défendue par des 
escarpements taillés à pic ducdté 
de la montagne et du côté du 
Sud par des pentes de 40 à 45 
degrés , nous dûmes lancer nos 
chevaux dans des sentiers telle- 
ment raides que nous étions obh- 
gés de nous tenir k la crinière 
pour ne pas être démontés. En- 
fin, après avoir franchi une foule 
de précipices, tantôt sur des dal- 
les qui faisaient saillie , tantôt 
sous des chemins creux abrités 
I ^^'^^JB par des bancs disposés comme 

'■"" JHl des espèces d'auvents, et contre 

lesquels on court risque de se 
heurter à chaque pas, nous pû- 
mes arriver au fameux village, 
n faut avoir visité la position et 
avoir jugé par soi-même des diffi- 
cultés des lieux pour compren- 
dre toutes les fatigues que dut 
endurer la colonne expédition- 
naire, qui, sous le commande- 
ment du général Saint-Arnaud, 
parvint à établir deux canons de 
montagne au-dessus de Taberd- 
ga et força ses habitants à de- 
mander l'aman. Comme le village est assis sur une lame 
de couteau, taillée à pic des deux côtés, et dont l'assiette 
me rappelait la citadelle de Besançon , pour trouver no- 
tre campement qui était établi dans les jardins , nous 



dûmes recouper, en descendant, les mi^mes couches que 
nous avions 




bancs épais , alternant avec des bancs marneux , conte- 
nant la Turritella tecans et l'Ostrea multicoslata , formant 
la première barre : puissance , 1 6 mètres ; 



3^ Marnes grisâtres E , 3 mètres ; 

4® Calcaires marneux F » se débitant en plaques plates , 
se terminant en corniche , 4 mètres ; 

5** Argiles marneuses G, 1 mètre 50; 

6® H, I, J, calcaire de consistance diverse, mais en 
grands bancs , alternant avec des marnes blanchâtres , et 
remplis de silex noirs, avec beaucoup de fossiles, formant 
la seconde barre : puissance , 12 mètres ; 

7® Calcaires marneux K , avec silex intercalés et très- 
fossilifères , 17 mètres ; 

8* Calcaire taillé en obélisques, formé de couches 
minces , plus épaisses à la base et renfermant, entre autres 
échinides , le Periaster obesus. 

C'est toujours l'étage suessonien que nous poursuivons 
depms les confins de la Tunisie, et, malgré quelques modi- 
fications locales, constamment caractérisé par les mêmes 
fossiles , que nous nous dispensons d'énumérer ici. 

Ce ne fut pas^sâns peine, en quittant Taberdga, que 
nous pûmes gagner les crêtes montagneuses qm devaient 
nous conduire â Djelaïl, par un chemin plus facile. Il 
fallut, pour nous affranchir du vallon encaissé dans lequel 
nous avions campé, traverser les escarpements qui dé- 
fendaient si bien les jardins des Arabes , et prendre 
d'assaut chaque corniche par des sentiers étroits et dan- 
gereux. Dans la halte que nous fîmes entre le Djebel- 
Tizilouin et le Djebel-Kam, chez les Beni-Maâfa, je ne 
reconnus que les calcaires écailleux qui forment la partie 
supérieure de nos coupes; mais de ce point jusqu'au 
sommet du Djebel-Chechâr, on voit se développer d'autres 
calcaires qui peuvent très-bien représenter l'étage pa- 
risien; mais le temps me manqua pour établir cette vérifi- 
cation, n aurait fallu m' engager de nouveau dans des 
gorges inaccessibles et nous avions âcontinuér notre route 
sur Djelail , village arabe, construit au débouché d'une de 
ces gorges , sans qu'un fait nouveau se fût révélé. 

Comme nous étions sur la limite du Désert, et que je 
devais, le lendemain, quitter le Tell pour n'y rentrer que 
par Biskr'a, je profitai du séjour que nous flpies â Djelaïl 
pour en étudier avec soin les environs. Dès les premiers 
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pas faits dans les montages Jerecueillis la presque totalité 
des fossiles suessoniens que j'avais déjà récoltés ailleurs, 
et je m'aperçus que je n'aurais rien à ajouter h l'histoire! 
d'un étage tertiaire qui me poursuivait depuis si long- 
temps et dont je désirais m'affranchir. On verra par la 
coupe suivante [fig. 44), la persistance de la faune suesso- 




nieone et la distribution constante de la plupart des 
espèces dans les mêmes stations. 

A partir du ruisseau oo reconnaît : 

1» Calcaire à Inocérames A (et. campanien); 

2» Calcaire noduleui B ; 

3" Argile brune C, avec écailles de poissons ; 

4° Schiste noir D, pyritifère, rempli de cristaux de 
gypse; 

5" Argile schisteuse noirâtre E, avec Ostrea Forge- 
moH» Coq; 

Cette assise termine les dernières assises de la craie 
supérieure ; 

Çf Marne jaune F , avec Turritelles et Alvéolines ; 

7° Calcaire G, avec OstreamuUicoatata, Turritella sécant, 
T. Forgemoiii, Rostellaria corvina Brongn., Cardita Sa- 
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blieri Coq. Il existe des bancs entièrement composés de 
Turritelles ; 

8® Calcaire marneux H , avec silex , contenant la Venus 
Matheroni Coq., Cardium hybridum, Fusus Contejeani Coq., 
F. Taberdgensis Coq., etc. Sa puissance est de 30 mètres ; 

9*» Calcaire marneux I, sans silex ; 

1 0* Calcaire K , en bancs minces : 

11® Marne crayeuse L ; 

12** Calcaire M, avec bivalves, Periaster obesus et silex; 

13® Calcaire roux, en bancs épais, avec Periaster obesus 
et Sismondîa, 

Je quittai Djelaïl et ses vallées encaissées, avec le regret 
de ne pouvoir emporter , tant elle était lourde , la riche 
moisson de fossiles crétacés que j'avais faite dans les 
marnes supérieures aux calcaires àlnocérames. 

Nous eûmes encore toutes les difficultés imaginables 
pour franchir la série des gorges escarpées qui coupent 
le terrain , entre Djelaïl et le Kodiat-Tamazouz , par lequel 
on arrive sur l'Oasis de Kranga-Sidi-Nadji , et nous ne 
traversâmes que des calcaires à Inocérames , surmontés 
de leurs argiles bleues à Ostrea Forgemolli et l'étage ter- 
tiaire qui nous est si bien connu. Seulement dans la vallée 
aride de Mamelour, et au-dessous d'un fort turc ruiné, 
nommé Oumelou-Kenous , qui couronne une éminence à 
l'ouverture du défilé que nous devions suivre jusqu'à 
Kranga, on voit se superposer aux dernières barres cal- 
caires suessoniennes et en parfaite concordance de strati- 
fication , im système puissant de marnes bariolées , dé- 
butant à leur base, par des marnes noires, friables, 
admettant quelques bancs calcaires à l'état subordonné 
dans lesquels on n'aperçoit aucun fossile. A mesure qu'on 
avance vers le Sahara, les marnes s'irisent de plus en 
plus, elles se jaspent de vert, de gris, d'amarante, et elles 
sont traversées par des veines irrégulières de gypse fibro- 
soyeux ; on se croirait en plein dans les marnes irisées , 
et cette illusion , si elle n'était combattue par les faits de 
superposition , serait complétée par l'existence , au fond 
du vallon qui débouche à Kranga-Sidi-Nadji, d'une couche 
puissante de gjrpse salifère, encaissée dans des assises 
rouges (fig. 45], et dans les portions dénudées, découpée 



- <«9 — 

en pyramides aiguës et déchiquetées de la façon la plus 
capricieuse. 

La modification minéralogique que subit gradueUemeni 
l'étage tertiaire devient de plus en plus prononcée à me- 
sure qu'on se rapproche du Désert , et montre qu'on a 
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mis le pied duis un nouvel étage. Le système entier s'in- 
cline vers le Sahara et se répand très au loin dans le der- 
nier chaînon de l'Atlas , dans les Djebel-Sfa, les Djebel- 
Berga , et forme vers l'Est le Koudiat-Tamazouz qui s'é- 
lève un peu plus haut que les montagnes voisines et pré- 
sente au soleil sa magnifique livrée, barrée de pourpre, 
de vert , de jaune et de violet. Jamais il ne m'a été donné 
d'admirer des montagnes plus richement bariolées que 
celles que je traversais et dont l'irisation annonçait la re- 
production des phénomènes qui avaient présidé au dépôt 
des couches du Eeuper. 

A mesure qu'on atteint les dernières limites de l'Atlas , 
le faciès marneux prédomine , les couches se redressent 
sous un angle plus grand , les bancs calcaires deviennent 
rudimentaires , la rubification atteint son maximum d'in- 
tensité , l'Oued -Ghabbar, au-dessus d'Ouledja , chuige 
son nom contre celui d'Oued-el-Arab (fleuve rouge). Deux 
pas après on est entré dans le Sahara. 

J'ai tenté de reproduire par le diagramme suivant 
(fig. 46) l'aspect que revêtent les marnes irisées des ter- 
rains tertiaires quand on les observe dans \c sona de leur 



mclinaisoQ. Le système étant formé de feuillets excessi- 
vement minces et tendres et d'un autre câté le redresse- 




de 70 degrés , il résulte 
de cette double disposition que les grandes murailles 
en lesquelles il est divisé , se laissent attaquer avec la plus 
grande facilité par les eaux et les agents atmosphériques , 
se découpent à leurs sommets en dents de scie, et que 
leurs ûancs sont labourés par des ravins étroits et pro- 
fonds, entre lesquels les portions intermédiaires se mon- 
trent sous la forme de troncs de cônes à surfaces bom- 
bées. Comme chaque feuiUet de marne a une coloration 
parfaitement tranchée, indépendamment des larges ban- 
des rouges , vertes , violettes , grises , blanches qui font 
ressembler de loin les montagnes à de gigantesques étof- 
fes écossaises , l'œil suit sur de grandes distances , la 
marche régulière du dessin réglé dont chaque couche 
compose xine ligne , à mesure qu'elle afleure, et, à cause 
du dépècement du massif en massifs plus petits , le dessin 
prend une forme ondulée qui rappelle les fantaisies de 
certains tissus moirés. 

Nous contournions lesdemiers contre-forts méridionaux 
du Koudiat-Tamazouz, lorsque nous vîmes se dresser de- 
vtmt nous d'immenses rochers formés de sables, d'ar- 
giles grossières , terminés par de puissantes couches de 
poudingues à gros cailloux roulés. Ce système s'appuyait 
sur l'étage parisien en concordance de stratiflcation, mais 
il constituait un nouvel étage fort développé que noua de- 
vions suivre jusqu'à Bisk'ra, et qui forme le dernier our- 
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let de l'Atlas, en ploageMit brusquement dans le Désert, 
sous forme de murailles verticales continues, à travers 
lesquelles les ruisseaux , qui se précipitent des hautes 
montagnes du Chechàr, d'Amar-Kaddou et del'Auress, se 
frayent avec peine un passage étroit et encaissé. Ces pas- 
sages sont désignés par les Arabes sous le nom de Foum , 
etl'administration supérieure songe sérieusement & les 
fermer par des barrages , de manière à pouvoir distribuer 
pendant l'été , à des terres brûlées par le soleil , les eaux 
qui seraient retenues dans les bassins naturels qui s'ou- 
vrent en amont des Foum. 

Le ravin creux que nous suivions depuis plus d'une 
heure , aboutissait à cent mètres de Kranga-Sidi-Nadji, 
à un rocher vertical (fig. 47) composé de grès et de pou- 
dingues, que nous tournâmes par la droite. Sans que rien 



m'y préparât, j'avais déjà le pieddans le désert et je tou- 
chais encore de la main l'Atlas. Une magnifique forêt de 
palmiers chargés de leurs régimes de dattes s'étalait de- 
vant mes yeux étonnés , le mirage me créait au fond de 
l'horizon des paysages fantastiques: ce fut sous l'empire 
de ces émotions toutes neuves pour moi que je fis mon. 
entrée dans l'oasis de Kranga, que défendent des muraUles 
et des forts construits avec des briques en terre séchées 
au soleil. 

Au moment de notre arrivée . l'Oued-el-Arab était à sec 
et ne nous montrait dans son lit que des blocs énormes 
de rochers et des cailloux dévaîlés de l'Atlas. Pendant no- 
tre séjour à Eranga un orage violent qui éclata dans la 



— 4^8 — 

montagne , mit toute la population arabe en jubilation. 
Une eau bienfaisante allait désaltérer les terres brûlantes 
des oasis que TOued faisait vivre mous n'eûmes que le 
temps de faire seller nos chevaux et de traverser la ri- 
vière, qu'avait déjà envahie jusqu'aux bords une eau 
rouge et torrentieUe, et nous nous dirigeâmes sur l'oasis 
de Zeribet-el-Oued. Ce qui me surprit beaucoup , c'est 
que, malgré rimpétuosité du courant, nous arrivâmes à 
cette oasis que traverse l'Oued-el-Arab , avant les eaux qui 
avaient failli nous arrêter à KrangarSidi-Nadj , et nous fu- 
mes les porteurs de la bonne nouvelle. 

Je ne saurais évaluer à moins de 200 mètres l'épaisseur 
des marnes bariolées qui surmontent l'étage suessonien 
et c'est sans hésitation que je les attribue à l'étage du 
calcaire grossier parisien, sans pouvoir cependant affir- 
calc qu'elles représentent aussi les gypses de Montmar- 
tre. En premier lieu, je m'appuie sur la liaison qui existe 
entre elles et les calcaires qui renferment les fossiles de 
l'Aude, tels que le Periaster obesus et VOstrea multicostata; 
en second lieu sur la découverte que j'ai faite sous le fort 
Oumelou-Eenous , dans les marnes noires par lesquelles 
l'étage débute, de Nodosaria pulchella d'Orb., et d'Or- 
thocerina. Nous verrons de plus que chez les Zouabis, qu'à 
Constantme même et qu'entre El-Kantr'a et El-Outaïa , les 
marnes rouges gypseuses sont recouvertes en discordance 
de stratification par la molasse miocène, qu'à El-Outaïa, 
la fameuse montagne de sel est inférieure à cette même 
molasse et que par conséquent l'âge précis des gisements 
salifères de la province de Constantine (Outaïa, Aïn-Gue- 
ber , Zouabis , Mila) , me paraît définitivement acquis à la 
science et que surtout, il faut bien se garder de les consi- 
dérer comme éruptifs. 

Pour compléter ce qui nous reste à dire sur les bancs 
tertiaires inférieurs qui occupent, comme on l'a vu, une 
si grande place dans la province de Constantine, nous au- 
rons à décrire quatre gisements salifères qui sont une dé- 
pendance de notre deuxième étage (étage parisien], et qui 
semblent représenter im dépôt de lagunes absolument 
analogue à celui des marnes irisées du trias , dont ils re- 
produisent d'ailleurs tous les caractères, c'est-à-dire bancs 
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de sel gemme, gypse, caxgnieules, dolomies et marnes ba- 
riolées. 

Ces quatre gisements sont ceux des Zouabis^ de Djebel- 
Hamimat près d'Aïn-Gueber, du Chettâbah près de Cons- 
tantine, et d'Outaïa entre Biskr'a et El-Kantr'a. Ce qu'il y a 
de remarquable, c'est pour ainsi dire leur isolement rela- 
tif : on dirait qu'ils occupent la place d'anciens lacs des- 
séchés. 

Gisement salifère et gypsifère des Zouabis. — Le Djebel- 
Zouabi est une montagne qui s'élève , sous forme de pro- 
montoire , au-dessus du confluent de l'Oued-Cherf et de 
rOued-Tifech, chez les Ouled-Daoud. J'ai eu déjà l'occa- 
sion d'en parler en 1 851 (1 ) et de décrire le ballon gypso- 
salifère qui en occupe le centre, pn traverse, avant d'y 
arriver, un système fort épais d'argiles rouges que sur- 
montent des grès et des poudingues tertiaires moyens. 
Les argiles sont éminemment salifères , car les ruisseaux 
qui les traversent roulent des eaux salées impropres à la 
végétation. Les couches se relèvent circulairement au- 
tour du mamelon central, qui semble avoir joué le rôle de 
roche soulevante. En efiTet, elles pendent vers la plaine 
en dehors du cirque, tandis que leurs tranches redressées 
se terminent brusquement dans l'intérieur du cirque en 
gradins disposés en retraite les uns sur les autres, de ma- 
nière à simuler les gradins d'un immense amphithéâtre. 
Cette indépendance complète entre le terrain gypseux et 
la molasse de Bordeaux m'avait fait considérer le premier 
comme étant d'origine secondaire; mais les nouvelles 
recherches auxquelles je me suis livré m'ont démontré 
que les gypses des Zouabis, comme ceux d'Aïn-Gueber et 
du Chettâbah, sont supérieurs à la craie à Inocérames 
(craie de Maëstricht), et qu'ils ne peuvent appartenir qu'à 
la formation tertiaire et à l'étage éocène, puisqu'ils sont 
placés au-dessous de l'étage miocène et en discordance 
avec lui. 

Gisement salifère et gypsifère de Djebel-Hamimat. — Lors- 
que de Chéria, dans la grande plaine de Nemenchas, on se 
rend à Aïn-Gueber, on pénètre dans la vallée d'Oued- 

(I) GoQUAXD, Description de la Frownce de iknstanUne , p. ii3. 
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Halajl par le col de Teniet-Ali, on aperçoit dans le lointain 
une ligne de montagnes hérissées d'une série de dente- 
lures (fig. A8) et qui semble barrer la vallée dans le voisi- 
nage de la source. Quand on veut en tenter l'ascensicD, on 
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se trouve en face de fondrières, de crevasses profondes 
et arrêté dans sa course par des esca'pements verticaux 
qui en forment un labyrinthe inextricable. Toutefois, 
ai au lieu d'attaquer la montagne par les dentelures , on 
cherche à y pénétrer par les dépressions , il devient facile 
d'en saisir la composition et de s'assurer qu'on a sous 
les yeux un gisement gypso-salifère composé de couches 
alternantes de bancs de dolomies ferrugineuses B encroû- 
tés de cargnieules et de gypse aaccharoïde C encaissé 
dans des marnes rouges et violettes , sur la surface des- 
quelles on aperçoit des efflorescences de chlorure de so- 
dium. Aux gypses sont associés des amas d'anhydrite la- 
minaire d'une parfîiite transparence. Sulfate de chaux, 
dolomies et marnes, tout se trouve en couches très-bien 
réglées, et les diverses dentelures dont les sommités sont 
hérissées sont dues, d'un côté, à la désagrégation habi- 
tuelle aux couches dolomitiques qui, comme on le sait, 
s'égrènent avec la plus grande facilité , et d'un autre côté, 
à un système de failles qui, en dépeçant !e massif, sem- 
blent avoir établi une récurrence d'étages qui n'est qu'ap- 
parente, puisqu'en réalité ce sont toujours les mêmes 
assises brisées en plusieurs points, et dont les tronçons 
viennent butter les uns contre les autres: 
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On observe également, subordonnés aux marnes bario- 
lées, quelques bancs peu épais d'un grès quartzeux à très- 
petits grains. La montagne gypso-salifère d'Hamimat se 
termine , vers l'Ouest , par un promontoire formé de cal- 
caire àlnocérames A, qui représente, comme on le sait, 
les assises les plus élevées de la craie supérieure. Malgré 
l'indépendance des deux systèmes, je n'ai remarqué au- 
cime discordance entre eux. 

La présence des grès et des marnes, et, ajoutons-le, de 
dolomies régulièrement stratifiées, écarte toute idée d'o- 
rigine éruptive pour le gisement que nous décrivons. On 
y lit de la manière la plus claire les caractères d'ime sédi- 
mentation neptunienne qui s'est opérée , comme pour le 
Keuper, dans des conditions particulières , mais qui ex- 
cluent l'intervention directe de tout phénomène volcani- 
que. Toutes les fois qu'on se trouve en face d'un gîte gyp- 
seux en Afrique , la première chose qui vous frappe est 
généralement l'état de désordre et de chaos dans lequel 
se présente la surface du terrain. Des blocs éboulés, des 
fragments de roches détachées sont retenus dans un ci- 
ment de sulfate de chaux provenant de la dissolution du 
gypse normal , et s'étendent , sous forme d'un épais man- 
teau , au-dessus des bancs , dont ils finissent par masquer 
les véritables allures ; mais il devient toujours possible 
de trouver des portions respectées , et pour cela il n'y a 
qu'à vouloir les trouver. 

Comme la formation gypso-salifère d'Hamimat n'est 
point recouverte , il serait difficile d'assigner sa position 
réelle, si elle était unique dans la contrée; mais les gise- 
ments analogues des Zouabis et ceux qu'on traverse entre 
KrangarSidi-Nadji et le fort turc Oumelou-Kenous l'impo- 
sent d'office, et nous allons voir que la fameuse montagne 
de sel gemme d'Outaïa et les gypses de Chettâbah des en- 
virons de Constantine ratifieront notre jugement. 

Gisement salifère et gypdfère (ÏEl-Outaïa, — S'il est une 
montagne renommée dans le Sud de la province de Cons- 
tantine, c'est, sans contredit, la montagne de Sel, le Dje- 
bel-el-Melâh , qu'on aperçoit à l'Est du caravansérail d'El- 
Outaïa, et dont les produits sont exportés dans le Tell et 
dans le Sahara. Vue de la plaine et en face, elle apparaît 



adossée auDjebel-Rh'arribou, qu'occupe le calcaire àlno- 
cérames B (fig. U^ ; son profil est celui des montagnes ré- 
gulièrement stratifiées ; son sommet est découpé en arè- 
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tes vives, et ses ûancs sont ravinés à la manière des hautes 
cimes des Pyrénées et des Alpes. 

Le Djebel-el-Melàh a été visité par MM. Fournel et Du- 
bocq. Voici en quels termes il a été décrit par le preraier 
observateur (1) : 

« Quand on s'avance vers les montagnes qui forment 
la lisière septentrionale de la plaine d'El-Outaia, on 
trouve toutes les traces d'un affreux bouleversement. Au 
milieu des marnes vertes, grises, lie de vin, profondément 
ravinées, s'avancent de puissantes couches depoudingues 
complètement brisées ; au milieu des gypses sont empâtés 
d'énormes blocs de calcaire noir, comme celui qui forme 
quelques bancs disloqués dans les régions environnantes. 
On ne saurait dépeindre le désordre que présente tout cet 
ensemble, tant sur le versant Nord que sur le versant Sud 
de ce chaînon, désordre qui fait un singulier contraste 
avec la régularité qui caractérise la chaine d'El-Eantr'a. 
Tous les accidents qu'on remarque deloin en loin dans im 
grand masssif de montagnes sont concentrés là , dans un 
petit espace. Cependant, en un point du versant Sud où 
les marnes disparaissent pour faire place à des gypses, 
bien que ceux-ci soient profondément ravinés et entre- 

(1) FocutBL. BùAesse nmérale de tAtgérie , t. i , p. 307. 
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mêlés de blocs de calcaire noir, on voit paraître d'énor- 
mes bancs de sel gemme qui sont horizontaux : c'est ime 
véritable montagne de sel gemme. Sur une grande partie 
de sa surface est répandue une croûte gypso-salifère, qui 
est évidemment formée par le dépôt des parties qu'en- 
traînent les eaux pluviales. » 

Aucun renseignement n'est donné sur l'âge de cette far 
meuse montagne. M. Dubocq n'est guère plus explicite. 
« Le sel gemme, ainsi que le gypse ,^dit cet ingénieur (1), 
m'a paru former, au Djebel-el-Melàh, de grands amas len- 
ticulaires au milieu des marnes , et les modifications in- 
cessantes que l'action des eaux ^porte à la structure de 
ces terrains essentiellement meubles et ébouleux, ne 
m'ont point permis de retrouver nettement les assises 
horizontales indiquées par M. Fournel. » 

€ En descendant le versant du Djebel-Rh'arribou, on 
retrouve des bancs de poudingues et de grès friables, qui 
recouvrent des assises de marnes gypso-salifères, et qui 
disparaissent sous un terrain de transport formé de silex 
noirs et de calcaires roulés , qui s'étend juequ'à l'Oued- 
Âbdi. A l'Est de cette montagne, le Djebel-Rhenuech et le 
Djebel-Bràniss continuent la série des terrains secondai- 
res du Djebel-Essor, et montrent par la disposition de 
leurs strates et par leurs pendages réguliers que la for- 
mation du Djebel-Rh'arribou ne peut point être regardée 
comme intercalée dans ce terrain. » M. Dubocq reconnaît 
cependant l'origine tertiaire du sel. 

J'ai consacré deux jours à l'étude de la montagne de 
sel d'El-Outaïa, et ce n'est point trop pour apprendre à 
lire dans un terrain eflFondré et raviné, où les encroûte- 
ments superficiels , les éboulis , les gorges étroites dans 
lesquelles on est obligé de s'engager, composent pour 
l'observateur un labyrinthe très-dangereux à parcourir. 
On ne fait un pas en avant qu'après avoir pris à l'aj^saut 
ou par escalade chaque point où doit s'appuyer le pied, et 
l'on est dominé de tous côtés par des sommités hérissées 
d'un nombre infini de pyramides d'un eflFet fort pittores- 

(I) DciocQ. Constitation géologiqae des Zibftn et de YOmà R'ir. — Ann, 
dà Mime» , 5* série , t. u , p. i54. 
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que , à la vérité , mais qui vous empêchent de juger de 
l'ensemble de la formation et de démêler l'ordre dans le- 
quel en sont disposés les matériaux. 

L'expérience acquise la veille me rendit mieux avisé le 
lendemain. Au lieu d'attaquer le gisement par le cœur, je 
l'abordai parles contours extérieurs, et je pus m'assurer 
alors, de la manière la plus facile , que le gîte était régu- 
lièrement stratifié, et que le désordre extérieur tenait à la 
friabilité, à la solubilité des roches et à l'agglutination des 
débris de toutes sortes et de tout volume, par un ciment 
gypseux, vrai manteau d'arlequin, sous lequel disparais- 
saient tous les caractères originaires du terrain salifère. 

Je voulus constater d'abord (fig. 50) de quelle manière 
s'opérait la jonction entre la formation secondaire et la 
formation tertiaire , et en second lieu les rapports de 
celle-ci avec les grès fossilifères K appartenant à l'étage 
miocène. Après avoir vu dans ime gorge ouverte dans le 
Djebel Rh'arribou, que les marnes santoniennes A étaient 
surmontées par le calcaire à Inocérames B, je contournai 
les grands escarpements formés par les assises campa- 
niennes et je me trouvai sur un plan incliné vers l'Est, 
sur lequel venait s'appuyer, en discordance de stratifica- 
tion, un ensemble puissant de marnes bariolées C, par 
lesquelles débute la formation salifère. On observe en- 
suite une première couche de sel blanc D, de 30 centi- 
mètres que recouvrent presqu'immédiatement des dolo- 
mies noirâtres , caverneuses E , formées de couches ré- 
gulières. Viennent, au-dessus, des marnes rouges F, et des 
amas gypseux multicolores G, entremêlés d'Anhydrite 
lamellaire. Au dessus se développe le grand amas sali- 
fère H , dont l'épaisseur m'a paru dépasser 20 mètres et 
que courronnent des assises de gypse I avec marnes su- 
bordonnées. Le sel est blanc , à cassure saccharoïde et 
d'une grande pureté. 

En dehors dn gisement salifère, qu'une grande dépres- 
sion sépare des montagnes contiguës , on remarque des 
grès jaunâtres K, à stratification flabelliforme , conte- 
nant un très grand nombre de fossiles et entr'autres l' Os- 
trea crassissima. L'indépendance de la montagne de sel 
86 trouvait donc nettement établie par rapport au ter- 
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Gitement salifère et gypsifère du Chettâbah et de Mild 
pris de Constantine. — On vend sur le marché arabe 
de Constantine du sel en roche, gris, blanc et rouge&tre 
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de provenance de Milà, petite ville bâtie sur les bords 
de rOued-Rummel , à 50 kilomètres environ à l'Ouest 
de Constantine. On y a constaté les mêmes terrains que 
dans les environs de la capitale de la province , c'est-à- 
dire , les divers étages de la craie moyenne (étages caren- 
tonien et provencien) , les bancs à Micraster brevis^ puis 
des gisements salifères^t gypsifères, rappelant ceux du 
Chettâbah , des bancs à Ostrea crassissima, enfin les fameux 
poudingues calcaires avec argiles subordonnées connus 
sous les noms de poudingues du Eoudiat-Ati. On doit à 
M. Foumel (1) quelques renseignemonts précis sur la po- 
sition du gisement de sel gemme de Milà. H est à 4 ou 5 
lieues à rOuest de la ville, chez les Ouled-Kebàb, sur le 
versant Nord du Djebel-Bou-Cherf , dont le pied est baigné 
par rOued-el-Kebir. Ce versant est formé de marnes d'un 
gris verdàtre au milieu desquelles on trouve , en abon- 
dance , des cristaux de gypse , et c'est à travers ces mar- 
nes qu'ont été foncés une multitude de petits puits qui 
ont 15 à 20 mètres de profondeur et qui atteignent une 
couche puissante de sel gemme qui ne manque jamais; 
d'où M. Foumel conclut que la couche , qui paraît légère- 
ment inclinée au S. S. E. , a une énorme puissance , ou que 
plusieurs couches sont superposées les unes aux autres , 
et, dans ce cas, probablement séparées par des marnes 
gypseuses. 

La découverte faite sur plusieurs points du territoire 
de Milâ, de bancs d' Ostrea crassissima indique suffisam- 
ment les analogies qui existent entre les gisements de 
cette localité et celui d'El-Outaïa ; or, comme le système 
des marnes noires dans lequel est encaissé le sel gemme 
se poursuit sans interruption entre Milà et Constantine et 
qu'il renferme , sur les flancs orientaux du Chettâbah les 
gypses salifères qu'on exploite au-dessus de l'Oued-Me- 
lâh, il résulte de cette continuité, une identité d'époque 
dont il convient de préciser la date. 

Dans le chapitre consacré à la craie , nous avons vu que 
dans les environs de Constantine même, ainsi qu'aux 
Toumiettes, l'étage le plus élevé que l'on observait était 

(!) FouiNBL. Richesse minérale de l'Algérie, t. i , p. 234. 
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celui du Mioriuter brmi», ou eu d'autres termes, l'étage 
SMitonien. Mais nous savons d'autre part que plus au 
Sud, près duSoumahet d'AïD-Z^rin, les bancs kMicratter 
étaient surmontés par des calcaires jaunes & Inocérar 
mes, lesquels sont l'équivalent de la craie de Meudon et 
de Maëstricht. A Constantine ces calcaires manquent et le 
recouvrement des assises santoniennss s'opère par des 
marnes noires, excessivement friables, renfermant des 
noyaux ovoïdes , souvent très-considérables , de fer car- 
.bonaté lithoïde. Ces marnes forment les talus septentrio- 
naux du Mausoura et prennent entre les carrières de plâ- 
tre du Chettâbah et le Chettâbah proprement dit , un 
très-grand développement. Les seuls fossiles que j'y ai 
rencontrés se rapportent à, des Foraminifères des genres 
flfodosaria et OrfAocerina. Toutefois M. deLannoy, ingé- 
nieur en chef des ponts-et-chaussées m'a assuré qu'on 
avait découvert, au-dessus du ravin qui s'ouvre à la base 
du Cimetière des Juifs, des Nummulites , que pour notre 
propre compte M. Mœvus et moi nous avons tenté vaine- 
ment de retrouver. Il est incontestable que les marnes 
noires sont tertaires et d'époque éocène. Elles occupent 
ta même position dans le Chettâbah, mais elles s'y mon- 
trent plus développées et elles admettent à leur partie su- 
périeure dea calcaires marneux â l'état subordonné, ainsi 
que rifidtque la fig. 51 . 

FiSD» u ■ 

Sidt«nimu 
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Ces calcaires G forment l'ourlet tranchant duChettâbah 
et séparent la vallée de l'Oued-Melâh du vallon de Sidi- 
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S'iûnao , et près de la ligne des plâtrières , ils se trouvent 
encaissés au milieu de marnes 

I -^H noires F (fig. 52) fort épaisses 

§ ^^^^ dans lesquelles les gypses for- 

ment des bancs interrompue 
et des amas subordonnés. 

Ainsi que cela se produit 
presque constamment , les 
amas gypseux se font remar- 
quer par des teintes vives et 
bariolées , par la présence de 
cargnieules jaunâtres et par 
des ravinements considéra- 
bles. Bien que sur les flancs 
du Chettâbah , les bancs de 
sel n'aient jamais été signa- 
lés, cependant le chlorure de 
sodium accompagne le gypse, 
car les eaux qui s'échappent 
du terrain gypsifère sont sa- 
lées et déposent du sel qui 
effleurit dans le ruisseau de 
rOued-Melâh (ruisseau salé). 

On remarque dans les mar- 
nes noires du Chettâbah les 
mêmes blocs de fer carbonate 
que nous avons cités sur les 
'^'M talus du Mansoura; déplus 
" celles-ci aemontrentrubéfiées 
sur quelques points , notam- 
ment sur la route des réser- 
voirs de CoDstantine ; mais 
comme elles ont été dénudées 
presque en entier et que de 
plus elles buttent par faille 
contre les argiles de l'étage 
néocomien , elles prennent 
très-peu d'extension sur la 
rive droite du Rummel et ne 
peuvent offrir ni les accidents 
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ni le développement qu'elles nous ont montrés au-des* 
BUS de rOued-Melàh. 

Sans vouloir préjuger en rien Tàge des autres gise- 
ments salifères que Ton a signalés dans l'Algérie, puisque 
nous aurons occasion de parler de gisements de sel 
plus modernes dans les steppes du Sahara, nous croyons 
avoir de bonnes raisons pour affirmer que , dans la pro- 
vince de Constantine du moins , les gites placés dans le 
Tell, et notamment ceux dont nous venons de nous occu- 
per, sont véritablement une dépendance de l'étage éocène 
reconnaissent une origine exclusivement neptimienne et 
occupent par conséquent une position normale dans la 
série stratigraphique. 

On sait qu'il existe dans la région des Hauts-Plateaux 
une série de lacs salés connus sous le nom générique de 
Sebkha. La route de Constantine à Batna en traverse deux 
sous la montagne dentelée de Nîf-en-Necer, le Sebkha- 
Gharbia et le Sebkhar-Cherguiâ. Les roches dans lesquelles 
ils sont creusés sont des dolomies noirâtres , des marnes 
multicolores , des gypses et des cargnieules. Chaque été 
on y récolte le sel. Plus au Sud s'échelonnent les Sebkha, 
plus grandes encore de Djendeli, de Ank-Djemel, d'El- 
Guellif et d'El-Tharf , qui sont les salines naturelles qui 
servent à l'approvisionnement des Arabes. Tous ces lacs 
étaient primitivement d'eau douce; mais comme les ruis- 
seaux qui les alimentent traversent des terrains salifères, 
et que pendant la saison d'été l'évaporation disperse une 
quantité d'eau plus considérable que celle qui leur est ap- 
portée pendant la saison d'hiver, il en résulte que ces lacs 
sont mis à sec, sur la plus grande partie de leur sur- 
face , et que le sel cristallise en masses assez épaisses 
pour qu'on puisse les enlever au pic et à la pelle. 

On voit donc, en résumé, que dans la province de Cons- 
tantine le terrain tertiaire inférieur ou éocène se compose 
de deux étages distincts , dont le premier se réfère aux 
sables du Soissonnais, et le deuxième, au calcaire grossier 
parisien. On voit, en outre , que les gisements salifères du 
Tell, dans cette même province , sont une dépendance du 
même terrain. Enfin , au point de vue de la ressemblance , 
c'est au terrain tertiaire de l'Aude que le terrain éocène , 
depuis le Dir jusqu'à limite du Désert, doit être comparé. 



— 444 — 



§ II. Tenain tertiûre moyen. 



Je n'ai plus à entretenir le lecteur des terrains tertiaires 
moyens que j'ai décrits dans mon premier mémoire (1), et 
dont les environs de Chégaga, chez les Ouled-Daoud, 
m'avaient présenté un très-bon type marin. J'ai eu occa- 
sion de recouper, en 1860 et eu 1861 , ces mêmes terrains, 
entre Sigus et Moul-Abaïr, à l'extrémité occidentale de la 
chaîne du Chepka. Mais, à partir de ce point jusqu'en Tu- 
nisie, et de la Tunisie jusqu'au Désert, je n'ai plus rien dé- 
couvert qui pût être rapporté à l'horizon de VOstrea cras- 
sissima Lam. Toutefois, je n'oubliai pas que M. Fournel(2) 
avait décrit, entre El-Kantr'a et El-Outaïa, près de la 
source sulfureuse d'El-Hamman, un gisement remarquable 
parle nombre prodigieux qu'il renfermait de cette Ostrea, 
et je ne manquai pas de l'étudier. 

« Au sud du Hamman, dit M. Foumel, la plaine est 
bornée par un petit chaînon qui s'allonge à peu près de 
l'Est à l'Ouest, et est formé de marnes avec plaquettes de 
gypse rouge. En suivant le chaînon vers l'Ouest, on tra- 
verse, pendant une demi-heure , un amas vraiment prodi- 
gieux d'Huîtres plus ou moins brisées. Le sol tout entier 

FlOUlB 58. 
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disparaît; on marche sur des Huîtres qui roulent sous les 
pieds, comme au bord de la mer on ne marche que sur des 
galets. Toutes appartiennent à YOstrea crassissima , ce qui 

(1] CoQUAND. Descript. géolog» de la Prov, de ConstarUine^ p. 134. 
(2) FouENBL. Riehetie minérale de F Algérie , p. 305. 
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nous apprend que nous sommes au milieu des couches du 
terrain miocène. Evidemment les bancs horizontaux, les 
calcaires qui couronnent les mamelons gypseux de la 
plaine du Hamman, appartiennent à cette formation. Çà 
et là, sur ce chaînon marneux, on rencontre d'énor- 
mes couches de poudingues à noyaux généralement sili- 
ceux. Ces couches sont très-disloquées et leurs lambeaux 
sont incliné? dans des directions diverses. » 

La figure 53 donne la coupe que nous avons tracée des 
bancs à Oslrea crassissima, et nous avouons, à notre tour, 
que nous ne connaissons qu'un gisement plus riche en 
huîtres de la môme espèce , c'est celui que l'on rencontre 
entre Carry et la Couronne, dans les environs de Mar- 
seille. 

VOstrea crassissima indique bien, il est vrai, une des 
subdivisions de l'étage miocène, mais la plus supérieure, 
puisque les faluns de l'Anjou, de laTouraine, les calcaires 
de la Beauce et les grès de Fontainebleau sont incontes- 
tablement placés au-dessous. Mais à quel niveau corres- 
pondent les marnes gypsifères qui se développent dans 
cette portion de l'Afrique, au-dessous de la formation 
marine? 

Nous croyons avoir démontré surabondamment que 
les premières qui, près du Hamman , à Milà, à El-Outaïa et 
ailleurs se montrent franchement indépendantes de la 
molasse miocène , doivent être rapportées à l'étage 
éocène. Il en est de même des argiles rouges salifères 
qu'on observe dans la chaîne du Chebka-Mta-Sellaoua, qui 
limite la plaine de Temlouka, et que l'on voit surmontée 
par des grès remplis de Pecten, de Cerithium et d*Ostrea 
crassissima. Elles se lient aux gisements gypso-salifères 
des Zouabis , et complètent la continuité de la formation 
jusqu'aux confins du Désert, oii nous avons signalé sa 
présence. 

Ilnous reste, pour terminer ce paragraphe, à ajouter 
que l'horizon de VOstrea crassissima correspond à l'étage 
helvétien de M. Meyer et aux faluns de Salles; que par 
conséquent il est supérieur aux faluns de la Touraine, de 
la Corse, et en Afrique, aux assises à Clypeaster. 

10 
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S III. TerraiB tertiaire supèrieiir. 

Les marnes subapennines n'ont jamais été, à ma con- 
naissance du moins, découvertes dans la province de 
Constantine. On les a citées , dans les environs d'Alger, 
avec tout le cortège des coquilles décrites par Brocchi. 
Mais dans la partie occidentale de nos possessions , les 
marnes marines sont remplacées par des assises lacustres 
qui jouent dans le Tell, et surtout dans le Sahara, un rôle 
très-important. 

Nous allons décrire en premier lieu les bassins du Rum- 
mel et du Smendou, qui sont occupés par une formation 
très-épaisse qu'on peut subdiviser en trois sous-étages 
bien tranchés. Le premier comprend les poudingues du 
Koudiat-Ati, le deuxième les argiles et marnes lignitifères 
du Smendou, et le troisième les calcaires lacustres du té- 
légraphe d* Aïn-el-Hadj-Baba, sur la route de Sétif. 

Nous avions déjà rapporté à l'étage tertiaire supé- 
rieur (1 ) un terrain très-développé et remarquable par son 
indépendance, ainsi que par la nature des matériaux dont 
il est composé. Ce terrain, exclusivement formé de pou- 
dingues et de conglomérats C (fig. 54) , est très-répandu 
dans les environs de Constantine, et constitue la colline 
du Koudiat-Ati , qui s'élève en face de la porte de Brèche. 
Il s'étend de là au-dessus des plateaux secondaires , et je 
l'ai poursuivi jusques dans les environs de Batna. J'en ai 
découvert des lambeaux dans la vallée d'Oued-Cheniour, 
et je n'hésite pas à lui rapporter, quoique son faciès soit 
un peu modifié, les poudingues que l'on remarque sur les 
limites du Sahara, et que les sondages artésiens atteignent 
dans le Sahara môme. Sur ces divers points il se montre 
constamment discordant avec toutes les autres forma- 
tions. Ainsi, à Constantine, il s'appuie sur les tranches de 
la formation crétacée ; à Batna il recouvre le terrain juras- 
sique, et les coteaux qui s'élèvent au nord de Moul-Abaïr, 
dans la chaîne du Chepka, sont couronnés par de puissan- 

(i) CoQciANO. Description ^ohgique de h prov. de ConstatUine, p. 133. 



tes assispïi redressées de ce fameux poudingue. Mais l'in- 
térêt principal qui se rattache à co dernier gisement c'est 
qu'il repose , en discor- 
dance de stratification, ° 
sur la molasse miocène |' 
à Ostrea crassissimn , ci; ï^ 
qui fixe très - nettement |-o 
sa position dans la série I | ' 
etle fait reconnaître com- ;„| 
me parallèle de la forma- f f 
tion subapennine. ' n 
Les environs de Cons- ■ ? 
tantine sont, sans con- ^3 1 
tredit, la localité classi- ^ 3- 
que où l'on peut en étu- „ i 
dier le mieux la structu- ^1 
re. Quand on a traversé Jn 
le Rummi.l, et que du » ? ' 
pont d'Aumale on gravit ^[,1 
la rampe qui conduit A ^% 
la ville, la route avec ses ^g- , 
mille replis est constam- 3 j ■ 
menttracéeaumilieudes || , 
poudingues. Si l'on diri- i» j, ' 
ge ses pasversles champs „ ":' 
de manœuvre ou le Bar- „ ^ 
do, si l'on suit la vieille 3 > , 
route du Smeodou, si »'| 
l'on se rend à Milà par ^» 
rOued-el-Kébir , c'est ^J , 
toujours sur les poudin- % \ 
gués que l'on marche, ^g -f 
Leur puissance est va- & n 
riable : elle dépasse quel- • » 
quefois cent cinquante «3 
mètres. Le courant qui bg' 
charriait et déposait les î/^ 
matériaux dont lesystè- ■ 
me se compose devait être violent , puisque dans les tran- 
chées exécutées au Koudiat-Ati, il n'est pas rare d'obser- 
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ver des blocs de calcaire et de grès, dont le volume 
dépasse souvent un mètre cube, et que l'on exploite 
comme pierre à bâtir. Le calcaire provencien des envi- 
rons de Constantine, les grès et les quarzites que l'on 
voit en place dans les montagnes qui s'étendent à l'ouest 
de la ville, des graviers, des sables, des argiles rouges, le 
tout confondu pôle-môle et à peine agglutiné : voilà quels 
sont les éléments prédominants de ce terrain tertiaire. Si, 
de distance en distance , quelques couches assez bien ré- 
glées de sables fins ou d'argiles n'indiquaient des lignes 
régulières de stratification, il serait difficile de saisir l'or- 
dre dans lequel ces masses incohérentes se superposent. 
Toutefois, leur caractère pétrographique et leur couleur 
rouge due au peroxyde de fer suffisent pour faire recon- 
naître, môme de loin, le poudingue de Koudiat-Ati. 

J'avais avancé dans mon premier travail que ce pou- 
dingue n'était point recouvert. C'est là une erreur qu'il 
convient de redresser, etqui tenait à ce que dans les dénuda- 
tions qui ont atteint plus ou moins profondément les cou- 
ches, postérieurement à leur dépôt, les poudingues ont 
résisté aux agents érosifs avec plus d'énergie que les ar- 
giles qui les recouvrent et qui occupent une position plus 
élevée ; ils semblent réellement s'appuyer sur les assises 
qu'ils supportent au contraire. Aussi faut-il apporter 
beaucoup d'attention sur la manière dont les couches se 
succèdent. M. Boblaye (1), à son tour, a considéré les-mê- 
mes poudingues plutôt comme résultant d'une grande al- 
luvion que d'un phénomène brusque ou analogue à celui 
qui a transporté les blocs erratiques. Les gros fragments 
qui se trouvent au milieu du sable et du gravier auraient 
roulé sur les flancs des vallées pendant que le dépôt se 
formait. Cette opinion doit être désertée, puisque nous 
allons démontrer que le poudingue sert de base à un ter- 
rain fort épais et composé d'éléments variés; que de 
plus, il a été soulevé, car sur plusieurs points et notam- 
ment, au Chettàbah, les couches on été relevées jusqu'à 
la verticale. 

Mais continuons notre description et examinons dans 

(I) Progrés de la Géologie , 1. 1 , p. 338. 
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quel ordre se développe la formation subapenniue sur 
Tancienne route de Sétif , depuis le Koudiat^Ati jusqu'au 
télégraphe aérien (aujourd'hui destitué) de Aïn-el-Hadj- 
Baba. Au-dessus des poudingues C (fig. 54) qui reposent 
sur les marnes nummulitiques B, lesquelles, à leur tour, 
buttent par faille contre le rocher de Constantine A, on 
recoupe dans la série ascendante : 

1** Un système puissant d'argiles grises D, entièrement 
désagrégées à la surface et recouvrant des collines à con- 
tours arrondis, dont le sol, pendant Tété, est celui de 
véritables steppes; 

2® Des grès grossiers Da, grisâtres, à éléments quart- 
zeux , s'égrénant avec facilité et formant saillie au-dessus 
des argiles encaissantes. 

3** Des bancs de poudingues D b , avec Unio Dubocquii 
Coq. Ils apparaissent surtout à l'ouest du Polygone : 

4® Des argiles grises D, analogues aux précédentes, 
mais renfermant au-dessus du ruisseau, qu'il faut remon- 
ter de 200 mètres environ , un gisement très-remarquable 
d'Hélix, dont la découverte est due à M. Joba, sous inten- 
dant-militaire : 

ff Des grès rougeàtres E , par lesquels débute l'étage 
supérieur : 

6** Des Argiles rouges Ea. 

7** Des calcaires marneux Eb avec Hélix. 

8* Des Argiles rouges Ec. 

9° Des calcaires marneux E d. 

1 0® Des Argiles amaranthe E f . 

11** Enfin des calcaires marneux G , très-développés , 
avec Hélix, Planorbes et Lymnées , et formant au-dessus 
du Rummel des plateaux disposés en terrasses. Les dé- 
tails de cette coupe démontrent clairement que la forma- 
tion subapennine, dans cette partie de la province de 
Constantine , se compose de trois groupes bien tranchés 
qui sont, à sa base, le Poudingue de Koudiat-Ati, à sa 
partie moyenne, les Argiles à Hélix et à sa partie supé- 
rieure les calcaires blancs à Lymnées. C'est dans cet ordre 
qu'elle se présente partout, comme on peut s'en assurer 
sur les flancs orientaux du Chettàbah et comme nous le 
vérifierons entre Constantine et Philippeville. 
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Nous venons de dire que dans les argiles du n® 4 on 
avait découvert des Hélix. Ces mollusques y sont d'iine 
conservation si parfaite , qu*on les croirait vivants. Non 
seulement leur test est intact, mais encore chez beaucoup 
d'individus on remarque que la transparence et les fas- 
cies dont il était orné n'ont pas subi la moindre altéra- 
tion. M. H. Crosse (1), auquel M. Joba a communiqué les 
produits de ses découvertes les a décrits et publiés tout 
récemment : En voici la liste : 

Hélix Jobœana, pi. VII, fig. 3 , 4. 

H. Semperiana, pi. VII , flg. 7 , 8. 

//. Desoudiniana , pi. VII , fig. 1 , 2. 

H. Vanvincquiœ , pi. VII , fig. 9,11. 

H. Dumortieriana , pi. VII, fig. 5, 6. 

//. st/6seni/is,pl, VII, fig. 12, 16. 

Bulimus Jobœanns , pi. VII , fig. 17 , 18. 

Ferrussacia a lava, pi. VII , fig. 19 , 20. 
à laquelle liste il convient d'ajouter les deux espèces sui- 
vantes découvertes par nous : 

Hélix Boblayei, II. Coquand. 

Bulimits Bavouxis, H. Coquand. 

Une particularité, intéressante à signaler, c'est que tou- 
tes ces Hélix sont remplies par du sulfate de chaux cris- 
talisé et transparent qui s'est moulé exactement sur l'in- 
térieur de la coquille dont il conserve la forme. M. Crosse 
pense que c'est dans les espèces des Antilles et particu- 
lièrement des xVntilles françaises qu'il faut chercher les 
formes les plus voisines des H, Semperiana , Desoudiniana 
et Jobmana, 

Pour retrouver le prolongement du gisement des Hélix, 
il n'y a qu'à franchir le Rummel au Sud du Polygone et on 
le rencontre sous le Djebel Ouled-ScUam, entre un piton 
occupé par une calotte de travertins phytifères et la mai- 
son d'habitation du Kaïd Bou-Aïssa. La quantité d'Hélix 
fossiles qu'on peut y recueillir en quelques instants est 
vraiment extraordinaire. Au dessus se montrent des bancs 
de grès rougeàtres, puis des argiles rouges , enfin les cal- 
caires marneux à Lymnées, qui sont la continuation des 

(1) Crossb. Journal de Conchyliologie , 3n« série , t. ii , n» 2 , p. 152. 
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calcaires du Télégraphe d'Aïn-el-Hadj-Baba dont Talti- 
tude au-dessus du niveau de la mer est de 814 mètres. 

J'évalue ainsi qu'il suit l'épaisseur des troi* étages que 
nous venons de décrire. 

Etage des Poudingues du Koudiat-Ati , 150 mètres. 
Etage des Argiles à Hélix 1 00 

Etage des calcaires et Argiles rouges 130 

380 mètres. 

Il n'y a qu'à jeter les yeux sur la fig. 52 (page 142) pour 
voir la position respective des poudingues du Koudiatn 
Ati et des argiles supérieures à Hélix sur la rive gauche 
du Rummel. Il nous reste pour compléter leur histoire, à 
les étudier sur la rive droite de cette rivière et à les suivre 
jusqu'au Fedj-Kentours où ils disparaissent complète- 
ment. 

L'ancienne route, suivie encore par les Arabes, de 
Constantine à Smendou , passe sous l'abrupte de Sidi- 
M'çid A (fig. 55), et s'engage presque immédiatement 
dans les poudingues du Koudiat-Ati C, que l'on voit se 
prolonger vers la base du Djebel-Ouach et raser les res- 
sauts calcaires , qui , comme celui du M' çid , sont le pro- 
longement du fameux rocher de Constantine. Avant d'ar- 
river au village de Bizot , on rencontre les argiles grises 
du Polygone D , qui se relèvent dans un coteau qui sépare 
Bizot de la vallée du Smendou, et qu'occupent les pou- 
dingues. La pente opposée vous remet encore au milieu 
des argiles D, dans lesquelles j'ai recueilli Y Hélix subse- 
nilis. Quelques tranchées, pratiquées pour la commodité 
de la route , entre les Deux-Ponts et Smendou , nous mon- 
trent les alternances de grès et d'argiles que nous avons 
déjà observées entre Constantine et Aïn-el-Hadj-Baba, et 
c'est entre Smendou et le ruisseau de Sidi-Brahim qu'on 
a ouvert quelques travaux pour la recherche de lignite. 
Le combustible est incontestablement subordonné aux 
argiles à Hélix, ainsi que je l'avais reconnu en 1851 . Seu- 
lement à cette époque , tout en rajeunissant Tâge du dé- 
pôt qui avait été décrit par M. Fournel comme étant con- 
temporain des lignites de Fuveau (Provence), je ne l'avais 
pas remonté assez haut dans la série , puisque je l'avais 



attribué aux ligoites de Manosque et de Dauphin , qui , 
diaprés M. Matheron, sont parallèles des calcaires de la 
Beauce, J'avais pensé que 
les Flabellaria, dont j'avais 
a recueilli un exenaplaire, 
I étaient tous de la pério- 
S de éocène. Cette rectifica- 
« tion importante une fois 
j g faite , ma description pre- 

S, mière subsiste en entier. 
^ 8 Les régions supérieures 
?■ de l'Oued -Smendou, un 
a des ruisseaux tributaires 
I du Rummel , sont occupés 
j 5 par des terrains argileux 
I très-ravinés qui s'étalent 
^ en cirques au-dessous de la 
4 chaîne jurassique de Dje- 
1, bel-Sgao et de son prolon- 
I gement vers Sidi-Cheik- 
^ ben-Rohou et les Toumiet- 
'j' tes. Le haut du col de Fedj- 
Kentours est occupé, 
au-dessus des assises num- 
mulitiques B (fig. 55), par 
une série de mamelons 
très-puissants et h stratifi- 
„ cation mal définie de pou- 
■» dingues C , formés de cail- 
^ louxroulésconsistantprin- 
I cipalement en calcaires 
I noirâtres et grisâtres et en 
f grès micacés. Ces cailloux, 
I dont quelques - uns altei- 
< gnent et dépassent mê- 
me la grosseur de la tète, 
sont engagés dans un grès 
friable , argileux et rouge. 
Il serait difficile de fixer l'épaisseur de chaque couche , 
car il existe une telle confusion dans l'entassement des 
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débris qui les constituent , qu'il est impossible d'en sui- 
vre le prolongement jusqu'à une certaine distance sans 
la voir changer de nature. 

Ainsi que cela a lieu dans la disposition des maté- 
riaux meubles que les rivières stratifient pendant les 
grandes eaux, tel banc, qui sur un point est exclusive- 
ment formé de cailloux volumineux , contient dans un 
point voisin, des sables , des argiles ou des graviers, et 
l'on a sous les yeux l'image de traînées assez bien indi- 
quées, mais très-irrégulières dans leurs allures et sur- 
tout dans leur épaisseur. Cependant la régularité de quel- 
ques bancs d'argiles et de sables fins, intercalés au milieu 
des poudingues, indique, dans ces périodes d'agitation, 
quelques intervalles de plus grande tranquillité, et qui 
permettaient aux sédiments ténus de se déposer sous 
forme de couches bien réglées. 

A ces masses conglomérées , succèdent des argiles jau- 
nes D , un peu sableuses , des calcaires marneux blan- 
châtres , des argiles grises avec quelques veines minces 
d'un lignite friable et altéré. Au-dessous se développent 
des argiles bleuâtres et bitumineuses, alternant un très- 
grand nombre de fois avec des calcaires marneux à Unio, 
à Planorbes et à Lymnées , et dont on peut juger la puis- 
sance en suivant le lit de l'Oued-Sidi-Brahim, jusqu'à un 
barrage formé par les poudingues rouges (Koudiat^Ati) , 
sur lesquelles on les voit s'appuyer. 

A l'époque où je visitais avec M. Mœvus le gisement li- 
gnitifère du Smendou, toutes les galeries étaient ébou- 
lées et il ne restait d'autres indices sur la succession des 
couches que le procès-verbal du sondage exécuté dans les 
environs du village et consigné dans le travail déjà cité de 
M. Foumel. 

A part quelques accidents de failles remarqués dans 
les gorges qui se détachent des cîmes jurassiques et qui 
entament profondément les argiles lignitifères de TOued- 
Smendou, l'étude du terrain tertiaire supérieur ne nous 
mit en possession d'aucun fait nouveau, et nous n'eûmes 
qu'à constater son prolongement à travers le Kaïdat des 
Mouïa, sur les deux rives de l'Oued-el-Kébir, jusqu'au- 
delà de la ville de Milà. 
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On exploite du gypse dans les argiles à Helii sur plu- 
sieurs points de la vallée du Smendou ; mais ce gypse ne 
saurait être confondu avec celui du Chettâbah et de Milà, 
que nous savons appartenir à l'étage tertiaire inférieur, et 
qui est nettement séparé des gypses des argiles par toute 
l'épaisseur des poudingues du Koudiat^Ati. Nous savons, 
en outre, que ce même poudingue repose sur la molasse à 
OsiTea crasiiissima , et que par conséquent il est franche- 
ment pliocène. 

L'ordre adopté pour la description des terrains nous 
ramène sur la limite du Sahara, où nous avons à décrire 
une formation géologique que nous rapportons à la pé- 
riode pliocène. 

En entrant dans le Désert par le défilé de Kranga-Sidi- 
Nadji (p. 131), nous avons vu que les marnes gypsifères 
bariolées que nous avons rapportées à l'étage éocène su- 
périeur étaient surmontées, dans l'oasis même, par un 
système fort puissant de poudingues à couches très-incli- 
nées vers le Sud (fig. 56) , qui semblent opposer une bar- 
rière infranchissable aux voyageurs qui veulent pénétrer 




A. Poudingues (Tert. aup.). — B. Sahara. 

du Sahara dans le Tell. L'Oued-el-Arab, qui arrose les pal- 
miers de Kranga, s'est ouvert, au sortir du village, un lit 
au milieu de grès rougeàtres, grossiers et argileux, analo- 
gues aux poudingues précédents, mais ils sont presque 
tous dérasés, ou bien les buttes les plus élevées ne dépas- 
sent pas une hauteur de 6 mètres au-dessus de la rivière. 
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On traverse ensuite, et non sans peine, une plaine encom- 
brée de cailloux roulés, de volume variable , dont quel- 
ques-uns de très-grande dimension, entassés sans ordre , 
et formant sur les deux rives de TOucd une terrasse de 
plus de 16 mètres de puissance. On les poursuit, dans le 
Sahara, jusqu'à une distance de 3 kilomètres environ. Le 
ciment qui les relie, mais très-imparfaitement, estrougeà- 
tre et a été fourni par le démolissement des argiles et des 
marnes bariolées que nous avons recoupées depuis Djelaïl 
jusque dans le voisinage de Kranga. On voit que ces dé- 
pôts roulés ont été amenés par les inondations presque 
périodiques de TOued-el-Arab, et qu'ils offrent représen- 
tées toutes les roches du Djebel-Chechâr que traverse 
cette rivière. Viennent ensuite des terres arables grisâ- 
tres, argileuses, au milieu desquelles on remarque encore 
quelques cailloux. Entre Toasis de Liana et Zeribet-el- 
Oued, on ne signale guère que des alternances d'argiles 
sableuses , de sables et de poudingues à fragments peu 
volumineux. Les sables forment des dunes sur quelques 
points , et les argiles sont imprégnées de sel que l'on voit 
effleuri à la surface du sol. 

Le Loess pulvérulent atteint, dans l'oasis mc^me de Ze- 
ribet, sur les bords de l'Oued-el-Arab , une puissance de 
15 mètres, et jusqu'au grand Chott-Melr'ir, où se perdent 
rOued-el-Arab et tous les fleuves qui traversent le Ziban , 
aucun accident géologique ne vient rompre la monotonie 
des courses poussées à travers le Sahara. 

M. Dubocq (1) a remarqué qu'en partant de Kranga- 
Sidi-Nadji, le terrain descend rapidement, suivant le 
cours de l'Oued-el-Arab. De l'oasis de Kranga, dont les 
jardins sont à 254 mètres de hauteur, le sol s'abaisse à 
183 à Badess ; il passe ensuite à 92 mètres, à 28, et l'on 
trouve pour El-Faïdh une hauteur de 41 mètres au-dessous 
du niveau de la mer. Si Ton marche d'El-Faïdh vers Souf , 
par le chemin que suivent les caravanes , on obtient un 
abaissement plus grand encore ; on parcourt des terrains 
marécageux, recouverts de sel, dont les côtes sont de 
— 65, — 76 mètres, et enfin dans le marais qui s'étend du 

[1] Dubocq. ConsiittUion géologiqae du Ziban et de VOued-R'iry p. 288. 
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sud des mamelons de Gartoufa, Taltitude est de 85 mètres 
au-dessous du niveau de la mer. M. Dubocq a constaté 
que ces mamelons étaient formés de roches gypseuses. 

Il n'entre pas dans notre plan de démontrer que le 
grand désert de Sahara n'appartient point à une époque 
géologique contemporaine, amsi que cela a été avancé par 
quelques écrivains, et moins encore qu'on devait le con- 
sidérer comme une vaste côte sablonneuse abandonnée 
d'hier par l'Océan. Ceux qui le considèrent formé par des 
alluvions récentes tombent dans une erreur tout aussi 
grande. Il n'y a jeter un coup d'œil sur l'Atlas et sur la 
hauteur qu'atteignent ses sommets les plus élevés pour se 
convaincre que les faibles cours d'eau que les pentes mé- 
ridionales de cette chaîne fournissent au Sahara sont im- 
puissants pour en avoir inondé l'immensité et l'avoir re- 
couvert de sédiments dont l'épaisseur effraie l'imagina- 
tion et n'est nullement en harmonie avec l'exiguité de la 
cause invoquée. 

Sous ce rapport-là il n'est pas inutile de citer l'opinion 
d'un ingénieur compétent, et qui a fait du Sahara l'objet 
d'études spéciales. M. Dubocq, dans le mémoire déjà cité, 
démontre que le bassin du ChotWiierrir, dans lequel se 
réunissent les eaux duZiban et de l'Oued-Djedi, est un 
bassin fermé et séparé de la mer actuelle. Le vaste marais 
salé qui occupe le fond de ce bassin se continue du qua- 
trième au septième degré de longitude Est, jusqu'à 70 ki- 
lomètres du golfe de Gabès , en traversant les oasis du 
Bled-el-Djerid et du Nif-Zaoua, et sa hauteur montre qu'il 
ne pouvait point communiquer autrefois avec la mer, 
ainsi que l'indique Ptolémée. On ne rencontre, au reste , 
sur les bords du lac Melr'ir et sur les terrains qui s'éten- 
dent du lac actuel au pied des montagnes , aucun lais de 
mer qui puisse faire supposer que l'estuaire de ce marais 
ait été oblitéré, depuis les temps historiques, par les col- 
lines de sable qui bordent le golfe de Gabès , et que l'éva- 
poration solaire ait épuisé successivemeet les eaux de 
cette mer intérieure. Les seuls témoins d'érosions ancien- 
nes que Ton observe sont les amas de cailloux roulés qui 
bordent la plaine, et qui paraissent indiquer que les cou- 
ches de marnes , de molasses et de poudingues qui sont 
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relevées sur le flauc des Auress ont émergé du sein des 
eaux; mais ce phénomène remonte aux dernières périodes 
géologiques et ne peut avoir aucune connexion avec les 
modifications que le cordon littoral du golfe de Gabès 
a pu recevoir dans les temps historiques. La salure des 
eaux du Chott, qui se couvre , après la saison des pluies, 
d'une croûte d*efflorescences , ne peut également être 
invoquée ; on doit l'attribuer au dépôt de matières salines 
dont les eaux se chargent dans leur parcours, et qu'elles 
abandonnent ensuite lorsqu'elles sont absorbées par les 
rayons solaires, ainsi que cela s'observe pour tous les 
bassins fermés de l'Algérie. 

Notre départ de Zéribet-el-Oued sur Biskr'a s'opéra par 
l'oasis de Okba et à travers des steppes d'où les pieds de 
nos chevaux soulevaient des nuages dépoussière. Cepen- 
dant on rencontre de distance en distance des séries de 
petits monticules qui font saillie au-dessus du sol et qui 
sont formés d'un calcaire d'aspect travertineux, blanchâ- 
tre , semi-cristallin et se détachant en petites plaques. 
Entre les oasis de Sidi-Okba et de Noulcina, ces calcaires, 
qui se montrent en couches presque horizontales , sem- 
blent prendre un plus grand développement, car ils des- 
sinent des arêtes assez bien accusées , qui dans une con- 
trée accidentée seraient passées inaperçues , mais qui , 
dans la région plate que nous traversions , avaient à nos 
yeux l'importance de véritables collines. Ils représentent 
une des assises non dénudées du sous-sol saharien ; car 
dans les berges de l'Oued-Buab, que nous franchîmes en 
suivant la route dite Trick-Abderrhaman, je constatai leur 
puissance, qui est de 30 à 40 centimètres, et ils sont in- 
tercalés dans un système d'argiles grisâtres et de grès 
jaunâtres d'une assez grande solidité , nettement et régu- 
lièrement stratifiés. Par places, on voit sur la surface du 
Désert de petites éminences, de forme généralement el- 
liptique, occupées par de petits cailloux roulés, lesquels 
indiquent la désagrégation opérée sur place, de bancs de 
poudingues que l'on rencontre habituellement dans les 
sondages artésiens. 

De grands bois de Tamarins , qui poussaient de préfé- 
rence dans les dépressions qui suivaient les cours d'eau , 



des puits salés ouverts de distanco eu distauce, le chlo- 
rure de sodium effleuri à la surface du sol des Oued-Me- 
làh , trahissaient à chaque pas la présence du sel dans les 
terrains dont est constituée cette partie du Sahara , et 
nous dévoilaient la cause qui rendaient saumàtres les rares 
sources que l'on rencontre dans ces vastes solitudes. 

Il ne me restait plus, pour compléter mes études sur 
les terrains tertiaires supérieurs du sud de la province de 
Constantine, qu'à choisir uuc station qui me permit 
d'avoir un pied dans le Tell et l'autre dans le Sahara. Cotte 
station était naturellement indiquée àBisk'ra, 0(1 l'aima- 
ble hospitalité du commandant Forgomol secondait si vi- 
vement mon ardeur et mettait à ma disposition tous les 
éléments d'action désirables. 

Noua avons déjà vu que, lorsque de Risk'ra on remon- 
tait vers le col de Sfa, on rencontrait, outre l'oasis et les 
terrains secondaires du Djebel-Bourzel ;[ig. 57], une série 




de coteaux très-ravinés , formés i"i leur partie inférieure 
par des argiles F, rouges ou grisâtres avec bancs de gypse 
subordonnés, à leur partie moyenne par des près grossiers 
G friables, et à leur partie supérieure par des couches 
épaisses H, d'un poudingue à éléments généralement cal- 
caires et couronnant les coteaux d'une manière assez pit- 



toresque, et généralement sous forme de terrasse, lorsque 
les couches étaient horizontales ou légèrement inclinées. 

Soit que l'on se dirige du côté du Hamman, soit que l'on 
se dirige vers l'Est, pourvu que l'on se tienne au-dessous 
des dernières rampes secondaires de l'Auress, on se 
trouve engagé dans un dédale de collines découpées en 
une infinité de mamelons ù contours émoussés , quand les 
poudingues supérieurs font défaut, ou terminées en ter- 
rasses, quand ceux-ci y sont représentés. Comme fila suite 
des soulèvements et des nombreuses failles qui ont brisé 
le terrain tertiaire dans tous les sens , les inclinaisons va^ 
rient depuis laverticalejusqu'à l'horizontale, on croit, au 
premier coup d'œil , avoir devant soi des formations dis- 
cordantes; mais en étudiant avec soin chaque massif 
isolé et en le reliant au massif voisin, l'on se convainc que 
ces disparates choquantes ne sauraient être invoquées 
contre une unité de formation, et qu'elles s'expliquent 
très-bien par l'appréciation de la cause qui les a pro- 
duites. 

La coupe suivante (fig. 58) prise entre Biskr'a et l'oasis 
de Chetma, dans une direction N.-S. et dans un des rares 



coins de cette région non cnfaillé, nous a donné la série 
suivante : 

1° A. Craie moyenne ; 

2" B. Argiles sableuses, grises et rougeàtres, avec grès 
friables alternants , formant à l'intérieur des cirques ra- 
vinés; 

3" C. Calcaire travertineux, blanchâtre, subsaccharoide, 



s routes à la partie 
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solide, quoique cutift . et disposa f\\ bancs épais e1 
saillants ; 

i" D. Grès à grains fins ; 
5° E. Marnes blanchâtres, avec ar^ilui 
supérieure ; 
6° F. Sables fins , meubles ; 

7° G. Poudtngucs à éléments calcaires prédominants. 
irrépulièroment stratifiés, avec couches de grès grossiers 
subordonnés; puissance : 60 mè- 
tres. Ce système , du moins dans 
I l'endroit que j'ai choisi, est in- 
« cliné de 65 degrés environ et 
I tourne brusquement le dos 
1 (qu'onmepardonneTexpressionl 
. au Sahara, 

I A Chctma même, la consistan- 

j^ ce du sol est identiquement la 

^ même, seulement j'y ai observé 

* quelques couches de gj-pse dont 

s les argiles encaissantes sont sa- 

^ lifères. 

//H s Les descriptions données par 

I M. Dubocq, d'Aïn-Dr'ouen, d'El- 

I Hahel, de M'chouncch, d'Amar- 

r.' 1= Keddou, toujours à l'E. de Bis- 

kr'a. démontrent la continuation 

et la constance des mêmes bancs 

i jusqu'à Kranga, c'est-à-dire, l'al- 

§ ternance de gypses, d'argiles, de 

a grès et de poudingues. 

Nous terminerons par la cou- 
pe suivante (fig. 59) les détails 
que nous avons à fournir sur les 
terrains subapennins qui limi- 
tent le Sahara dans le Sud de la 
province, et qui, suivant nous, 
constituent la presque totalité 
du sous-sol du Grand-Désert. 
Cette coupe a été relevée sur la rive gauche de l'Oued- 
Biskr'a, presque en face du Fort turc, dont on voit encore 
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les ruines sur un mamelon de de la rive opposée. Une 
faille a établi la dénivellation représentée par la fig. 59. 

De chaque côté de la faille on observe : 

1** B. Masse de gypse grisâtre, à tissu spongieux ; 

2® C. Argiles rouges , bariolées , salifères ; 

3® D. Grès grossier , friable ; 

A® E. Poudingues en bancs épais. 

Les couches plongent sous un angle de 45** vers le Sud. 

Nous avons vu que la grande muraille , qui , depuis 
Kranga-Sidi-Nadj jusqu'à TOued-Biskr'a, fermait complè- 
tement le Désert et le séparait si brusquement du Tell , 
avait une porte ouverte à Biskr'a môme , par laquelle on 
franchissait le Djebel-Auress et on pénétrait dans Tinté- 
rieur des terres. Nous avons vu aussi que le fort Saint- 
Germain est établi sur une butte de Tétage angoumien , 
qui se distingue à peine des steppes du Désert, tellement 
elle est peu saillante. Les poudingues tertiaires qui, ainsi 
que cela ressort surabondamment des descriptions précé- 
dentes, couronnent les assises subapennines, sont à leur 
tour recouvertes par les alluvions de rOued-Biskr*a, mais 
elles ne poursuivent pas moins leur marche souterraine 
sous la terre végétale et les sables du Désert, ainsi que le 
prouve le sondage entrepris auprès de la Kasbah et qui a 
recoupé les couches suivantes : 

Terre végétale 
Poudingue 
Sable jaune 
Poudingue 
Argile rougeâtre 
Poudingue 
Calcaire jaune 
Sable argileux 
Calcaire jaune 
Argile zébrée 
Calcaire jaune 
Argile zébrée 
Poudingue 

ÀMporttr. . . . 46,80 

ti 



Bienr des coacket. 


Profondeur travenée 


7,40 


7,40 


0,40 


7,80 


0,90 


8,70 


4,20 


12,90 


1,05 


13,95 


8.95 


22,90 


0,70 


23,60 


3,60 


27,20 


2,80 


30,00 


4,00 


34,00 


1,00 


35,00 


6,90 


41,90 


5,00 


46,90 
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tpiliMW dM eoteke*. ttvKaùtn ttmim. 



■won. . . 


. . 46,80 




Argile jaune 


2,10 


49,00 


Poudingue 


11,35 


60,35 


Argile zébrée 


3,50 


63,85 


Poudingue 


0,45 


64,30 


Argile 


0,50 


64,80 


Poudingue 


0,50 


65,30 


Argile 


0,65 


65,95 


Poudingue 


4,95 


70,90 


Argile tendre 


1,65 


72,55 


Marne et gypse 


0,60 


73,15 


Argile jaune 


1,00 


74,15 


Calcaire blanc 


4,00 


78,15 


Argile jaune 


0,40 


78,55 


Calcaire blanc 


3,10 


81,65 



81,65 

Ce sont donc bien les assises de Tétage subapennin que 
le forage a traversées, et, pour s*en convaincre, il n'y a 
qu'a les comparer à celles des terrains environnants dont 
nous avons donné les coupes et la description. 

Nous n'aurions aussi , pour corroborer notre opinion , 
qu'à fournir les détails des terrains atteints par les divers 
puits artésiens creusés dans les Ziban et l'Oued-R'ir, pour 
voir qu'avant d'arriver à la nappe aquifère il est indispen- 
sable de percer, jusqu'à une profondeur variable de 40 à 
75 mètres en moyenne, des roches identiques à celles que 
nous venons de faire connaître. 

En effet, nous lisons dans un travail publié récemment 
par le général Desvaux (1) que, dans l'Oued-R'ir, 

le sondage Tamprna a aUeinl la prof, de 60 m. et débile à la min. 4.H(K)!it. 
Sidi-Racht'L 57 4,300 

Sidi-Sliiuan 50 3,3:)6 

Brârn 75 4,000 

SidiAroran 78 4,8(K) 

Djama 69 4,600 

Dans l'oasis de Tuggourt, la moyenne de la profondeur 

(i) Dbsvàux. Forages artésiens exécutés dans la division de Cofistantine , 
1861. 
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n'est que de 55 mètres, et par conséquent la nappe aqui^ 
fère se rapproche du sol. Or, il est à remarquer que danp 
le Sahara les couches traversées ont toutes conservé une 
position sensiblement horizontale. 

Le terrain tertiaire supérieur, Tétage subappennin, 
les assises pliocènes forment donc , depuis Biskr*a jusr 
qu'à la ville de Négrin, dans la Tunisie, le contre-fort 
le plus méridional , et le dernier en même temps dp 
la chaîne de l'Atlas, dont les couches soulevées violemr 
ment et redressées presque jusqu'à la verticale plongent 
presque constamment vers le Sud : or le même terrain ter- 
tiaire supérieur forme au pied des falaises escarpées dç 
l'Atlas un immense plateau horizontal s'étendant dan^ 
tout le Sahara. Il devient évident dès lors, que la dernière 
révolution qui a imprimé à l'Afrique septentrionale son 
relief actuel , a sa date toute écrite dans la grande char- 
nière sur laquelle a tourné le Tell, lorsque la séparation 
brusque s'est établie entre la région des montagnes et la 
région saharienne. Cette séparation a eu lieu nécessaire- 
ment après le dépôt de l'étage subapennin, puisque cet 
étage, laissé en place dans le Sahara, en dehors du champ 
des fractures, a obéi , au cont aire, au mouvement ascen- 
sionnel dont l'Atlas a été la conséquence orographique au 
moment de son soulèvement. 

D3 la position relative de l'Atlas et du Sahara il résulte 
les conséquences suivantes : 

1® Le soulèvement de l'Atlas appartient au système de 
la chaîne principale des Alpes ; 

2** La zone des nappes aquifères, et dont on peut amener 
l'eau à la surface au moyen des sondages artésiens, est 
placée en dehors du champ des fractures de l'Atlas, donc 
dans le Sahara ; 

3** L'horizontalité des assises subapennines dans le Sa- 
hara et leur surélévation avec perte d'horizontalité dans 
l'Atlas sont la meilleure preuve que l'on puisse fournir de 
la formation des montagnes par voie de soulèvement. 

Notre tâche purement dsscriptive est achevée. Nous 
n'avons point à transcrire ici, soit sur l'orographie de la 
province de Constantine, soit sur les terrains antérieurs à 
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la période secondaire ou postérieure à la période ter- 
tiaire , les détails que nous ayons consignés dans notre 
premier mémoire. Nous osons nous flatter qu'en considé- 
ration des faits nouveaux que nous avons recueillis dans 
nos deux dernières campagnes et des fatigues, non sans 
danger, endurées dans des expéditions entreprises, pen- 
dant l'été , au milieu de contrées brûlées par le soleil , on 
voudra bien montrer quelque indulgence pour les lacunes 
et les imperfections de ce nouveau travail. 

n nous reste , pour le compléter, autant qu'il est en no- 
tre pouvoir, à faire connaître les résultats de nos recher- 
ches paléontologiques, et à montrer les richesses que ren- 
ferme le sud de la province de Constantine. 



PARTIE PALÉONTOLOGIOUE 



D9so4pUoii dw SspèoQft Nouvelles 
reouelllies dans IfAlgérie. 



Nous publions ici les espèces nouvelles que nous avons 
recueillies en Algérie et surtout dans la province de Con- 
stantine. Nous espérons que leur nombre s'augmentera 
chaque année et nous formons des vœux pour que notre 
recueil publie successivement les richesses paléontolo- 
giques d'une région qui offre de si grandes analogies , au 
point de vue de la constitution géologique , avec le midi 
de la France. Nous osons , pour accomplir cette œuvre, 
compter sur le concours de toutes le personnes qui s'inté- 
ressent au progrès de la géologie. L'empressement que 
MM. Ville , Vatton, Nicaise, Dutruge, Tissot et Mœvus ont 
mis à me communiquer le produit de leurs recherches , 
excitera, j'en suis convaincu, le zèle des autres et surtout 
celui des officiers des bureaux arabes dont l'influence se 
fait sentir dans les points les plus inexplorés de nos pos^ 
sessions africaines. 
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ESPÈCES DU TERRAIN CRÉTACÉ. 



4. — Apljchas Caïd H. Coquand , PI. I, fig. 1. 

(A. eôtrf Cû(ï.,De*cr. 5(«o/. de /a Prot?. de CôMtan/tne, 
p. UO, n. m, fig. 2). 

Longueur, 18 mill.; largeur, 13 mill. 

Lobes Iricinguhiires, convexes «au-dessus, ornés de sillons trnns- 
verses concenlriques, prencinl naissance au rebord opposé à Tarële 
médiane et s*élargissant à mesure qu*ils s*en rapprochent; arête 
saillante .et faisant, un angle.presque droi^t avec Ip.cô^é contigu. 

J*af recuèilli^celte espt>ce dans les marnes santoniehnes Se Man- 
soura , près de^CoDslanline. 

C'est à tort que, dans mon premier mémoire, TA. Caïd a été rap> 
porté à Téiage aptien. 

%. — Aptychns Kamida H. Goq^., PI. I, fig. 3. 

(4. Numida Coq., Descript, giol, de la prov. de Can^ 
staminé , p. 140, PI. 111, fig. 1). 

Longueur, 11 mill; largeur, 7 mill. 

Coquille ovale, allongée, formée de deux lobes soudés, séparés 
par une arête médiane , déprimée dans son ensemble , un peu con- 
vexe en dessus, légèrement cohcave en dessous : surface rugueuse, 
traversée par des côtes nombreuses, presque droites, serrées, tran- 
châmes, obliques, partant du pourtour extérieur et venant aboutir 
à l'arête médiiine, où elles dessinent des chevrons três-régu tiers ^ 
disposés h la manière des barbes de plumes d'oiseau. La surface 
interne des lobes reproduit le même dessin, à cotte différence près, 
que l'arête saillante de la partie convexe y est remplacée par un 
sillon. 

Cette espèce santonienne a été recueillie par moi dans la même 
localité que la précédente. 

3. — Naaiilas MermeU H. Coq. , PI. Il, fig. 1, S. 

Diamètre , 20 centimèlrcs. 

Coquille discoidale, comprimée, & dos caréné et tranchant: 
ombilic étroit et peu profond ; bouche triangulaire, plus hïutc iquè 
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large, en forme de fer de lance allongé ; cloisons très-rapprochées , 
arquées, se recourbant en sens inverse près de l'ombilic, où elles 
forment un dessin très-sinueux. 

Ct^te espèce, qui rappelle d*une manière générale le N. trian^ 
jrti/ari> Montr, s*en distingue facilement par sa forme beaucoup 
plus aplatie et surtout par rinflexion de ses cloisons. 

Nous Tavons recueillie à Ténoukia, près de Tébessa , dans les 
couches supérieures tle Tétage rhotomagien , associée aux Ammo- 
nites varians et rhotomagensis ^ et au Turriliies œstatus. 

4. — Ccpatiies Voaraeli H. Coq., PI. I, flg. 5, 6. 

[Ammonites Fourneli Bayle, Rich, min. de l'Algérie, 
t.i,p.360, PI. XVI[,flg. 1,5). 

Coquille suborbiculaire, plus ou moins globuleuse, à dos pourvu 
d'une rarène saillante ; la carène, trës-tranchante dans le jeune âge, 
s'eiïace entièrement dans Tadulte ; les tours despire sont fortement 
embrassants et laissent entre eux un ombilic étroit et profond. 

Dans le jeune âge, cette espèce est ornée de larges côtes , légè- 
rement flcxueuscs; ces côtes, au nombre de dix environ, pour 
cl)aq*je tour de spire, commencent près de Tombilic et s'arrêtent sur 
le dos , en laissant un léger espace entre elles et la carène ; près de 
l'ombilic, au point où elles commencent, et près de la carène où elles 
se terminent, les côtes sont renflées en une sorte de tubercule ; entre 
ces côtes , près de la carène, on en remarque d'autres, qui sont 
courtes, renflées, comme l'est le tubercule de la grande côte voisine, 
et qui se terminent au tiers environ de l'enroulement, à partir du 
dos. Toutes ces côtes, très^bien marquées dans le jeune âge, 
s'effacent quand la coquille atteint le diamètre de 0" 05 environ ; à 
partir de ce point, le test resle libre et la coquille ne conserve, vers 
la carène, que les traces des tubercules des tours de spire précé- 
dents ; la carène saillante disparaît presque aussitôt à son tour. 

Les cloisons de celte coquille présentent les caractères remar- 
quables des Cératiles ; cette particularité la distingue très-nettement 
de VA. Morreni Coq., avec laquelle elle a quelque ressemblance 
extérieure. 

Li C, Fourneli a été recueillie par M. Fournel, à Mezftb-el-M essai, 
entre Bainaet El-Kantr'a, et par moi, à Balna, au-dessus de l'abat- 
toir, et à Kenchela; M. le colonel Pein Ta rapportée de l'Auress. 

Elle appartient aux couches supérieures de l'étage carenlonieD. 
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ibis.— Ceratitos Haresl H. Coq. , PI. XXXII, fig. 4 ti i. 

Diamètre : 85 millimètres. 

Coquille comprimée , à dos plat , non ombiliquée , marquée par 
tours, de 11 grosses côtes saillantes, épaisses, s*atténuant vers la pé- 
riphérie et aboutissant àFombilicoùelles se montrent tranctiiiules: 
ces côtes , simples dans le dernier tour , qui représente Tétat adulte 
de la coquille , admettent dans leur intervalle d*autres côtes plus 
petites , légèrement flexueuses qui se soudent aux premières, sans 
cependant aboutir jusqu*à Torobilic ; toutes forment de chaque côté 
du dos, des tubercules pairs, crénelés et tranchants. Dos plan, lisse 
au milieu , caréné sur les côtés, où les extrémités des côtes présen- 
tent une double crénclure. 

Les cloisons sont formées de lobes et de selles arrondis, les pre- 
miers étant denticulés : double caractère spécial aux Cératites. 

Cette espèce, qui par son dos crénelé et plan se dislingue nette- 
ment du C. Guniveti ( oq., dont le dos est tranchant, a été rapportée 
du sud-ouest de TAIgérie par M. P. Mares , qui a eu Tobligcance de 
nous la communiquer et auquel nous nous faisons un plaisir de la 
dédier. 

Elle a été recueillie dans les bancs à Periaster Foumtli et par 
conséquent dans l'étage mornasien. 

5. — Ammonites nias|rlttas H. Coq., PI. I, fig. 25, 26. 

[A, Masylœus Coq., Deseript. géoL de Conslantine, 
p. 442, PI. III, fig. 14, 15). 

Coquille comprimée, ornée sur les côtés de côtes épaisses, simples 
autour de Tombilic, mais se groupant en faisceaux de deux, trois ou 
quatre sur le milieu de la largeur du tour, s infléchissant un peu 
en se rapprochant du pourtour externe où elles se terminent par 
une espèce de renflement tuberculeux; dos formé par une carène 
obtuse el crénelée ; & chaque tubercule terminal des côtes correspond 
une élévation , et à chaque intervalle une dépression. C*est & cette 
disposition que le dos doit sa forme carénée et crélée en même 
temps. Tours comprimés, non apparents dans Tombilic; bouche 
comprimée. 

Voisine de IM. Didayi d'Orb., elleen diffère par la forme de son 
dos. Je l'ai découverte dans l'élage barrémien d'Oued-Cheniour; 
M. Pictet Ta recueillie dans les Voirons. 
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6. — AmmonitM Asdralial H. Coq., PI. I, flg. 47, 48. 

(A. Asdrubal Coq. , Dezc. géol. de Constantine , p. UO, 
PI. m, flg. Set 4.) 

Coquille discoïdale, comprimée, ornée en travers de côtes épaisses, 
espacées, renflées autour de rombilic : simples h leur naissance, 
elles se bifurquent vers le milieu de la largeur de chaque tour, en 
prenant une rangée de tubercules saillants ; elles se terminent sur 
le dos par deux tubercules moins proéminents que les premiers. 
Spire composée de tours moins hauts que larges, arrondis sur le 
dos qui est lisse entre les rangées de tubercules ; bouche oblongue, 
arrondie en avant, échancrée à la base par le retour de la spire. 

Voisine des A, Martini d'Orb. et pretiosus d'Orb. , cette espèce se 
distingue de la première par la régularité de la distribution symé- 
trique de ses tubercules, par son dos arrondi et par sa Tonne plus 
comprimée. Les côtes birurquées qui manquent complètement dans 
Va. pretiosus sollisent pour éviter de la confondre avec celle-ci. 

Elle a été recueillie par moi dans Tëtage aptien d*Oued-Cheniour, 
près de Constantine. 

7. — Ammonites Annibal — H. Coq., PI. I , flg. 19, 20. 

{A. Annibal Coq., Dese. géol, de Constantine, p. 441, 
PI. 111, flg. 0,7). 

Coquille orbiculaire, comprimée, arrondie à son pourtour qui est 

un peu aplati ; lisse, ornée, en travers et par tours , de cinq sillons; 

spire composée de tours subquadrangulaires apparents dans Fom- 

* bilie sur la moitié de leur largeur ; bouche suborbiculaire, échancrée 

à la base par le retour de la spire. 

Par ses sillons, cette espèce oiïre quelque ressemblance avec lU. 
quadrisulcaïus d*Orb., mais sa spire embrassante, ses tours aplatis 
et des différences radicales dans les détails des cloisons l'en séparent 
nettement. 

Je Tai recueillie dans Fétage aptien d*Oued-Cheniour. 

8. — Ammonites Hamiiear H. Coq. , PI. I , flg. H et 42. 

(A. IJamilcar Coq. , Descript. de la prox). de Constantine , 
p. 442, PI. m, flg. 46 et 47). 

Coquille comprimée dans son ensemble, & pourtour arrgadi, 
quoique un peu aplati , ornée en travers de petites côtes saillaotes. 
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droites dont qnelqiies-uncs se réunissent près de rombilic, occtipent 
toute la largeur de chaque tour et passent sur la région dorade; 
spire composée de tours subcylindriques, apparents dans Tombilic 
sur la moitié de leur hirgeur ; bouche presque circulaire. 

Celle espèce se rapproche, au premier coup-d'œil, de IM . reeticos- 
(atus d*Orh. ; elle s*en distingue par son dos un peu aplati, par la 
birurcation de quelques-unes de ses côtes et par renroulcmenl des 
tours. 

Je l^ai recueillie dans les marnes aptîennes d'Oued-Chcniour, 
province de Constantine. 

9. — Ammonites Jaffartha H. Coq. , PI. I , fig. 21 et S2. 

(/l. Jugurtha Coq. , Peser, géol. de la prov.'de Constant., 
p. 4 42, PI. lU, tig. 12et4 3j. 

Coquille suborbiculaire, globuleuse, subsphérique, lisse, forlement 
arrondie sur le dos, ornée en travers de cinq sillons profonds, 
droits ; bouche transversale, déprimée en forme de croissant ; om- 
bilic étroit; spire Irès-embrassante, composée de tours convexes, 
plus larges que hauts. 

Cette espèce se dislingue nettement de toutes les Ammonites par 
sa fornte globuleuse et les sillons dont elle est creusée. 

Je Tai recueillie dans les marnes aptiennes d^Am-Zairin. 

10. — Ammonites Abd-el-Kader H. Coq., PI. I, figures 

43etU. 

(À. Ahd-el'Kader Coq., Descript. géologique delà proti. 
de Constantine, p. 441 , PI. 111 , fig. 8 et 9). 

Coquille très-comprimée, arrondie à son pourtour, creusée, par 
intervalles égaux, de sillons presque droits, qui passent de Taulre 
côté, en laissant des dépressions sur le dos; entre ces sillons se 
développent, en parlant du pourtour de Toiubilic, de petites côtes 
groupées en faisceaux et présentant quelipies traces de bifurcation. 
Spire composée de tours comprimés, ovales, apparents dans romiiilic 
sur le tiers environ de leur largeur ; bouche oblongue, comprimée, 
arrondie en avant, échancréo par le retour de la spire. 

Voisine de VA. Duoati d'Orb., celte espèce s'en distingue par ses 
tours comprimés, non (juadranguluin^s, par ses sillons non obliques 
et par la disposition de ses côtes fasciculées. 
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' Je Tal recueillie dans les marnes apliennes d'Aïn-Zairin, proTince 
de Constantioe. 

14. ~ Ammonites Hnstapha H. Coq., PI. I, fig. 45 et 46. 

(4. Mustapha Coq. , Desc, géolog. de la prov. de Conslan- 
tine, p.151,Pl. ll[,llg. 10 cl 11). 

Coqnille discoîdnie, npinlie, à dos arrondi, marquise par tours 
de i à 5 sillons , recouverte de stries très-fines , fi peine visibles ; 
spire cmbnfssanle : chaque tour reeouvi-ant la moiiié de celui qui 
le supporte, et terminé vers romhilic par un pan circulaire, presque 
perpendiculaire au plan <le la coquille, de mnnièic à former une 
espèce de rampe ou de méphit, disposé en entonnoir et conduisant 
jusqu'à la naissance du premier tour. Ouverture plus haute que 
large, ovale h sa p«irtie supérieure, mais échancrée à sa base par le 
retour de la spire. 

Celle espèce, par ses sillons, présente quelque ressemblance avec 
les A. quadrisulcatiis d*Orb., et .1. sti iatisukatuis d*Orb.; mais elle 
6*en distingue nettement par ses tours embrassants. 

Je l'ai recueillie dans l'étage aptien d'Ain-Zairin. 

12. — Ammonites Yillei D. Coq., Pi. I , flg. 23 et 24. 

Diamètre, 15 millimètres. 

Coquille lrès-com|)riniée, ornée en travers de 18 h 20 côles éle- 
véesf. épaisse-s portant chacune trois tubercules saillants, le premier 
pincé autour de l'ombilic, le deuxième, près du pourtour extérieur 
de la coquille, sur les convexités latérales, et le troisième, sur la 
région dorsale, où celle-ci se montre tronquée et presque contiguë 
au tubercule terminal de la côte opposée ; les côtes semblent dispa- 
raître vers le milieu des tours de spire, particularité qui met en 
relief les tubercules dont la coquille est ornée. Spire coutposée de 
tours déprimés, apparents vers rouibilic, dans presque toute leur 
largeur ; bouche circulaire , crénelée sur les bords. 

Cette espèce n'uiïre «le ressemblance avec aucune Ammonite. Elle 
a été recueillie par M. Ville, ingénieur en chef des mines à Alger, 
à qui nous l'avons dédiée, dans les environs de Bémuagiiia , pro- 
vince d'Alger, associée aux Turrilites liergeri et Ammonites lati-- 
iorsatus. Elle est donc rbotomagicone. 
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43. **^ Aiiiii|9»i<e» AoinatoMsto H. Coq., PI- 1» fig. 27 et 18. 

Diamètre, 4 2 millimètres. 

Coquille comprimée, ornée en travers de 42 côtes plates, à peine 
indiquées autour de Tombilic, portant sur les connexités latérales 
deux tubercules, dont un dorsal, moins saillant, et le deuxième 
placé près du pourtour extérieur ; spire composée de tours em- 
brassants à peine apparents dans Tombilic qui est peu ouvert ; dos 
formé par une carène obtuse. 

Cette espèce pourrait être confondue au premier coup-d'œil, avec 
ÏA. Villei Coq., cependant, elle s*en sépare très*neltem^nt : 4<» Par 
ses tours embrassants; S** par ses côtes plus plates et moins nom- 
breuses; 3« par son dos caréné ; i"" enfin, par Tabsence de tubercules 
autour de romhilic. 

Celte jolie Ammonite a été recueillie dans les environs d'Auioale, 
province d* Alger, associée à VA. rhotomagensis. 

n. — Amnionites VaTrei H. Coq., PI. II , fig. 3 et 4. 

Diamètre, 20 millimètres. 

Coquille comprimée, ornée en travers , de côtes fines, fasciculées, 
un peu flexueuses, réunies par groupes, chaque groupe formant 
autour de Tombilic des tubercules un peu allongés : de plus, chaque 
côte se termine sur le dos par un tubercule. Spire composée de tours 
comprimés sur les côtes , apparents dans Fombilic, sur les deux 
cinquièmes de leur largeur; bouche comprimée, semi-lunaire; 
dos tranchant. 

Voisine de VA. nrocomiensis d*Orb., cette espèce s*en distingue 
par sa forme plus aplatie et surtout par son dos tranchant. 

Elle a été recueillie h Berounguia, par M. Ville, dans les couches 
inférieures de Tétage rhotomagien. 

45. — Ammonites Mavlimproyl H. Coq. , PI. I, fig. 7 et 8. 

Diamètre, SI millimètres. 

Coquille comprimée , ornée , en travers et par tours , de 28 à 30 
petites cdt(^s inégales, dont les unes un peu plus saillantes que les 
autres, et au nombre de 6 à 8, partent de Tombilic et viennent se 
terminer à la périphérie : chacune de ces côtes renferme dans 
l'inlçrvalle qu*elles laissent entre elles, un nouveau système de 
côtes, au nombre de 3 à 5, moins neitem^Qt accusées et qui vont es 
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s'attèDuant vers Fombilic, où elles se montrent bîjuguées; chaque 
côte porte vers son extrémité supérieure deux tubercules, dont Tun, 
plus saillant, e^t limité francliement vers le dos , et dont Taulre est 
placé à deux millimètres en dessous. Dos formé par une carène, 
s'élevanl sensiblement au-dessus des tubercules terminaux; ombilic 
peu ouvert. 

Cette espèce, par ses côtes inégales, par les doux tubercules dont 
elles sont ornées, ainsi que par sa carène , se distingue des autres 
Ammonites du terrain crétacé 

Elle a été découverte par M. Ville, à Bérouaguia, province d*Alger, 
dans Tétage rliotomagicn. Je me suis fait un devoir de la dédier au 
général de Martimprey, sous-gouverneur de TAIgérie^ qui nra fourni 
les plus grandes facilités pour pénétrer dans les parties les moins 
connues des possessions françaises . 

16. -- AhibmiiUm Tattoiil H. Coq. , PI. I , flg. 9 et 4 û. 

Diamètre , 28 millimètres. 

Coquille discoïdale , & tours ronds , largement ombiliquée ; spire 
embrassante, marquée par tour de trois sillons peu creusés; test 
finement strié en travers et présentant, régulièrement espacées et 
rapprochées les unes des autres, descôtesdit)itessemblablesàcellesde 
Va. fimbriatus; intérieur de Tombilic granulé ; ouverture arrondie, 
oblongue. 

Cette espèce, que nous avons dédiée à M. Vatton , ingénieur des 
mines à Alger, rappelle, par sa forme et par ses sillons, l'A. 
Mustapha Coq ; mais elle s*en distingue par sa forme non aplatie 
et les ornements du test. VA. Valtoni a été recueillie à Bérouaguia, 
par HM. Ville, Vatton et ?licaise, dans l'étage rhotomagien. 

47. — Âflini9»itM H^rrciii H. Coq., PI. I, fig. 3 et 4. 

Diamètre , 90 millimètres. 

Coquille suborbiculaire, globuleuse, à dos pourvu d*une carène 
saillante et tranchante ; tours de spire lisses, fortement embrassants 
et laissant entre eux un ombilic étroit et profond ; lobes persillés; 
cloisons assez rapprochées; ouverture triangulaire, lancéolée. 

Les jeunes individus sont à peine bombés et portent quelques 
grosses côtes espacées qui disparaissent dans T&ge adulte. 

Celte remarquable espèce, qui rappelle VA. stematis de Bucb., 
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par sa forme générale, a été recueillie par moi à Refana, près de 
Teb^*ssa , h la parlio inférieure île Téla^'e santonien. 

Je me suis fait un plaisir de la dédier à M. Morren, doyen de la 
Faculté des sciences de Marseille. 

18. — Turrllltes nAssinUsn II. Coq., PI. I, fig. 29. 

(r. Massinissa Coq. , Description géoL de la jiromnce de 
Consiantine, p. U2, PI. III, lig. 18). 

Coquille lurriculée, allongée, farmée d'un angle régulier, coniqne; 
tours se recouvrant en avanl et séparés par une sulure peu pro- 
fonde; chaque tour est orné, en lravoi*s, de côtes droites qui 
parlent de la sulure et s'arrêtent au milieu du tour où régne une 
espèce d(; sillon plan ; au-dessus, on observe trois rangées de tuber- 
cules reliées par une arête saillante, ce (|ui leur donne une dispo- 
sition en quinconce ; deux de ces rangées sont rccouverto par Ten- 
roulement du lotir supérieur et sont logées sur une partie carénale ; 
ombilic très-étroit; bouche suhquadrangulaire. 

Cette espèce, par son mode d'enroulement, rappelle le T. Ph:os% 
d'Orb.. mais elle s'en distingue nettement par ses côtes interrompues 
au milieu de chai]ue tour et par les trois rangées supérieures de 
tubercules dont elle est «rnée. 

Je l'ut recueillie dans logault d'Oued-Cheniour. 

19. — Tarrllitcs TeTestbensU II. Coq. , PI. II , fig. 5. 

Coquille turriculée, médiocrement allongée; spire composée de 
tours convexes en dehors, carénés en dessus, étages les uns au- 
dessus des autres et séparés par une sulure profonde ; ils sont ornés 
de cô!cs élevées, saillanles qui prennent naissance «'i la suture infé- 
rieure, vont en s'élevant jusqu'aux deux cin(|uièmes du diamètre 
extérieur et se terminent par un tubercule très-saillant, par lequel 
elles se trouvent brusquement interrompues. Au-dessus, se montre 
une rangée de tubercules ai^nis, en nombre égal à celui des côtes, 
alt(*rnant ensemble, mais moins saillants que cejx par lesquels se 
terminent ces dernières. Le dernier tour porte une deuxième rangée 
de tubercules. Les côles sont associées par p lires à leur base où elles sç 
montrent conjujiuées sous la forme d'un W. Chaque tubercule ter- 
minal semble devenir , à son tour, la base d'un autre Vf pour la 
rangée des tubercules supérieurs. 
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(.cite curieuse espèce qui rappelle le 7. cosiatus Lnm., par quelques 
caracliMCS secondaires, en dilTère complèlemenl par ses caraclërcs 
extérieurs. 

Nous Pavons découverte dans la parîie supérieure de Télage 
rbotomagien, à Ténoukia. 

20. — Tnrrlillcii l«Tlgatas H. Coq. , PI. II , fig. 6. 

Grande espèce lurriculée, lisse ; spire conique, composée de tours 
convexes, séparés par une profonde suture ; ombilic apparent. Cette 
Turiilile, que nous ne possédons qu'à Télat de moule, n*a aucun 
ornement extérieur et se distingue à la simple vue des autres espèces 
deTurrililes. 

Nous Tavons recueillie h Ténoukia, dans Télagc rhotomagicn. La 
flg. 6 la représente moilié de grandeur naturelle. 

21. — Heteroceras scrpallforme II. Coq. , PI. II, fig. 7. 

Coquille serpuliformo, avec un enroulement oMique, conoîde, 
composée de tours étioils , convexes, portant sur leur milieu des 
tul)ercules' peu saillants ; le dernier tour, où la crosse prend son 
origine, présente deux canrlures peu profondes à sa partie supé- 
rieure. Ombilic étroit et profond. 

Cette petite espère se sépare nettement des autres Heteroceras. 

Elle a été recueillie par M. Nicaise, dans les couches albieuocs 
des environs d'Aumale. 

22. — Tnrrltella glgantea H. Coq. , PI. II , fig. 43. 

(Indiquée, par erreur, sur la planche, sous le nom de 
TurrilUes yiganteus). 

Longueur, 140 millimètres, largeur du dernier tour, 82 milli- 
mètres. 

Coquille ventrue, obèse, ramassée; spire composée de tours 
étroite, légèrement carénés vers leur partie supérieure et formant 
une espèce de rampe autour de la suture ; dernier tour arrondi au- 
dessus avec une ombilic peu ouveil; bouche étroite. 

Cette espèce, par sa taille gigantesque, se distingue très-facilement 
des autres Turritelles. 

Elle a été communiquée par M. Mœvus, ingénieur en chef des 
mines h Constantine. Sa provenance est Boghar. Nous TattiibuoDs 
avec doute à Tétage rliotomagiea. 
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$3. — Tarrltella pnstalifera H. Coq., PI. III, fig. 4. 

(Nerinea pus(uliferaBn^\e, Richesse miner, de t Algérie, 
t. I, PI. XVII. fig. 6). 

Longueur: 430 millimëlres. 

Coquille lurriculée, épaisse; tours étroits, plats, portant dans 
le moule des cicnirices rondes provenant de la conlre-emprointedes 
tubtTCules qui ornent la coquille ; bouche arrondie. 

M. Bayle qui n*aeu à sa disposition, de cette espèce, qu'un frag* 
ment incomplot et qui manquait de bouche , Ta rapportée au genre 
Nerinea. C'est une véritable Turritetta. 

Cette espèce est très-commune dans Télage mornasien de Ténou- 
kla et (le Trik-Karretla près de Tébessa. M. Fournel Fa recueillie à 
Mess&b-el-M essai , et M. Mares à Géry ville. 

Si. — Tarritella nerlncefformls H. Coq. , PI. III , fig. 2. 

Longueur : 85 millimètres. 

Coquille allongée, lurriculée, non ombiliquée ; spire composée 
détours lisses, très-fortement excavés dans leur milieu par un 
silbn creusé en gorge de poulie et séparés les uns des auti-espar 
une suture proronde ; bouche ovale, allongée. 

Cette espèce remarquable se sépare très*nettement des autres Tur- 
rilelles fossiles. 

Nous Tavons recueillie àTénoukla, à la partie supérieure de 
l'étage rhotoniagien. 

25. - Tarritella leoperdites H. Coq., PI. III, fig. 3. 

Coquille turriculée , conique , non ombiliquée, composée de tours 
nombreux , assez étroits, légèrement convexes, lisses ; dernier loar 
très-grand , évidé^lans sa partie médiane ; bouche arrondie. 

Celte espèce offre quelques rapports av^c la T. pustulifera, mais 
elle est plus allongée , ne présente aucune trace de tubercules et de 
plus elle en diffère par son dernier tour. 

Nous l'avons recueillie dans l'étage mornasien de Tébessa. 

26. — TarrltelU Tenoaklensis H. Coq. , PI. IV, fig. 6. 

Longueur : 50 millimètres. 

Coquille très-courte , conique , ombiliquée ; spire composée de 
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Cours étroits , presque carrés et séparés les uns des autres par une 
suture assez profonde ; bouche presque carrée. 

Celte espèce par sa forme «raccourcie, se distingue facilement dç 
toutes les autres Turritelles. Elle offre, au premier aspect, de grandes 
analogies de forme avec la Nerinea brems H. Firmas , qui pour- 
rait bien être une Turritelle, mais elle est plus allongée et ses tours 
ne sont pas disposés en gradins. 

Nous Tavons recueillie dans les bancs rbotomagiens de TénouUa. 

27. — Nerinea Tllllerai H. Coq. , PI. IV, fig. 2. 

Coquille allongée, non ombiliquée , composée de tours lisses, 
ramassés , formés de deux parties distinctes , à la supérieure , d*un 
bourrelet aigu courant en forme de corniche, et à Tintérieur, d'une 
région excavée plus large du double que le bourrelet. 

Cette espèce que je dédie avec plaisir à M. de Yilliers , comman- 
dant supérieur du cercle d'Aïn-Beida, a été recueillie près de 
Djendeli et à Djebel-Ank-Djemel , dans Tétage urgonien. 

28. — nrerinea Paall H. Coq. , PI. IV, fig. 3. 

Coquille trës-allongée, non ombiliquée; spire composée de tours 
lisses, très-larges, fortement excavés dans le milieu, sailllantseh 
haut et en bas. Cette espèce offre quelque ressemblance avec la 
.V. Gosœ Roem., mais elle s'en distingue par ses tours bien plus 
allongés. 

Elle a été découverte par M. Dutruge dans le Djebel-Bou-Arif, 
près du lac de Djendeli , dan$ l'étage urgonien , et par M. Beuque 
à Djebel-Ank-Djemel. 

29 — merinea gemmiffera H. Coq. , PI. IV, iig. 4. 

Longueur : 60 millimètres. 

Coquille allongée , épaisse , non ombiliquée ; spire composée de 
tours droits , arrondis , séparés les uns des autres par une suture 
creusée en gorge de poulie , ornés de tubercules obtus , rapprochés. 
Chaque tour est marqué à son milieu par une ligne de séparation 
qui le divise en deux régions égales ainsi que les tubercules. 

Cette espèce présente quelque ressemblance avec làN, Coquandi 
d'Orb. et N. monilifera d'Orb. Elle se sépare de la première par ses 
tubercules plus rapprochés et par ses tours très-étroits ; de la se- 

i2 
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coude , par sa forme plus allongée et par Tabsence des deux rangées 
de petits tubercules dans Tintervalle des cAtes. 

Nous avons découvert cette espèce au col de Sfa près de Bisk'ra , 
dans Fétage provencien. A notre retour d'Afrique nous la retrou- 
fions à Mazaugues (Var) où elle occupe la même position. 

30. — Nertiiea Parts! H. Coq. , PI. IV, fig. 5. 

Coquille allongée , non ombiliquée , composée de tours lisses , 
débutant par un bourrelet saillant qui repose sur un canal linéaire 
el terminés par une partie plate , plus large. 

Cette espèce présente quelques affinités avec la i\r. VHUersi; mais 
ses tours sont bien plus allongés. Elle a été découverte au col de 
sra, dans l'étage provencien. 

34. — Acteonella ioTolota H. Coq. , PI. VI , Hg. 2. 

[Acteonella involuta Coq. , Synopsis des anim. fossUsi 
des Deux-CharenUs , p. 83). 

Longueur : 62 mill. ; largeur : 30 mill. 

Coquille allongée , à bords presque parallèles , légèrement enflée 
au milieu, ressemblant au premier coup d'oeil à une BuUa ; spire 
entièrement embrassante , en rouleau , ombiliquée en avant et en 
arrière ; bouche très-étroite, arquée , à columelle marquée de trois 
plis qui se prolongent dans l'intérieur. 

Celte espèce rappelle la Vdvaria crassa Duj., dont M. D'Orbigny 
a fait VActeondla crassa ; mais elle est moins renflée et s'en dis- 
tingue par un caractère bien plus saillant encore qui consiste dans 
l'ombilic que l'on remarque à la partie postérieure de la spire. 

Nous avons recueilli cette espèce dans les couches santoniennes de 
Refana. Elle est également fort répandue , au même niveau » dans 
le département de la Charente. 

33. — Cklobic^iiclia psndePMia H. Coq., PI. III, fig. 8. 

(G. ponderosa Coq., Synopsis des Animaux fossiles 
observés dans les formations secondaires de la Chor 
rente ^ de la Charente-Inférieure et de la Dordogne, 

p. 43). 

Diamètre : 65 millimètres. 

Coquille ventrue , globuleuse , en forme de toupie , lisse, pre^iae 
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aussi haule que large; bouche semi-lunaire, s*élargissant en avant 
et aboutissant à un sinus formé par la columelle. 

Nous Tavons recueillie dans Télage carentonien deTénoukla. En 
France elle a été découverte à Saint-Trojan (Charente). 

33. — PteMdonta sablnlat» H. Coq. , PI. VI, flg. 4. 

(Pterodonta inflata Bayle , Rich, miner, de f Algérie , 
1. 1, p. 363, PL XVII, fig. 41). 

Coquille ovalaire, très-renflée, dont la spire est composée de 
tours convexes, lisses et entièrement dépourvus d*ornemenls. 

Cette espèce a élé recueillie par M. Fournel à Mez&b-el-Mcssaï. Ce 
n'est qu'avec doute que nous l'introduisons dans l'étage santonien. 
Nous n'avons pas eu l'occasion de l'observer nous-méme sur place. 

34. — Natiea elatlor H. Coq. , PI. III , fig. 5. 

Longueur : 440 millimètres. 

Coquille allongée, lisse, conique; tours arrondis, convexes; 
bouche ovale , allongée , anguleuse en arrière et arrondie en avant ; 
ombilic très-étroit. 

Cette espèce dont la taille dépasse celle de la N, prœlonga Desh., 
s'en sépare par sa bouche plus allongée et de plus ses tours ne sont 
pas disposés en gradins comme dans celle-ci. 

Nous l'avons recueillie dans l'étage angoumien de Tébessa. 

34 bis. — IVatica Beoqaeai H. Coq., PI. XXXII, fig. 40. 

Longueur : 472 mill. ; longueur du dernier tour : 420 mill. 

Coquille allongée, lisse, tours arrondis, convexes, en gradins 
les uns sur les autres. 

Celte espèce , la plus grande du genre que nous connaissions , a 
été recueillie par M. Beuque, dans le D jebel-Margzel , vers la ré- 
gion des lacs , au sein de l'étage urgonien. 

35. — Natica «Mioiaxia H. Coq. , PI. III , fig. 6. 

Diamètre : 75 mill. 

Coquille aussi large que haute, renflée , globuleuse , tours con- 
vexes, arrondis, lisses; bouche arrondie ; ombilic étroit. 

Cette espèce, par sa grande taille et sa forme globuleuse , se dis- 
tingue facilement des autres Nafica. 

Nous Pavons recueillie dans l'étage mornasien de Tébessa. 
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36. — Nmtîem «ervaisi H. Coq. , PI. IV, flg. 5. 

Longueur : 75 millimètres. 

Coquille un peu plus longue que large , épaisse, lisse; spire for- 
mée de tours convexes , saillants, en gradins les uns sur les autres ; 
bouche arrondie ; ombilic étroit. 

Celte espèce diffère de la N. œquiaxis par la plus grande longueur 
de sa spire et par la disposition de ses tours en gradins. 

Je Tai recueillie dans Fétage momasien , à Tébessa et à Keo- 
chela. 

37. — Otostoma Apchiaci H. Coq. , PI. IV, flg. 40. 

Longueur : 30 millim. ; hauteur : 20 mill. 

Coquille plus haute que large , h spire très-courte, composée de 
trois tours, dont le dernier est très-grand, par rapport à l'ensemble 
de la coquille, ornée transversalement de côtes saillantes, obliques, 
feuilletées , irrégulières , qui partent de la suture , pour atteindre le 
milieu du tour, où elles s'atténuent et se transforment en un fais- 
ceau de stries très-fines , suivant la même direction que les côtes et 
s*épaississant vers la périphérie supérieure de la coquille. Des 
rides longitudinales, au nombre de 6 ou 7, donnent à la région des 
stries une structure treillissée ; bouche grande, semi-lunaire. 

Cette espèce rappelle 1*0. Foumeli, mais sa taille est beaucoup 
plus considérable, et, en outre, les côtes ne s'arrêtent pas brusque- 
ment au milieu de chaque tour, comme dans la première. 

Je l'ai recueillie dans l'étage campanien, à Mezâb-el-M essai. 

38. — Otostoma Fonraeli H. Coq., PI. IV, flg. 44 et 42. 

[Nalica Foumeli Bayle, Rich, miner, de l'Algérie, t. i, 
p. 364, PI. XVII, flg. 8, 9 et 40). 

Petite coquille plus large que haute, à spire très-courte , compo- 
sée de 3 à 4 tours non canaliculés près de la suture , et dont le der- 
nier est très-grand par rapport à l'ensemble de la coquille ; la bou- 
che très-grande, demi-circulaire, a le bord extérieur mince, 
l'ombilic est formé par une callosité épaisse; le test, assez mince, 
est orné transversalement de côtes saillantes , irrégulières , qui par- 
tent en divergeant, de la suture, pour atteindre le milieu de cha- 
que tour; là elles s'arrêtent brusquement et sont remplacées sur la 
seixiûde partie du tour par un treillis à mailles serrées composé de 
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côtes longitudinales et de côtes transversales , beaucoup moins bien 
marquées que les longitudinales ; les côtes du réseau sont beaucoup 
plus fines que celles qui ornent la première partie du tour de la 
spire. Cette espèce, assez voisine de la Natica rugosa Hœningh., de 
la craie de Maëslricht, s*en sépare par ses ornements. 

Elle a été recueillie , dans Tétage mornasien , par H. Fournel , à 
Mezàb-el-Messaï , et par moi , à Tébessa et à Batna. 

39. — Trichas Dajardini H. Coq. , PI. II , fig. 8. 

Coquille allongée , conique , très-acuminée à sa partie terminale , 
spire composée de tours très-séparés, convexes, lisses, ornés de 
trois côtes saillantes en forme de carène ; bouche ovale, un peu an- 
guleuse en dehors. 

Cette jolie espèce se dislingue facilement, par ses trois côtes, des 
autres Trochus, 

Elle a été recueillie par M. Dujardin , employé du Trésor à Té- 
bessa, dans l'étage carentonien de Ténoukia. 

iO. — Trochus Haminoii H. Coq. , PI. II , fig. 9. 

[Trochus Hammon Coquand, Description de la prov. de 
Constantine, PI. III, fig. 19). 

Coquille conique , un peu plus haute que large , composée de 
tours planes, lisses , se terminant à la partie supérieure par un re- 
bord tranchant et faisant saillie à l'intérieur, et à la partie infé- 
rieure, par une rangée moniliforme de petits tubercules ; le centre 
de chaque tour, à cause de la rangée des tubercules et du rebord 
saillant, est légèrement creusé en gorge de poulie. Par sa forme co- 
nique et par son rebord caréné, cette espèce offre quelques rapports 
avecle T. Guerangeri d'Orb., mais elle s'en distingue par l'absence 
complète de stries longitudinales et par la présence de ses tuber- 
cules. 

Elle a été recueillie dans les couches apttennes d'Oued-Cheniour, 
vallée de laSeybouse. 

44. - DelphlBola nomlda H. Coq. , PI. III , fig. 7. 

Hauteur : 35 millimètres 

Coquille conique, presque aussi haute que large ; tours très-con- 
vexes, ornés en long de quelques côtes inégalement espacées, 
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au nombre de 4 ou 5 par tour ; ombilic très-ouvert et profond ; bou- 
che ronde. 

Nous avons recueilli cette espèce dans les marnes santoniennes 
de Rafana. 

42 - Solariam ▼aitoni n. Coq. , PI. IV, fig. 7, 8 et 9. 

Diamètre : 20 millim. ; épaisseur : 40 mill. 

Coquille orbiculaire assez élevée ; spire formée de tours peu sail- 
lants, pourvus sur leur convexité de trois côtes saillantes crénelées , 
dont les deux supérieures sont séparées de la troisième par un mé- 
plat, celle-ci se montre près de la suture; ombilic assez étroit, 
orné au pourtour de rides profondes et de tubercules, sous forme de 
granulations peu saillantes ; bouche anguleuse. 

Cette jolie espèce se rapproche un peu du Solarium monilife- 
rum Michel. , mais elle s*en dislingue par sa forme moins bombée 
et son test lisse. 

Elle a été découverte par MM. Ville , Vatton et Nicaise , dans les 
marnes rhotomagiennes des environs d*Aumale. 

43. - Tolnta Baylei H. Coq., PI. II, fig. 44. 

(F. Guerangeri Bayle, Rich. miner, de t Algérie, 1. 1, 
p. 363, PI. XVII, fig. 42). 

Longueur : 405 millim. 

Coquille allongée , terminée en pointe du côté de la bouche et du 
côté de la spire ; spire formée de tours saillants , fortement angu- 
leux vers la suture, disposés en gradins et formant une carène vers 
le quart postérieur de Tintervalle de deux tours de spire. Les tours 
sont ornés de longues côtes saillantes , légèrement tuberculeuses à 
leurs extrémités : ces côtes persistent sur le dernier tour, perdent 
leurs tubercules antérieurs, en conservant encore leurs supérieurs. 

Cette espèce, qui offre quelques ressemblances avec le 7. Guerafin 
geri d*Orb. , s'en sépare par sa taille plus grande et par la rampe 
élargie que Ton remarque autour de la ligne suturale. 

M. Fournol Ta recueillie dans les couches campaniennes d*EI- 
Outaia. 

44. — Tolota AIffira H. Coq. , PI. V, fig. 40. 

Longueur : 35 millimètres. 

Coquille allongée moyennement, acuminée à ses deux extrémités; 
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tours saîIlantSi convexes, ornés en travers par révolution spirale de 
U côtes obtuses légèrement flexueuses , coupées par des côtes Ion* 
gitudinales qui semblent les diviser en tubercules : ces côtes s*alté- 
nuent à la partie supérieure du dernier tour, mais les côles lon- 
gitudinales sont persistantes. 

Cette élégante espèce a été recueillie par M. Nicaise, sur la rive 
droite de rOued-Hakta-Djouab , près d*Aumale ; elle appartient à 
Tétage albien ou du gault. 

45. — Tolota posilla H. Coq. , PI. V, fig. 43. 

Longueur : 42 millimètres. 

Coquille oblongue , renflée et anguleuse au milieu ; tours con- 
vexes, le dernier très-anguleux en arrière , ornés transversalement 
de côtes anguleuses , saillantes, espacées, qui sont croisées par des 
lignes transverses, écartées, dues à un ornement du test. 

Cette espèce a été recueillie dans l'étage du gault, & Aumale, par 
M. Ville. 

46. _ StMiinbas cpetacens H. Coq. , PI. II , fig. 42. 

(C'est par erreur que, dans la planche, elle a été désignée 
par le nom de Pyrula cretacea), 

(Pyrula cretacea Bayle, Rich. min. de V Algérie, t. i , 
p. 362, PI. XVII, fig. 7). 

Cette espèce a été recueillie par H. Fournel et par nous , à Mes- 
s&b-ei-Messaï et à El-Outaïa, à la base de Tétage campaoien. 

47. — Strombos cariniffenis H. Coq. , PI. n,|fig. 44. 

Diamètre : 20 millimètres. 

Coquille globuleuse, naticoide, arrondie, lisse, composée de 
tours convexes, le dernier très-large et portant une carène saillante 
dans sa partie médiane ; bouche arrondie , terminée par un canal 
court. 

Cette petite espèce se sépare facilement des autres Strombes. 

Nous l'avons recueillie à Tébessa, dans l'étage mornasien. 

48. — Strombos Boaidna H. Coq. , PI. V, fig. 4 . 

Longueur: 420 millim.; largeur : 4 40 millim.; épaisseur : RO 
millim . 
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, Coquille courte, irës-renflée, presque aussi large que longue; 
spire courte, composée de tours presque plaas, bombés, lisses; le 
dernier tour porte un sinus vers la région du canal. 

Celte espèce rappelle le S. incertus d'Orb., mais sa spire est plus 
surbaissée, et de plus elle est dépourvue de côtes. 

Nous Tavons recueillie dans Télage mornasien à Tébessa. 

49. — Strombiis Merineti H. Coq. , PI. Y, fjg. 2. 

Longueur: 400 millim.; largeur: 80 millim. 

Coquille courte, légèrement aplatie ; spire composée de tours peu 
larges, à peine saillants, le dernier formant, à lui seul, la presque 
totalité de la coquille, légèrement convexe, même un peu aplati à sa 
partie centrale et se terminant par un labre peu élargi, entier, ré* 
fléchi y se prolongeant en arriére par une saillie : on remarque en 
avant un fort sinus descendant sous forme de rigole et dominé par 
deux pointes, dont la postérieure est le canal lui-même. Le test est 
orné de côtes grosses, inégales, au nombre de 7 ou 8, dont la supé- 
rieure placée sur le bord de la rigole et les deux postérieures sont 
plus prononcées que les autres. 

Cette espèce rappelle à la fois les StromhtAs incertus et inomalus 
d*Orb.; mais elle se dislingue du premier par sa forme plus aplatie, 
la disposition différente de ses côtes, son large sinus, et du second 
par la présence de côtes . 

Nous Tavons recueillie dans Tétage provencien , au col de Sfa , 
au-dessus de Biskr'a. 

50. — Pterocera Foarnell H. Coq., PI. Y, tig. 7. 

Longueur; 60 millim. 

Coquille ovale, déprimée ; tours convexes, striés en long : le der- 
nier tour, grand et gibbeux, portant quatre grosses côtes , formant 
carène ; labre très-dilalé et descendant en arrière sur la spire. 

Cette espèce ofl're quelque ressemblance avec le P. polycera 
d*Orb. , mais elle en diffère par les quatre côtes qu*elle porte sur le 
dernier tour. 

Nous l'avons recueillie dans Tétage campanien à Messâb-el- 
Messaï . 

o\. — Pterocera Pelnl H. Coq., PI. Y, fig. 8. 
Coquille ovale, déprimée ; tours convexes, lisses, le dernier trë^- 
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giwd et non caréné ; labre trës-dilaté et dépassant beaucoup la 
spire. 

Cette espèce est voisine du P. inflata d*Orb.; mais elle est moins 
longue et son dernier tour n*est pas caréné. 

Nous Tavons recueillie dans l'étage rholomagien de Ténoukia . 

52. — HMtollarla M«T«si H. Coq., PI. II , flg. 45. 

Longueur: 45 millim. 

Coquille allongée, turriculée; spire composée détours convexes, 
ornée en long de quelques petites côtes peu marquées, et en travers, 
à Tavant-dernier tour, de 42 côtes élevées au milieu, flexueuses ; ce 
dernier tour est caréné et la carène consiste en une côte algue, 
ornée de rares tubercules. En arrière de la carène on remarque trois 
lignes de petits tubercules et en avant huit. 

Cette espèce, que nous nous faisons un plaisir de dédier à M. le 
colonel Pein , commandant la subdivision de Batna , pourrait être 
çpnfobdue avec la R. Requieni d'Orb. ; mais elle en diffère par ses 
côtes flexueuses et par le plus petit nombre de ses rangées tuber- 
culeuses. 

Nous Tavons recueillie dans Fétage rhotomagien de Ténoukia. 

53. — HostcUaria Bekarlensla H. Coq. , PI. V, fig. 3. 

Longueur: 60 millim. 

Coquille allongée, fusiforme, lisse ; spire forméede tours convexes, 
arrondis et séparés les uns des autres par une suture profonde ; le 
denier tour est légèrement renflé dans sa partie médiane et se ter- 
mine en pointe. 

Nbus Tavons recueillie à Tébessa, dans l'étage mornasien. 

54. — Hostellarla Datragel H. Coq., PI. V, flg. 4. 

Longueur : 65 millimètres : 

Coquille allongée, turriculée; tours convexes , légèrement exca- 
vés dans leur centre, séparés par une suture très-profonde; le 
dernier est anguleux et se dilate en une expansion qui n*a pas été 
conservée en entier dans les échantillons qui sont entre nos mains. 

Cette espèce , par sa forme allongée et ses profondes sutures , se 
distingue facilement des autres Ptérocères. 

Nous nous sommes fait un plaisir delà dédier à H. Dutruge., 
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instituteur à Batna , qui a mis à notre disposition , arec une raie 
obligeance, les nombreux fosailes qu'il a recueillis dans la province 
de Constantine. 

Elle a été trouvée à Ténoukla et à Batna, et par M. Nicaise, à 
Djebel-Guessa, près de Boghar, dans Tétage rbotomagien. 

55. — Hostellapla Anfei H. Coq., PI. V, fig. 6. 

Longueur : 90 millimètres. 

Coquille allongée , acuminée à ses deux extrémités ; tours sail- 
lants, convexes, lisses ; labre large. 

Nous l'avons recueillie dans Tétagé santonien, à Refana et à Aîn- 
Saboun (chaîne du Doukkan]. 

• 

56. — Hostellarla sepalta H Coq. , PI. V, fig. 6. 

Longueur: HO millimètres. 

Coquille allongée, fusiforme ; tours convexes ; le dernier légère- 
ment renflé dans sa partie médiane, terminé par une pointe et por- 
tant une expansion aliforme. 

Cette longue espèce offre quelques analogies avec le R. earento- 
nensis Coq , mais elle s'en distingue par sa taille moins grande. 

Nous l'avons recueillie à Tébessa, dans l'étage mornasien. 

57. — ïasiis incoinptas H. Coq., PI. II , fig. 40. 

Longueur : 30 millimètres. 

Coquille courte; spire formée de tours très-con vexes, arrondis, 
ornés en travers décotes noduleuses , au nombre de i% à H; ees 
côtes s'effacent en avant du dernier tour et s'interrompent à une es- 
pèce de carène obtuse ; canal court. 

Nous avons recueilli celte espèce dans l'étage carentonien, à Té- 
noukla. 

58. — Wnmum aCAnla Bayle , PI. III , fig. 4. 

(Richesse miner, de l'Algérie, 1. 1, p. 362, PI. XVII, 
fig. 43). 

Coquille raccourcie, ventrue, à spire courte, formée d'un petit 
nombre de tours convexes, mais anguleux en arrière, ornés , près 
de la suture , de six à sept tubercules saillants , arrondis , assez es- 
pacés. 
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Cette espèce a de grandes analogies avec les ¥. ¥\mrxa%ks% d*Orb. 
et Marroti d'Orb. ; mais elle diffère du premier par sa forme rac- 
courcie, bien plus arrondie , et parce qu*elle n*a qn*un seul rang de 
tubercules sur le dernier lour ; la carène de ses tours la distingue 
de la seconde espèce. 

Elle a été recueillie par H. Fournel, dans Tétage campanien d*El- 
Outaïa. 

59. — ffosos T€T€flth€iiflls H. Coq. , PI. IV, fig. 43. 

Longueur : 400 millimètres. 

Coquille allongée, acuminée à ses extrémités ; spire formée de 
tours saillants, allongés, arrondis, ornés, par révoluiion spirale, de 
8 côtes transversalement oblongues, obtuses, qui s^efTacenlen avant 
sur le dernier tour. 

Celte jolie espèce se rapproche du F. EspaiUaei d*Orb. , mais 
elle en diffère par sa forme plus allongée et non anguleuse. 

Je Tai recueillie dans l'étage mornasien de Tébessa. 

60. -> Voflofl Jollenl H. Coq. , PI. IV, flg. 47. 

Coquille allongée, étroite, composée de tours convexes, portant à 
leur base une rangée de tubercules allongés, contigus, interrompus 
au-dessus de leur partie médiane par un sillon , au-dessus duquel 
ils se montrent plus effacés ; le dernier lour est grand , caréné à 
sa base et la carène occupée par de gros tubercules : on observe aussi 
dans le centre une dépression, ce qui en rend le pourtour biangu- 
leux ; bouche allongée , anguleuse , terminée par un canal. 

J*ai recueilli cette espèce à Tébessa, dans Tétage mornasien. 

64. — Voflofl fltrangulafafl H. Coq., PI. IV, fig. 44. 

Coquille allongée, scalaire, composée de tours saillants, convexes, 
portant k leur base des côtes tuberculeuses allongées et espacées , 
séparés les uns des autres par une suture profonde, particularité 
qui rend les tours comme étranglés. 

Cette espèce, facile à distinguer des autres Fusus, a été recueillie 
dans rélage mornasien à Trik-Karretta. 

62. — Vvsofl coBflpIenos H. Coq. , PI. IV. fig. 45. 

Longueur : 75 millim. 

Coquille allongée, oUongue , acuminée en avant et en arrière, 
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composée de tours saillants , légèrement excavés dans leur milieu. 
Le dernier tour qui est trës-développé , présente vers son contact 
avec le tour extérieur, un bourrelet saillant, orné de qaelques nodo- 
sités, et suivi d*une dépression, laquelle est dominée par une partie 
renflée également noduleuse. 
J'ai recueilli cette jolie espèce dans l'étage mornasien, à Tébessa. 

63. — ffnflnfl Tlllel H. Coq. , PI. IV, fig. 46. 

Longueur : 60 millim. 

Coquille très-allongée , fusiforme , formée de tours convexes , 
saillants, ornée de huit à neuf nodosités transversalement oblongues, 
obtuses, s'alténuant sensiblement près de la suture, et de quatre 
côtes presque égales , peu saillantes. 

Celte espèce se distingue des autres Fusus par la forme allongée 
et grêle de ses tours. Je l'ai recueillie dans l'étage rhotomagien , à 
Ténoukla. 

64. — ffosos Reynesl H. Coq., PI. Y, fig. 44. 

Longueur : 440 millim. 

Coquille allongée, acuminée à ses extrémités ; tours saillants, 
arrondis, lisses ; le dernier tour est aussi grand que le reste de la 
coquille. 

Cette espèce, par sa forme allongée , rappelle le F. Tevesthensis ; 
mais elle en diffère essentiellement par ses tours plus larges , plus 
obliques et son absence de côtes. 

Nous l'avons recueillie dans l'étage santonien, à Ain-Saboun, 
chaîne du Doukkan. 

65. — Bocclnnin cretaceom H. Coq., Pi. Y, fig. 43. 

Longueur: 50 millim. 

Coquille oblongue, épaisse; tours convexes, un peu anguleux, 
ornés de côtes transversales, épaisses, qui se continuent sans inter- 
ruption jusque sur le dernier tour. 

Nous l'avons recueillie dans l'étage angoumien, à Tébessa. 

66. ~ Cerlthlom TattonI H. Coq. , PI. Y, fig. 42. 

Longueur : SO millim. 

Coquille allongée, un peu puppoïde ; tours convexes, étroits, sé- 
parés par une suture bien marquée, ornés en long de quatre rangées 
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de tubercules , provenant de Tintersection des petites côtes longitu- 
dinales et transversales ; le dernier tour, plus large et recouvert de 
tubercules jusqu'au sommet qui est canaliculé en avant. 

Cette élégante espèce se rapproche du C. peregrinorsum d'Orb.; 
mais elle s*en distingue par le nombre des rangées de tubercules qui 
est de quatre au lieu de cinq , et par Texistence de ces tubercules 
sur la surface entière du dernier tour. 

Elle a été recueillie dans Tétage rhotomagien (partie inférieure) 
d'Aumale, par M. Vatton, ingénieur des mines h Alger, auquel nous 
nous sommes empressé de la dédier. 

67. — BnUa TeTMthensIs H. Coq. , PI. V, flg. 9. 

Longueur : 55 millim. ; hauteur : 38 millim. 

Coquille ovale, enroulée, lisse ; tours à peine apparents, le dernier 
embrassant et portant des stries transversales flnes ; ouverture large, 
arrondie et descendant presque jusqu'à l'extrémité de la coquille. 

Nous l'avons recueillie à Tébessa, dans l'étage mornasien. 

68. — Pholadamya DarraMt H. Coq. , PI. YI, flg. 4, 5. 

Longueur : 85 millim. ; hauteur : 60 millim. 

Coquille ovale, allongée, un peu arquée, renflée, lisse : côté buccal 
oblique , tronqué , excavé sous ses crochels ; côté anal , long , con- 
cave ; crochets contigus. 

Nous avons recueilli à Tébessa, dans l'étage mornasien, cette es- 
pèce que nous avons dédiée à M. Darras, capitaine du Génie, à 
Tébessa. 

69. — Pholadomya Molli H. Coq. , PI. YI , fig. 6 et 7. 

Longueur : 52 millim. 

Coquille ovale, un peu arquée, très-renflée, ornée, principalement 
vers -la région des crochets, de stries concentriques , rapprochées, 
qui s'effacent progressivement à mesure qu'elles atteignent le milieu 
de la valve où elles ne dessinent plus que quelques plis inégaux et 
à peine indiqués : côté buccal très-court et excavé ; côté anal, long 
et arrondi. 

Cette espèce, voisine de la P. ligeriensis i'Ovb,, s'en distingue 
par l'ornemenlation des stries et par son côté buccal excavé. 

Nous l'avons recueillie à Ténoukla et à Batna , dans les couches 
rhotomagiennes, et nous nous faisons un plaisir de la dédier à 
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M. MoU, capitaine du génie, à Tébessa, que nous avons eu l'avan- 
tage d*avoir pour compagnon dans plusieurs excursions exécutées 
sur les frontières de la Tunisie. 

70. — Anatlna Jfettel H. Coq. , PI. VI , flg. 3. 

Coquille oblongue, ovale , comprimée, inéquivalve, inéquilaté- 
rale, marquée de plis concentriques en forme de côtes espacées , 
s*interrompant complètement à peu près vers le milieu de la valve , 
en n'occupant que la région buccale , la région anale étant complè- 
tement lisse ; un sillon presque droit se détache des crochets et vient 
aboutir vers le bord où il forme un sinus , en séparant la coquille en 
deux parties inégales, l'anale étant la plus grande; il existe en outre 
un sillon oblique sur chaque valve ^ représentant l'impression de la 
lame interne. 

Cette espèce ressemble à Y A. Astieri d'Orb. ; mais elle s'en dis- 
tingue par son sillon plus accusé et par la partie lisse de sa région 
anale. 

Nous l'avons dédiée à M. Jette , Inspecteur des Douanes à Cons- 
tantine. 

Elle a été recueillie dans les bancs supérieurs de l'étage rhotoma- 
gien , à Ténoukia. 

74. — LyoBflla Pelntt H. Coq. , PI. VI, ûg. 40 et 44. 

Longueur : 50 millim. ; hauteur: 33 millim. 

Coquille ovale, allongée, assez épaisse, inéquivalve, la valve gau- 
che la plus bombée, inéquilatérale , côté buccal arrondi , côté anal 
tronqué , crochets assez sailisints , moule lisse. 

Cette espèce, par sa grande taille et sa forme relativement bombée, 
se sépare des autres Lyonsia. 

Je l'ai recueillie à Refana , dans l'étage santonien, 

75. — Mactra Dldonls H. Coq. , PI. VII , flg. 4 et 2. 

Longueur: 405 millim., hauteur: 87 millim ., épaisseur : 85 
millimètres. 

Coquille très-renflée, trigone, lisse; côté buccal oblique, excavé ; 
côté anal un peu plus long. 

Cette espèce se distingue facilement des autres Mactres par sa 
forme renflée et ramassée. 

Je l'ai recueillie dans l'étage rhotomagien de Ténoukia. 
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73. — MactM MttTosI PI. VII, fig. 3 et 4. 

Hauteur: 66 millim.; largeur : 75 millîm. 

Coquille plus large que haute , renflée , lisse » subéquilatérale ; 
côté buccal court , excavé ; côté anal plus long. 

Cette espèce offre quelques rapports avec la M. Didonis , mais elle 
s*en distingue par sa taille plus courte et moins renfli^e. 

Je Tai recueillie dans Tétage rbotomagien à Ténoukia. 

74. — Areopagla deprcssa H. Coq. , PI. VI , fig. 8 et 9. 

Longueur: 62 millimètres. 

Coquille arrondie, un peu oblongue, très-comprimée, lisse ; iné- 
quilatérale, la valve gauche plus convexe que Taulre; côté buccal 
court, arrondi; côté anal plus long, arrondi. La région cardinale 
est tranchante sur le corselet , et le ligament y est placé dans une 
fossette profonde. 

Cette espèce offre quelque analogie avec VA. mimismdis d'Orb, ; 
mais elle est lisse et plus allongée. 

Nous Tavons recueillie k Ténoukia dans l'étage rbotomagien. 

75. ' La^gaon Baylel H. Coq. , PI. VI , fig. 42 et 43. 

Longueur: 25 millimètres. 

Coquille ovale , comprimée, marquée destries concentriques; 
côté buccal un peu plus court que le côté anal. 

Cette espèce voisine du L. Clementi d*Orb. , s'en distingue par 
sa plus grande taille et par ses stries concentriques bien accusées. 

Nous l'avons recueillie à Ténoukia dans l'étage rhotomagien. 

76. — lia^gaoD Marcoott H. Coq., PI. VI , fig. 44 et 45. 

Coquille ovale-allongée, comprimée, marquée de stries concentri- 
ques ; côté buccal un peu plus court que le côté anal. 

Cette espèce , par sa forme allongée , se distingue des autres La- 
▼ignon. 

Nous l'avons recueillie à Trik-Karretta , dans l'élage mornasleo , 
et nous l'avons dédiée à M. Harcout, officier des bureaux arabes. 

77. — Velllna paraUela H. COQ., PI. VI , fig. 46. 

Longueur : 20 millim. ; hauteur : 9 millim. 

Coquille allongée , en forme de coin , comprimée , lisse , inéqui- 
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latérale , la valve gauche plas bombée que Vautre : le côté buccal 
rond, comme tronqué ; le côté anal beaucoup plus long , coupé en 
biseau et marqué de chaque côté d*une carène anguleuse. 

Cette espèce rappelle le T. Renauxi Math. ; mais elle s*en distin- 
gue par sa forme plus allongée et par sa carène. 

Je l'ai recueillie au col de Sfa, dans Télage provencien. 

78. — TeUlna Reraneii«l« H. COQ., PI. VI , Qg. 17. 

Longueur: 30millim. 

Coquille allongée , comprimée , inéquivalve , la valve gauche plus 
bombée que Tautre , marquée de quelques sillons concentriques , 
inéquilatérale : le côté buccal court ; le côté anal beaucoup plus long. 

Cette espèce se sépare de la précédente par sa plus grande taille et 
les sillons qui ornent les valves. 

Je Tai recueillie dans Tétage santonien , à Refana. 

79: — Donax lioryt H. CoQ., PI. VI, fig. 48. 

Longueur : 15 millim. ; hauteur : 8 millim. 
Coquille allongée , subtriangulaire, lisse , comprimée: côté buc- 
cal convexe , court ; côté anal plus allongé. 
J*ai recueilli cette espèce à Refana dans Tétage santonien. 

80. — liCda flmbrlata H. Coq., PI. VI, fig. 19 et 20. 

Longueur: 13 millim. , hauteur : 29 millim. 

Coquille ovale-oblongue, comprimée , ornée de côtes concentri- 
ques régulières qui se croisent avec des stries transversales , très- 
fines, mais moins saillantes que les côtes ; structure analogue à celle 
de la Corbis fimbriuta : cuté buccal court , excavë et renfermant 
une lunule cordiforme, ornée de c^tes ; côté anal convexe ; corselet 
légèrement excavé. 

Cette jolie espèce a été recueillie dans Tétage du Gault, à Âumale, 
province d'Alger. 

81. — lieda aft^teana H. CoQ., PI. VI, fig. 21 et 22. 

Longueur , 10 millimètres; hauteur, 6 millimètres. 

Coquille allongée , naviculaire , très-comprimée , lisse , inéquila- 
térale : le côté buccal court, obtus; le côté anal projeté en rostre 
rétréci , arqué du côté cardinal ; lunule linéaire , marquée de deux 
petits sillons ; corselet logé dans une fossette. 
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Cetteespèce voisine de la L scapha d*Orl). , s'en distingue par son 
inéquilaléralité. 
Elle a été recueillie dans Tétage albien à Aumale. 

'82. — VeniM mmmvei H. Coq., PI. VII , fig. 5 et 6. 

Longueur : 40 millimètres. 

Coquille arrondie , comprimée , presque aussi longue que large , 
subéquiiatérale ; côté buccal un peu plus court que le côté anal. 

Cette espèce voisine de la V, Reynesi Coq., s'en distingue par 
sa forme plus arrondie et plus équiiatérale. 

Je l'ai recueillie dans l'étage rhotomagien de Ténoukla. 

83. — Tenas Cieopaktrm H. Coq., PI. VU , fig. 7 et 8. 

Longueur: 45 millim.; largeur , 50 millim. 

Coquille un peu plus large que haute, trigone, peu épaisse, 
lisse 9 inéquilatérale : côté buccal excavé ; côté anal oblique et tron- 
qué à sa jonction avec la région palléale. 

Cette espèce voisine de la F. Reynesi Coq., s'en distingue par ses 
dimensions plus grandes et par le plus grand développement de son 
côté buccal. 

Je l'ai recueillie dans l'étage rhotomagien de Ténoukla. 

84. — VenuA MouMe H. Coq., PI. VII, fig. 9 et 10. 

Hauteur: 35 millim. ; largeur : 40 millim. 

Coquille un peu plus large que haute, comprimée, arrondie, 
inéquilatérale, lisse ; côté buccal un peu plus court que le côté anal. 
Cettte espèce se rapproche beaucoup de la V. Dutrugei Coq. ; mais 
elle en diffère par sa forme plus oblique. 

Je l'ai recueillie dans l'étage rhotomagien de Ténoukla. 

85. — Venu Reyoesi H. COQ., PL VII , fig. 44 et 42. 

Longueur : 34 millimètres. 

Coquille trigone , peu renflée , lisse , inéquilatérale : côté buccal 
court, rétréci , anguleux; côté anal plus long, anguleux. 

Voisine de la V. Gddrina d'Orb., cette espèce s'en sépare par 
l'existence d'une lunule et par sa forme comprimée. 

Nous l'avons recueillie dans l'étage rhotomagien de Ténoukla et 
de Batna. 

43 
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86. — Venus Manrltaiiica H. Coq., PI. VII , fig. 43 et 44. 

Longueur : 50 millimètres. 

Coquille aussi longue que large, arrondie, comprimée, lisse, 
inëquilatëi*ale : côté buccal court ; côté anal long , élargi ; corselet 
large et excavé. 

Ccette espèce voisine de la F. ForgemoUi Coq., s*en distingue 
par sa forme plus arrondie et par la largeur de son corselet. 

Je l'ai recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukla . 

87. — VenuA Desvauxl H. Coq., PI. VIII , fig. 4 et S. 

Long. ; 60 millim. ; larg. : 55 millim. 

Coquille allongée , très-comprimée , régulière , lisse , inéquilaté- 
raie : côlé buccal court , excavé ; côté anal long , oblique. 

Cette élégante espèce , voisine de la F. Brongniarti Leym., s'en 
distingue par sa forme plus allongée et plus comprimée. 

Je l'ai recueillie dans l'étage mornasien , à Tébessa et à Batna. 

38. — Venus Delettrei H. Coq., PI. VIII , fig. 3 et 4. 

Diamètre : 47 millimètres. 

Coquille arrondie, presque aussi large que longue, comprimée, 
lisse, inéquilatérale : côté buccal court; côlé anal plus long, 
arrondi. 

Cette espèce voisine de la F. ForgemoUi Coq., s'en distingue 
par sa forme plus arrondie et par sa plus grande taille. 

Je l'ai recueillie à Tébessa et au col de Sfa près de Bisk'ra dans 
l'étage mornasien. 

89. — Venus IVaO H. CoQ., PI. VIII , fig. 5 et 6. 

Diamètre : 47 millimètres. 

Coquille presque aussi longue que large , très-comprimée , iné- 
quilatérale , lisse; côlé buccal plus court que le côlé anal 

Celte espèce voisine de la F. ForgemoUi s'en distingue par sa 
forme plus élargie et par sa taille plus petite. 

Je l'ai recueillie dans l'étage mornasien , au col de Sfa. 

90. — Venus ForgemoUi H. CoQ., PI. VIII , fig. 7 et 8. 

Longueur : 35 millimètres. 

Coquille arrondie, un peu trigone , plus longue que large , corn- 
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primée , lisse , marquée de quelques stries concentriques d'accrois- 
sement ; inéquilatérale : côté buccal court, légèrement excavé ; côté 
anal plus long, acuminé , légèrement élargi. Lunule distincte , pe- 
tite ; corselet étroit, peu profond. 

Cette espèce a quelques rapports avec la V. YassiactiMis d'Orb. ; 
mais elle est plus comprimée et plus arrondie. 

Nous Favons recueillie àlénoukla, dans l'étage rhotomagien. 

94 . — Tenus iMiUMiii H. Coq., PI. VIII , âg. 9 et 4 0. 

Longueur : 70 millim.; hauteur : 45 millim.; épaiss' : 32 millim. 

Coquille oblongue, arrondie, subéquilalérale, équivalve, lisse; 
côté buccal un peu plus court que le côté anal ; corselet excavé. 

Celte espèce, par son caractère particulier d'être presque équila- 
térale, se distingue des autres Vénus. 

Je l'ai recueillie à Refana, dans l'étage santonien . 

98. — Tenus Farma H. Coq., PI. VIII, fig. 44 et 42. 

Longueur : 34 millim. 

Coquille trigone , comprimée , lisse , inéquilatérale : côté buccal 
court, large; côté anal long, arrondi. 

Cette espèce offre des rapports avec la V. matronmm d'Orb. ; 
mais elle n'est pas comprimée , ni anguleuse vers la région anale. 

Je l'ai recueillie à Ténoukla, dans l'étage rhotomagien . 

93. — Tenus Cberbonneanl H. Coq., PI. VIII, fig. 43 et 44. 

Diamètre : 37 millim. 

Coquille aussi haute que large, peu épaisse, inéquilatérale: test 
mince, marqué de stries régulières d'accroissement: côté buccal 
court ; côté anal arrondi . 

Cette espèce rappelle, par sa forme, la F. Reynesi Coq., mais elle 
est moins épjiisse et beaucoup plus arrondie. Je me suis fait un 
plaisir de la dédier au savant professeur d'Arabe à Constantine, 
dont l'érudition et les recherches historiques ont jeté une si vive 
lumière sur l'archéologie de la province qu'il habite. 

Je l'ai recueillie à Tébessa , dans l'étage mornasien. 

94. -* Tenas «aporUe H. Coq. , PI. VIII , fig. 45 et 46. 
Longueur : 64 millim.; hauteur : 48 millim. 
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Coquille subovale , comprimée , régulière, lisse, inéquilatérale : 
côté buccal court ; côté anal plus long, oblique. 

Cette espèce , voisine de la F. Demmxi , s*en distingue par sa 
forme moins allongée^ et sa plus grande taille. 

Je Tai recueillie à Batna, dans l'étage momasien . 

95. — Astaite cardlnifomils H. COQ. , PI. VIII , fig. 47, 48. 

Hauteur : 25 millim. 

Coquille très-comprimée, arrondie, marquée de plis concentriques 
d'accroissement irréguliers, inéquilatérale ; corselet droit et profond; 
lunule étroite , excavée. 

Cette espèce est voisine de YA. oblonga Desh., mais elle s'en 
distingue par sa forme plus comprimée et par les plis dont les 
valves sont ornées. 

Je l'ai recueillie à Ténoukla, dans l'étage rhotomagien. 

96. — Astane amygdala H. Coquand , PI. VIII, fig. 49 et 20. 

Longueur : 20 millim. 

Coquille un peu plus large que haute, triangulaire, épaisse, ornée 
de stries fines concentriques, très-régulières ; inéquilatérale : le côté 
buccal court et tronqué ; le côté anal oblique : crochets écartés. 

Je l'ai recueillie dans l'étage rhotomagien, à Ténoukla: 

97. -. Astaite lacryma H. CoQ., PI. VIII, fig. 24 et 22. 

Longueur : 4 5 millimètres . 

Coquille plus longue que large, épaisse, non comprimée, trian- 
gulaire, inéquilatérale, lisse; le côté anal plus long que l'autre; 
lunule profonde, peu large. 

cette espèce, par sa forme acuminée, se distingue facilement des 
autres Astartes. 

Je l'ai recueillie à Ténoukla, dans l'étage rhotomagien supérieur. 

98. — Astane «aharemls H. CoQ. , Pi. VIII , fig. 23 et 24. 

Longueur : 47 millim. 

Coquille plus longue que large, épaisse , non comprimée , trian- 
gulaire, lisse, inéquilatérale : le côté buccal court, le côté anal 
arrondi ; lunule cordiforme , peu large. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de VA. lacryma Coq. ; mais 
elle est moins épaisse, moins inéquilatérale et plus allongée. 

Je l'ai recueillie dans l'étage provencien du col de Sfa . 
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99. — A0«arte AdherliAlMl» H. Coq., PI. VIII, fig. 25, S6. 

Diamètre : 9 millim. 

Coquille aussi longue que large , non comprimée , triangulaire , 
èquivalve, subéquiiatérale, ornée de odtes concentriques trë&^levées, 
espacées ; lunule cordiforme , corselet étroit, excavé profondément, 
les deux à bords anguleux et tranchants : sommets dégagés et 
contigus. 

Cette jolie espèce, qui rappelle VA. Voltzii du lias, a été recueillie 
par M. Nicaise, à Aïn-Beurni, près d'Aumale, dans Fétage albien. 

100. - Asiarte «alMD H. Coq., PI. VIII, fig. 27 et 28. 

Longueur: 46 millim. 

Coquille presque aussi large que longue, comprimée , subrom- 
boîdale, arrondie partout, excepté vers la région voisine des cro- 
chets , ornée de côtes régulières concentriques, presque inéquila- 
térale. 

Voisine de l'A. substriata Leym., cette espèce s'en distingue par 
la disposition de ses côtes et par sa forme plus carrée. Nous l'avons 
recueillie à Ténoukia, dans l'étage rhotomagien , et dédiée à Sidi-- 
Gaba , Caïd des Nemenchas . 

101. — Asterie pulca H. Coq. , PI. VIII, fig. 29 et 30. 

Hauteur : 25 miUim.; largeur : 30 millim. 

Coquille iin peu plus large que haute , triangulaire , non com- 
primée , ornée de côtes concentriques très-espacées , qui sont elles- 
mêmes recouvertes de stries fines , parallèles ; chaque valve est 
traversée vers son milieu par un sinus plat et peu profond , et est 
séparée de la région anale par une carène saillante. 

Cette jolie espèce se distingue facilement par son sinus médian 
des autres Astartes. 

Je l'ai recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukia. 

102. -< A0«arte Delettrel H. Coq., PI. VIII, fig. 31 et 32. 

Longueur : 80 millim. 

Coquille plus longue que large, triangulaire, transverse, lisse, 
épaisse, comprimée, très-inéquilatérale, excavée sous les crochets : 
côté buccal très-court et tronqué ; côté anal long, oblique ; corselet 
étroit, profond ; lunule allongée et excavée. 
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Cette belle espèce, par sa forme franchement triangulaire et 
transversale, se distingue des autres Astartes. 
Je Fai recueillie dans Tétage rbotomagien , à Ténoukla. 

403. — CraraateUa piMiUa H. GoQ., PI. XI, fig. 4S et 43. 

Longueur: 45 millim. 

Coquille un peu trigone, transverse, épaisse, lisse, inéquilatérale : 
le côté buccal rétréci, échancré sur la région de la lunule ; le côté 
anal se rétrécit en avant où il est coupé carrément par un plan ter- 
minal. L'aréa anale est séparée de la convexité de la valve par une 
carène très-prononcée. 

Cette espèce, voisine de la C. regidaris d*Orb., en diffère par sa 
forme plus trans verse, par son test lisse et par sa carène plus accusée. 

Je Tai recueillie dans Tétage rbotomagien de Ténoukla. 

404. ^ CrasmteUa TenoaUeiisl« H. jCOQ., PI. XI, fig. 44 

et 45. 

Longueur : 20 millim. 

Coquille allongée , comprimée , très-inéquilatérale : le côté anal 
long, terminé en avant par une partie coupée en biseau ; le c6té 
buccal très-court et large. Sommets saillants. 

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec le C. Bavdeti Coq.; mais 
elle est plus droite, moins allongée et de taille beaucoup plus 
petite. 

Je Tai recueillie dans l'étage rbotomagien de Ténoukla. 

405. — CraMatelUi Baudet! H. Coq., PL XIII, fig. 5, 6 et 7. 

Longueur : 60 millim. 

Coquille allongée , arquée , très-comprimée , ornée de stries très- 
fines , longitudinales ; très-inéquilatérale : le cdlé anal très-long, 
arqué sur la région palléale, évidé sur la région du corselet, ter- 
miné en avant par une partie étroite, coupé en biseau; le côté 
buccal très -court et très-large. Le moule est indiqué par les fig. 6 
et 7. 

Cette espèce, par sa disposition en forme de faux , rappelle la 
C. Cornue/i d'Orb. ; mais outre qu'elle est beaucoup plus large, 
elle s'en distingue aussi par les stries qui ornent son test. 

Nous l'avons recueillie à Tébessa et à Batna , dans l'étage rboto- 
magien. 

Le nom que nous lui avons imposé rappelle celui de M. Baudet, 



— 499 - 

lieutenant attaché au bureau arabe de Tëbessa , que j'ai eu l'avan- 
tage d'avoir pour compagnon dans la plus grande partie de mes 
excursions dans le Cercle de Tëbessa. 

406. — CrassateUa DMvaiui H. CoQ. , PI. XIII , fig. 8 et 9. 

Longueur : 60 millim. ; hauteur : 35 miUim. 

Coquille épaisse , trigone , inéquilatérale , ornée de stries régu- 
lières : le côté anal long , plus étroit, tronqué obliquement ; le côté 
buccal court , arrondi. Le moule intérieur est marqué de fortes im- 
pressions musculaires. 

Cette espèce voisine de la C. Guerangeri d'Orb. , est moins large 
et plus allongée. 

Je l'ai découverte dans les assises santoniennes de Refana. 

107. — CraMateUa Plctetl H. CoQ., PI. XIII, fig. 40, H. 

Longueur : 35 millim. ; hauteur : 23 millim. 

Coquille subquadrangulaire , allongée , épaisse, plus large que 
haute , non renflée , ornée de stries d'accroissement serrées ; iné- 
quilatérale : son côté buccal court , excavé profondément ; son coté 
anal long, oblique, tronqué à son extrémité : du sommet se déta- 
che une côte saillante qui forme caréné, laquelle sépare les valves 
en deux régions inégales. Crochets légèrement écartés, corselet 
excavé ; bouche anguleuse en bas. 

Cette espèce que nous avons dédiée au savant paléontologiste de 
Genève se distingue facilement des autres Crassatelles par sa forme 
allongée et à contours parallèles. 

Nous Pavons recueillie à Ténoukla, dans les assises rhotomagien- 
nés. 

108. — Cardlta WonfmmonÊ H. Coq. , PI. XIV, tig. 44 et 45. 

Longueur : 4 4 millim. 

Coquille oblongue , anguleuse, un peu comprimée , ornée de S4 
côtes rayonnantes , élevées, imbriquées ; très-inéquilatérale : le côté 
bucal court , excavé ; le côté anal très-long, convexe et pourvu 
d'un angle très-bien indiqué. Crochets contigus , contournés , très- 
inclinés sur la lunule et presque sur la même ligne que la partie 
terminale de la coquille. 

Cette espèce voisine de la C. Guerangeri d'Orb. , s'en distingue 
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par le nombre considérable de ses côtes et surtout par la projection 
des crochets sur la région buccale. 

Nous l'avons recueillie à Ténoukla et k Batna , dans l'étage caren- 
tonien. 

109. — Cardlta IVIeaisel H. CoQ., PI. XIY, fig. 46 et 47. 

Longueur: 50 millim. ; hauteur; 25 millim. ; épaisseur» 30 
millim. 

Coquille oblongue , très épaisse , ornée de 48 côtes rayonnantes; 
portant de distance en distance des tubercules feuilletés , saillants , 
surtout aux points de leur intersection avec les lignes d'accroisse- 
ment ; très-inéquilatérale : le côté buccal court , excavé sous les 
crochets ; le côté anal long et surmonté d'une carène obtuse. Cro- 
chets légèrement excavés. 

Cette espèce voisine de la C, ForgemoUi s'en distingue par sa 
taille , le moins grand nombre de ses côtes et par sa plus grande 
épaisseur. 

J'ai recueilli cette espèce dans Fétage carentonien de Ténoukla et 
de Batna. 

440. — Cardita Delettrel H. Coq., PI. XIY, fig. 48 et 49. 

Longueur : 25 millim. 

Coquille plus large que longue , subrhomboïdale , fortement ren- 
flée et gibbeuse ; ornée en travers de 24 côtes rayonnantes , élevéesi 
plus étroites que leurs intervalles , avec lesquelles viennent se 
croiser peu régulièrement des rides concentriques , chaque croise- 
ment étant marqué par une saillie lamelleuse ; inéquilatérale : le 
côté buccal court , excavé , et le côté anal allongé , tronqué à son 
extrémité , pourvu d'un angle nettement indiqué. 

Voisine de la C. Beuquei Coq. , cette espèce s'en distingue par 
sa forme plus oblongue , renflée et gibbeuse. 

Nous l'avons recueillie dans les assises carentoniennes de Ténou- 
kla et de Batna. 

444. — Cardita Beniiaei H. CoQ. , PI. XV, fig. 4 et 2. 

Longueur : 29 millim. 

Coquille ovale , épaisse , ornée de 20 côtes rayonnantes , étroites, 
crénelées ; inéquilatérale : le côté buccal court ; le côté anal oblong , 
élargi et coupé obliquement, pourvu d'un angle peu saillant : lu- 
nule profonde et cordiforme. Crochets élevés et saillants. 
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Celte espèce est voisine de la C. dubia d*Orb. , mais ses côtes 
sont moins nombreuses , la première en possédant 36 , et de plus 
ses crochets sont plus élevés ; elle en diffère aussi par Tangle que 
porte la région anale. 

Nous l'avons recueillie dans l'étage carentonien de Batna et de 
Tébessa. 

143. — OaMlita BocclU H. Coq., PI. XV, iig. 3 et 4. 

Hauteur : 30millim ; épaisseur: 35 inillim. 

Coquille aussi haute que large, très-épaisse, arrondie, ornée 
en travers de 4 4 côtes épaisses espacées : côté buccal excavé ; côté 
anal allongé et convexe , tronqué à son extrémité. Crochets con- 
tournés et contigus. 

Cette espèce voisine de la C. Forgemolli s'en distingue par sa 
taille beaucoup plus forte, parle petit nombre de ses côtes et par 
son obésité. 

Nous l'avons recueillie à Ténoukla , dans l'étage carentonien. 

443. — Cyprlna Mlcalael H. Coq., PI. IX, fig. 8, 9 et 40. 

Longueur : 60 millim. ; largeur : 60 millim. ; épaisseur : 40 mill. 

Coquille renflée, très-épaisse, ornée de petites côtes fines, 
régulières et très-prononcées; inéquilatérale : côté buccal court, 
excavé ; côté anal long , arqué sur le corselet : crochets peu sail- 
lants. Corselet excavé , bordé extérieurement d'une carène large et 
obtuse qui la sépare en deux régions inégales ; lunule arrondie. Le 
moule , qui est triangulaire , porte des impressions palléales très- 
prononcées. 

Celte espèce voisine de la C, inomata n'Orb. , s'en distingue par 
sa forme plus renflée , par ses stries mieux accusées et surtout par 
sa carène large et obtuse. 

Je l'ai recueillie à Refana et à Aïn-Saboun (Doukkan) , dans 
l'étage santonien. 

44 4. — Cyprlna trapeaoVdaHn H. Coq. , PI. XI, fig. 46 et 47. 

Longueur: 60 millim. 

Coquille quadrangulaire , très-épaisse, transverse, plus large 
que haute , non renflée , ornée de stries d'accroissement très-fines ; 
inéquilatérale : son côté buccal court , excavé profondément ; son 
côté anal très-long , oblique , tronqué à son extrémité. Crochets 
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trës-saillants , rejetés vers Textérieur de la coquille dont ils attei- 
gnent le niveau du côté buccal. Corselet profondément excavé , bor 
déexlérieurement d'une carène obtuse. Lunule anguleuse au bas : 
attaches musculaires três-marquées , portées sur des bourrelets 
saillants ; attaches palléales très prononcées ; charnière très-épais- 
se , avec dents très-fortes. 

La forme quadrangulaire de cette espèce suffit pour la distinguer 
des autres Crassatelles. 

Nous Tavons recueillie dans les bancs rhotomagiens de Ténoukla. 

445. — Cyprlna aMeana H. Coq., PI. XI , fig. 48 et 49. 

Longueur: 70 millim. 

Coquille oblongue, ovale, épaisse, inéquilatérale : côté buccal 
court ; côté anal plus allongé. Impressions palléales et musculaires 
très profondément marquées. Crochets recourbés vers la région buc- 
cale , déprimés. 

Cette espèce se distingue nettement des autres Cyprines. 

Nous Tavons recueillie dans les couches rhotomagiennes de Té- 
noukla. 

446. — Cyprtcardla Therslteti H. CoQ., PI. IX , fig. 6 et 7. 

Coquille oblongue, transverse, trapézoïdale, lisse, gibbeuse , très- 
inéquilatérale; son côté buccal très-court, comprimé latérale- 
ment, se dilatant considérablement dans sa partie centrale, où se 
produit la plus grande épaisseur des valves, et s*atténuant vers la 
région anale: cette épaisseur est déterminée par un angle obtus qui 
descend obliquement des crochets pour se rendre à Tangle infé> 
rieur et postérieur ; crochets obliques, petits et épatés ; le bord car- 
dinal presque Tméaire, légèrement courbe. 

Cette espèce , remarquable par sa forme gibbeuse , se distingue 
des autres Gypricardes. 

Nous Tavons recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

447. — Trisonla dliitanti H. Coq. , PI. XII , fig. 9. 

Longueur du plus grand axe : 70 millimètres. 

Coquille trigone, plus longue que large, ornée obliquement en 
travers décotes au nombre de 48 , écartées, élevées et tranchantes, 
simples et légèrement raboteuses : côté bucx^l très-court, large et 
tronqué ; côté anal long , rétréci , coupé obliquement à soi^ extré- 
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mité et fortement évidé sur le corselet. Aréa anale légèrement exca- 
vée, ornée de côtes simples et tranchantes, légèrement sinueuses. 

Cette espèce voisine par sa forme de la T. crenulaia Lam., s*en 
distingue par Tabsence de crénelures sur les côtes, par le plus 
grand espacement et , par conséquent , le nombre moins considé- 
rable de ces dernières. 

Je Tai recueillie à Ténoukla , dans Tétage carentonien. 

H8. — Vrlffonla Avressentilti H. Coq. , PI. XII , fig. 40 et 1 1 . 

Longueur : 54 millimètres. 

Coquille triangulaire , épaisse, marquée, vers les côtés buccal et 
palléal, de côtes longitudinales, espacées, saillantes ; interrompues 
brusquement sur la convexité de la valve, elles se continuent jus- 
qu'au bord du côté buccal ; très-inéquilatérale : le côté buccal est 
court, avec une lunule légèrement excavée, mais très-circonscrite ; 
le côté anal est large , circonscrit en dehors par une forte carène 
saillante. L'aréa anale est très-distincte, ornée au pourtour delà 
carène extérieure de rides très-serrées , obliques , et d*une seconde 
carène interne , également ridée. 

Cette espèce par ses côtes longitudinales rappelle le J. carinata 
Ag. , mais elle s*en distingue très-nettement par sa forme moins 
triangulaire et par Tabsence de côtes tuberculeuses sur Taréa anale. 

Je Tai recueillie dans Tétage carentonien de Batna. 

449. — liucliia mcalsel H. Coq. , PI. XII, fig. 5 et 6. 

Diamètre : 42 millimètres. 

Coquille aussi longue que large, très -comprimée, oblique, 
presque ronde , presque lisse , seulement marquée de stries très- 
fines d'accroissement ; subéquilatérale ; la lunule et le corselet ex- 
caves et placés d'une manière à peu près symétrique par rapport 
aux crochets qui sont petits et peu saillants. 

Cette espèce , voisine de la L. Vibrayi d'Orb. , s'en distingue par 
sa forme plus arrondie. 

Elle a été recueillie dans l'étage albien à Aumale. 

420. — liucliia Masylea H. CoQ. , PI. XII , fig. 7 et 8. 

Longueur : 45 millimètres. 

Coquille presque aussi haute que large , comprimée , subrhom- 
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boïdale , ornée de stries régulières , peu marquées : côté buccal 
court, excavé; côté anal plus long , coupé obliquement & son extré- 
mité. On remarque de ce côté , parallèlement au corselet , un sillon 
extérieur. Lunule allongée , profondément creusée ; crochets petits 
et saillants. 

Cette espèce voisine de la I. Vibrayi d*Orb. , s*en distingue par 
sa forme plus carrée et par son sillon extérieur plus étendu. 

Je Tai recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

421 . — Corm» TevMtlieiMiti H. Coq., PI. XIV , fig. 43 et 43. 

Longueur : 45 millimètres. 

Coquille renflée , presque ronde , ornée de côtes concentriques , 
égales , rapprochées ; équilatérale ; crochets saillants. 

Assez voisine de la C. s triaio-costata d^Orb. , cette espèce en 
diffère par ses côtes qui sont simples et aussi par sa forme équi- 
latérale. 

Nous l'avons recueillie & Ténoukla , dans Tétage rhotomagien. 

432. — Cardlum PanU H. Coq., PI. X, fig. 5 et 6. 

Longueur : 4 03 millimètres. 

Coquille triangulaire, transverse, marquée de côtes peu sail- 
lantes, concentriques, régulières, rapprochées, dont les intervalles 
sont occupés par des stries très-fines parallèles aux côtes ; côté buc- 
cal excavé, tronqué; côté anal très-oblique, excavé, anguleux vers 
la région palléale. Crochets saillants , aigus , écartés ; impressions 
musculaires bien prononcées. 

Cette espèce, remarquable par sa forme triangulaire et transverse, 
se distingue facilement des autres Cardium. 

Nous l'avons recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

433. — Cardlum Datragel H. CoQ., PI. X , fig. 7. 

Largeur : 46 millimètres ; longueur : 30 millim. 

Coquille beaucoup plus longue que large, comprimée, arrondie, 
presque équilatérale , ornée de sillons concentriques , rapprochés , 
réguliers , excavés , comme s'ils l'avaient été au burin , remplacés 
du côté anal par 4 1 côtes crénelées, transverses aux premières. 

Cette coquille rappelle par la disposition de ses côtes le C, hiUa- 
num Sow. ; mais elle en diffère franchement par sa forme compri- 
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mée , par sa longueur , ainsi que par la crénelure de ses côtes 
transTerses. 

Nous l'avons recueillie dans les couches rhotomagiennes de 
Batna. 

M. Hœrus la possède de Djebel-Boukaï. 



4S4. — Ciwdliua aoMMeiuie H. Coq. , PI. X , fig. 8 et 9. 

Longueur : 25 millimètres. 

Coquille un peu plus haute que large , arrondie , subéquilatérale , 
un peu renflée , ornée en travers de côtes rayonnantes, nombreuses , 
tuberculeuses , séparées par des sillons d*égale dimension ; crochets 
saillants, écartés. 

Cette espèce rappelle un peu le C. algirum , mais elle est plus 
épaisse , ses côtes sont plus nombreuses et tuberculeuses. 

Je l'ai recueillie dans les couches rhotomagiennes de Batna. 

iS5. — Cardliim alglmm H. COQ. , PL X , fig. 40. 



Longueur : 33 millimètres. 

Coquille arrondie , presqu'aussi large que haute , à côtés égaux , 
non renflée , ornée en travers de côtes rayonnantes , saillantes , sé- 
parées par des sillons un peu plus larges. 

Cette espèce, voisine duC. vindinense d'Orb. , s*en distingue par 
sa forme plus aplatie et par ses côtes non tuberculeuses. 

Je l'ai recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

496. — Cardlaaa PUitoiiUi H. Coq., PI. X, fig. 44 et 42. 



Longueur : 25 millimètres. 

Coquille trigone , transversale , inéquilatérale , ornée de côtes 
rayonnantes , régulières , épineuses de distance en distance : côté 
anal arrondi ; côté buccal tronqué et excavé sur les crochets. Cro- 
chets écartés. 

Cette espèce que nous dédions & H. Platon , directeur des mines 
de mercure de Jemmapes , a été recueillie dans les assises rhoto- 
magiennes de Ténoukla. 

427. — Cardlum re^olare H. CoQ. , PI. X, fig. 43 et 44. 

Longueur : 60 millimètres. 

Coquille légèrement transverse, triangulaire, inéquilatérale, 
ornée de stries très-4nes et très-réguliéres , se transformant vers la 
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région paliéale en côtes irréguliéres , peu saillantes et radiées : côté 
buccal excavé et tronqué , côté anal très-oblique. Crochets aigus, 
saillants , écartés. 

Cette espèce se rapproche du C. triangulare Coq.; mais elle s*en 
distingue nettement par sa forme moins transverse , presque droite, 
et par les détails de son ornementation. 

Je Tai découverte dans Tétage rhotomagien de Ténoulcla. 

428. — Cardlam •ulciremmi Batle , PL X, fig. 45 et 46. 

Cardium mlciferum Bayle , Richesse min. de l'Algérie , 
1. 1, p. 372 , pi. xvui , fig. 35 , 36. 

Coquille elliptique, inéquilatérale, équivalve. La surface des valves 
est ornée de larges côtes qui , partant des crochets, aboutissent au 
bord libre; ces côtes sont plates, régulières et laissent entre elles 
des intervalles linéaires peu profonds. Le côté de la bouche est rec- 
tiligne dans la plus grande partie de son étendue, celui de l'anus, 
au contraire , est arrondi ; la région cardinale est très-étroite et les 
crochets sont fort saillants. 

Cette espèce a été recueillie par M. Fournel prèsd*£10utaïa^ dans 
rétage campanien inférieur. 

489. — Cardlam trlanralare H. CoQ. , PL XI, fig. 4 et 2. 

Coquille triangulaire, transversale, marquée de côtes saillantes, 
trës-rapprochées , séparées par des sillons d'égale dimension , les 
uns et les autres concentriques : côté buccal occupé par une grande 
aréa sillonnée de côtes atténuées et planes. Côté anal très-oblique , 
anguleux vers la région paliéale. Crochets écartés : impressions 
musculaires peu marquées. 

Cette espèce qui rappelle le C. Pauli Coq., s'en distingue par sa 
plus grande épaisseur et surtout par Taréa de la région buccale. 

Je Tai recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténouka. 

430. — Cardlvin Desvau^ H. Coq. , PL XI, fig. 3 et 4. 

Longueur : 80 millim. 

Coquille transverse, triangulaire, renflée, marquée de côtes 
rayonnantes, régulières, séparées par des sillons d'égale dimension : 
côté buccal excavé , court ; côté anal très-oblique , caréné k Texte- 
rieur; corselet excavé ; crochets saillants, recourbés. Cette espèce, 
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triangulaire comme le C. triangularet en diffère par sa forme plus 
transverse et ses côtes rayonnantes . 
Je Tai recueillie dans l'étage rhotomagien de Ténoukla. 

434. ^ Cavdiiim Vattonl H. Coq. , PI. XI , fig. 5. 



Diamètre : 26 millim. 

Coquille aussi large que longue , subéquilatérale , ornée de petits 
sillons concentriques rapprochés , très-réguliers, remplacés du côté 
postérieur par 20 côtes trans verses aux premières , entièrement cou- 
Tertes de tubercules arrondis et conligus. Cette remarquable es* 
pèce , qui , par la disposition de ses côtes contrastantes , rappelle le 
C. hiUanum Sow^ s'en sépare franchement par les tubercules qui 
ornent les côtes transverses. Dans le C. hiUanum ces côtes sont 
aiguës. 

Elle a été recueillie dans l'étage rhotomagien d'Aumale. 

132. — eardliuM Menuetl H. Coq., PI. XI , flg. 6 et 7. 



Longueur : 65 millim . ; larg. : 50 millim . 

Coquille triangulaire, épaisse, ornée de côtes longitudinales 
régulières , portant des épines rapprochées, qui, dans le moule, 
sont indiquées par des cicatrices en contre-empreinte ; côtes séparées 
par des sillons d'égale dimension. Lunule ovale, large. Crochets 
rapprochés . 

Cette espèce se rapproche par )a forme générale du C. Moutoni 
d'Orb., mais elle s'en distingue par sa forme plus retrécie et sur- 
tout par ses côtes teaucoup plus espacées. 

Je l'ai recueillie dans l'étage momasien de Tébessa . 

433. — Cardlom Saportie H. GoQ. , Pi. XI , fig. 8 et 9. 



Longueur : 22 millim. 

Coquille ovale , un peu plus haute que large , inéquilatérale , 
ornée en travers de côtes aiguës, légèrement crénelées : crénelures 
très rapprochées , séparées par des sillons d'égale dimension, striées 
en travers. Ces côtes s'atténuent vers la région buccale où le test a 
une tendance à se rendre lisse , bien qu'il conserve les indices des 
côtes et une structure finement réticulée , & cause de l'entre croi- 
sement des côtes avec les lignes d'accroissement. 

Cette espèce rappelle vaguement le C. Comueli d'Orb. , mais les 
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côtes plus rapprochées et crénelées Yen séparent franchement. BUe 
a été recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

Nous avons dédié cette espèce à M. G. de Saporta ,kqm la phy- 
tographie paléontologique est redevable de si remarquables décou- 
vertes. 

434. — Cardiam punlciim H. Coq. , PI. XI , fig. 40 et M . 

Longueur : 30 millim. 

Coquille ovale, aussi large que haute, légèrement transverse, 
inéquilatérale , ornée en travers de côtes aiguës, séparées par 
des sillons d'égale dimension. Les côtés buccal et anal sont coupés 
obliquement, le premier plus court que celui-ci. Crochets 
écartés. 

Cette espèce diffère du C. Saportœ , par ses côtes aiguës et non 
crénelées et, par sa forme plus transverse. 

Je Fai découverte dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

435. — Unlcardlmn Matiieroiil H. Coq., PI. IX , fig« 4 et 2. 

Longueur : 55 millim. 

Coquille ovale , renflée , subéquilatérale , lisse : côté buccal plus 
court que le côté anal. 

Cette espèce, voisine de YU, Aurasium Coq., est plus triangu- 
laire , moins équivalve et a les crochets moins écartés. 

Je Tai recueillie dans Tétagè rhotomagien, à Ténoukla. 

436. — Unlcardliim MlclpmD H. GoQ. , PI. IX.', fig. 3 et 4. 

Longueur : 36 millim. 

Coquille subrhomboïdale , renflée , équilatérale , ridée de stries 
très fines , concentriques ; côté buccal plus court que le côté anal , 
qui est presque tronqué. 

Nous avons recueilli cette espèce dans Tétage rhotomagien, à 
Ténoukla. 

437. — Unlcardlani aurasiiiiii H. COQ., PI. IX, fig. 5. 

Longueur : 50 millim. 

Coquille ovale , oblongue , renflée , équilatérale , épaisse , lisse : 
côté anal aussi grand que le côté buccal. Crochets écartés. Char- 
nière linéaire. 

Plus épaisse et plus équilatérale que YV, Midpsm , cette espèee 
s'en distingue facilement. 

Elle a été recueillie dans l'étage rhotomagien de Batna. 
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438. — i«ocar«la aauilUia H. Coq., PI. IX, flg. 41 et 4S. 

Longueur : 65 millim. 

Coquille triangulaire, presque aussi haule que large , de forme 
épatée. La région anale oblique , aiiguloso-obtuse vers la région 
palléale. Le côté buccal court, concave sous les crochets ; crochets 
trës-recourbés en dedans, presque contigus, saillants, dominant 
une aréa assez large. Le moule intérieur offre des empreintes mus- 
culaires transverses au-dessous même des crochets et quelques 
stries concentriques. 

Cette espèce par sa forme épatée et le profil de ses crochets qui 
lui donne Tapparence d*un bec d'aigle recourbé, se distingue fa- 
cilement des autres Isocardia. 

Je Tai recueillie à Ténoukla et à Batna dans Tétage rhotomagien . 
M. Nicaise Ta retrouvée au N.-E. de Djebel-Guessa (Boghar,) 

439. — lMK»rdla ^vbœ H. Coq. , PI. IX , fig. 43 et 44. 

Diamètre : 55 millim. 

Coquille triangulaire, aussi haute que large, peu épaisse : région 
buccale courte ; région anale oblique : corselet étroit , profond , 
recouvert en partie par les crochets. Crochets contigus , recourbés , 
tournés vers la région buccale. 1 

Cette espèce voisine de 17. aquilina s*en distingue par une 
moindre épaisseur et surtout par l'absence d'aréa sous les crochets. 

Je l'ai recueillie k Refana , et à Aïn-Saboun , dans l'étage san- 
tonien. 

440. — laocarOla namlda H. CoQ. , PI. IX, fig. 45 et 46. 

Longueur : 55 millim. 

Coquille plus longue que large, déprimée, subéquilatérale, lisse ; 
crochets contournés , étroits , déprimés. 

Cette espèce, dont la forme générale rappelle 17. pyrenaica d'Orb, 
s'en distingue très-facilement par ses valves unies, non carénées et 
presque équilatérales. 

Je l'ai recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

444. — laocardlA neslecla H. CoQ. , PI. IX, fig. 47 et 48. 

Longueur : 40 millim. 

Coquille plus longue que large , ovale : crochets légèrement con- 

14 
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tournés , étroits, écartés. Moule intérieur montrant , en arrière des 
crochets , une impression transversale. 

Par sa forme allongée , cette espèce se distingue facilement des 
autres Isocardia. 

Je Tai recueillie dans Tétage rbotomagien de Ténoukla. 

U2. — laocardla vetvUna H. Coq. , PI. X, fig. 4 et 2. 

Longueur: 95 millim. 

Coquille transverse, triangulaire, presque aussi large que longue, 
inéquilatérale , renflée. Crochets contournés et presque contigus , 
étroits et fortement inclinés sur la région buccale qui est concave. 

Cette espèce, remarquable par sa grande taille , offre les rapports 
extérieurs les plus frappants avec le genre Ceromya; mais on sait 
que dans celui-ci les deux valves sont bâillantes, tandis qu'elles sont 
complètement fermées dans les Isocardia. 

Je Fai recueillie h Ténoukla dans Fétage rbotomagien. H. Nicaise 
l'a rapportée du Djebel-Guessa . 

443. — iMcanlte Mœ^iiai H. CoQ. , PI. X , fig. 3 et 4. 

Hauteur : 35 millim. ; largeur : 45 millim. 

Coquille lisse , un peu plus large que haute , épaisse , inéquila- 
térale , triangulaire ; crochets légèrement écartés. Lunule triangu- 
laire ; corselet évidé, bordé exté/'ieurement d'une carène aiguë qui 
divise les valves en deux parties inégales. 

J'ai recueilli cette espèce dans les couches rhotomagiennes de 
Ténoukla . 

444. — Naoala pvnica H. Coq. , PL VII , fig. 45 et 46. 

[N. punica Coq. , Desc. géolog, de la prov. de Constan- 
tine, p. 443, PL III , fig. 22 et 23]. 

Coquille subtétragone, comprimée, à bords opposés sensiblement, 
parallèles : côté buccal court , obtus , dominant la lunule qui est 
excavée ; côté anal , arrondi et un peu obtus. 

Cette espèce est remarquable par sa forme comprimée et quadran- 
gulaire. 

Je l'ai recueillie dans l'étage aptien A'OuedrCheniour. 
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I 45. -. Macala mauriianlca H. Coq. , PI. VII , fig. 17 et 48. 

[N. mauritanica Coq., Descript. géologique de la froc, 
de ConstarUine, p. 143 , PL III , flg. 20 et 21). 

Coquille triangulaire, renflée ; sommet également distantdes deux 
extrémités du grand axe, celui-ci aboutissant aux points où finissent 
les dents de la charnière. 

J*ai découvert cette espèce dans les argiles aptiennes d'Aïn- 
Zaïrin. 

4 46. — Macula cretacea H. Coq. , PI. XII, fig. 14 et 15. 

Longueur : 15 millim ; hauteur: 8 millim. 

Coquille allongée, non comprimée, quoique médiocrement 
épaisse , très-inéquilatérale : le c6lé buccal court , obtus ; le côté 
anal assez long. 

Voisine de la N. Marim d'Orb., cette espèce s'en distingue par sa 
forme plus épaisse et plus ramassée. La première est de forme na- 
viculaire. 

Je l'ai recueillie dans Tétage rbotomagien de Ténoukia. 

147. — :Wacula DM^av^t H. COQ. , PI. XVI , fig. 17 et 18. 

Long. : 12 millim.; haut. : 9 millim. 

Coquille trigone, non comprimée, lisse : cAté buccal court, tron- 
qué ; côté anal long, rétréci, et anguleux. 

Cette petite espèce est voisine de la iV. arduennensi$ d'Orb. ; 
mais elle est plus triangulaire et plus épaisse. 

Elle a été recueillie dans Tétage du gault des environs d*Aumale. 

148. — Arca Delettrel H. Coq. , PI. XV, fig. 5 et 6. 

Long: 110 millim. 

Coquille oblongue, anguleuse, moyennement renflée, marquée 
de lignes fines d'accroissement concentriques : côté buccal court; 
côté anal très-long, anguleux sur la région palléale. Facette ligamen- 
taire très-étroite, peu profonde. Crochets très-rapprochés. Valves 
closes. 

Cette espèce pourrait être confondue avec VA. Mouioni d'Orb. ; 
mais elle est moins épaisse, plus transverse et manque de la carène 
obtuse qui distingue celle-ci . 

Nous Tavons recueuillie h Ténoukia dans Tétage rbotomagien. 
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U9. — Arca Trigewf H. Coq. , PI. XV, fig. 7 et 8. 

Long. : 66millim. 

Coquille oblongue, trapézoïdale , comprimée, ornée de côtes 
rayonnantes, fines, trës-rapprochées : côté buccal court, avancé sur 
la région palléale; côté anal très-long, oblique, caréné et dominé 
par deuK sillons longitudinaux, excavés. Crochets courts , rappro- 
chés. 

Cette espèce rappelle VA. vendinensis d'Orb. ; mais elle s*en 
écarte franchement par sa forme quadrangulaire et par ses côtes 
rayonnantes. 

Je Tai découverte dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

450. — Arca TevestiiensUi H. CoQ. , PI. XV, fig. 9 et 40. 

Long. : 56 millim. 

Coquille triangulaire, allongée, large, ridée très-fortement dans 
le sens de Taccroissement : côté buccal court, coupé presque carré- 
ment ; côté anal plus long, caréné en dehors, anguleux sur la ré- 
gion palléale et portant un sillon longitudinal qui descend des 
crochets. Crochets saillants. 

Cette espèce, par les stries qui ornent son test, offre quelque res- 
semblance avec r^. Beaumonti d'Orb. ; mais sa forme est plus 
triangulaire et elle est beaucoup moins large. 

Nous Tavons recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukla. 

454. .- Arca Favret H. Coq., PI. XV, fig. 44 et 43. 

Longueur: 90 millim. 

Coquille triangulaire , transverse, renflée : côté buccal court, ar- 
rondi ; côté anal plus long , légèrement anguleux en dehors ; val- 
ves closes marquées de stries longitudinales fines qui sont traversées 
par des stries d'accroissement, ce qui leur donne une structure 
treillissée ; crochets saillants , écartés. 

Voisine de VA. cretacea d'Orb. , cette espèce est cependant moins 
épaisse et de forme plus oblique. 

Je l'ai découverte dans l'étage rhotomagien de Ténoukla. . 

452. — Arca Beteneiittls H. CoQ. , PI. XV. fig. 43 et 4 4. 

Longueur: 35 millim. ; largeur : 24 millim. 
Coquille allongée , subtrapézoïdale , peu épaisse, inéquilatérale : 
côté buccal court ; côté anal plus allongé ; sommets écartés. 



— 913 — 

Cette espèce , que nous ne connaissons qu'à Tétat de moule , se 
distingue facilement des autres Arches. 
Nous Tavons recueillie à Refana , dans Tétage santonien. 

453. — Area memiMalts H. Coq., PI. XVI, fig. 4 et 2. 

Hauteur : 60 millim. ; largeur : 65 millim. 

Coquille triangulaire , très-large , très-renflée , marquée de li- 
gnes fines d'accroissement : côté buccal court, arrondi; côté anal plus 
allongé, fortement caréné en dehors, excavé au centre ; crochets sail- 
lants, écartés; facette du ligament peu large, mais profonde; val- 
ves closes. Le moule porte une impression profonde laissée par la 
lame saillante interne. 

Cette espèce, qui offre quelque ressemblance avec VA. cretacea 
d*Orb., s*en distingue par une forme moins renflée et surtout par la 
large excavation que Ton remarque dans la région anale. 

Je l'ai recueillie dans les bancs santoniens à Refana et à AYn-Sa- 
boun. 

454. — Arcib panillela H. Coq. , PI. XVI, flg. 3 et 4. 

Longueur : 56 millim . 

Coquille oblongue, subtrapézoïdale : côté buccal court, tronqué ; 
côté anal long, coupé obliquement; facette ligamentaire étroite , 
courte ; crochets aigus , saillants ; valves closes , égales. 

Cette espèce, voisine de VA, ligeriensis d*Orb., s'en distingue 
par son épaisseur moindre , ainsi que par ses crochets moins aigus 
et plus rapprochés. 

Je l'ai recueillie dans les bancs rhotomagiens de Ténoukla. 

465. — MytUus Indlfferens H. CoQ., PI. XVII , fig. 7 et 8. 

Longueur: 60 millim. 

Coquille ovale, oblongue, arquée, gibbeuse, renflée, lisse, mar- 
quée de stries concentriques très-fines : côté buccal large , obtus ; 
crochets dépassés par l'extrémité de la région palléale; côté anal 
coupé très-obliquement ; côté palléal renflé à Textrémité buccale et 
marqué d'une dépression que domine une arête très-obtuse. 

Cette espèce, qui s'éloigne de la forme des Mytilus de la craie , se 
rapproche des Mytilus que l'on recueille dans l'étage kellovien de 
la Sarthe. 



— «4 — 

Je Tai recueillie dans l'étage mornasien à Trik-Karetla , près de 
Tébeisa. 

156. — lilmii firenlerl H. Coq. , PI. XIV, !ig. 7 et 8. 

Longueur : 405 millim.; largeur : 445 millim. 

Coquille plus large que longue , presque ronde , oblique» compri- 
mée, lisse : côté buccal tronqué sur une grande partie de sa gran- 
deur, et excavé ; côté anal arrondi. 

Cette espèce rappelle la L. clypeiformis d*Orb.,mais elle s*en 
distingue par la forme plus aplatie et sa plus grande largeur. 

Je Tai recueillie dans Tétage mornasien deKenchela, deTrik-Ka- 
retta et de Tëbessa. 

Je Tai dédiée h mon savant ami et collègue, M. Grenier, de Be- 
sançon. 

457. — lilma Flatterai H. Coq. , PI. XIV, fig. 9. 

Longueur: 95 millim.; largeur : 65 millim. 

Coquille ovale , très-allongée, déprimée, ornée de côtes rayon- 
nantes , simples, régulières, assez épaisses , séparées par des sillons 
d'égale dimension : côté buccal tronqué ; côté anal arrondi. 

Cette espèce , par sa forme allongée, se sépare nettement des au- 
tres Lima fossiles. 

Je Tai recueillie à Refana , dans l'étage santonien. 

158. — lilma Delettrel H. Coq. , PI. XIV, fig. 40 et 44 . 

Longueur: 76 millim. ; largeur : 60 millim. 

Coquille ovale , transverse, comprimée, ornée partout de côtes 
rapprochées, égales, séparées par des sillons d'égale dimension. Ces 
côtes sont simples jusqu'au tiers supérieur de la coquille; mais à 
partir de celte limite , il se développe dans le sillon une côte plus 
petite qui se continue jusqu'au pourtour extérieur de manière à éta- 
blir un système régulier de côtes doubles , inégales. La partie mé- 
diane de la valvo est ainsi constituée; mais, de chaque côté , sur les 
régions latérales, les côtes sont hérissées d'aspérités épineuses , al- 
longées et couchées dans le sens de leur direction ; région buccale 
tronquée. 

Cette espèce élégante no saurait être comparée à aucune autre 
Lima fossile. 
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. Nous Favons découverte dans Tétage santonien de Refana, d'AYn- 
Saboun et d*Haloufa. 

159. — ATlcola Pomell H. Coq. , PI. XII, fig. 42 et 43. 

Longueur: 24 millim.; largeur: 43 millim. 

Gofluîlle allongée , beaucoup plus longue que large , anguleuse , 
très-inéquilatérale, inéquivalve : valve inférieure presque plane ; test 
mince ; valve supérieure convexe , divisée en deux régions inégales 
par une arête aiguë, ornée dans la partie antérieure de stries rayon- 
nantes qui vont s*atténuant vers les crochets et qui sont entre- 
croisées par des stries d'accroissement très-flnes, de sorte que le test 
revêt une structure finement ireillissée. 

La partie postérieure, qui est plus large , présente à peu près les 
mêmes ornements , mais avec des mailles plus espacées ; charnière 
linéaire, oblique. 

Cette espèce offre quelque ressemblance avec VA. Raulini d'Orb.; 
mais elle s*en distingue par sa taille plus petite, par Tarète qui di- 
vise la valve supérieure, laquelle dans la première est trës-gibbeuse. 

Elle a été recueillie par M. Delettre , sous Osmor , près Tébessa , 
dans Tétage mornasien. 

460. - Avlcula mytIloVdM H. Coq. , PI. XIII, fig. 42 et 43. 

Longueur : 32 millim.; larg. : 47 millim. 

Coquille allongée, ovale, oblique, lisse, très-comprimée, subé- 
quivalve. Expansfon buccale allongée : charnière linéaire, oblique. 

Cette espèce se distingue des autres Avicules par sa grande 
compression et ses valves étroites. 

Elle a été recueillie dans Tétage rhotomagien d'Aumale. 

464. — Avlcnla Serreiil H. Coq. , PI. XIII, fig. 44, 45 et 46. 

Coquille allongée , beaucoup plus longue que large, anguleuse , 
très-inéquivalve, inéquilatérale, gibbeuse. Valve inférieure presque 
plane; test mince, à peine marqué de stries d^accroissement. Valve 
supérieure gibbeuse, divisée en deux régions par une arête obtuse 
très-élevée, ornée dans la partie gibbeuse de petites côles rayonnan- 
tes qui s'atténuent graduellement vers les régions anale et buccale, 
en s*entrecroisant avec les stries d'accroissement, ce qui donne au 
test une structure treillissée. Expansion buccale droite, se conti- 
nuant avec le bord extérieur de la coquille et dépassant le sommet : 
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expansion anale moins bien indiquée et se confondant avec le bord, 
palléal; charnière linéaire, oblique. 

Cette remarquable espèce, que je me fais un plaisir de dédier à 
mon savant collègue de Montpellier, se distingue nettement des au- 
tres Avicules. 

Elle a été recueillie à Bouçada, dans Tétage campanien, 

162. — Avlcala 8FaTt«la H. CoQ. , PI. XIII, flg. 47 et 18. 

Long. : 65 millim. ; larg. : 65 millim. ; épaiss. : 43 millim. 

Coquille aussi large que longue, subquadragulaire, très-renflée, 
inéquivalve, inéquilatérale, mince, lisse, ornée seulement de stries 
concentriques d'accroissement régulières et largement espacées. Ex- 
pansion buccale courte ; expansion anale courte et arrondie, ne dé- 
passant ni Tune ni l'autre la hauteur des sommets. Charnière droite, 
perpendiculaire à Taxe longitudinal de la coquille. 

Cette espèce rappelle VA, Ddettrei Coq. ; mais elle s'en distingue 
par son renflement et surtout par sa charnière : elle est oblique 
dans la première. 

J'ai découvert cette espèce àTébessa, dans l'étage mornasien. 

163. >- Avlcala Onmorentils H. Coq. , PI. XIII , flg. 49 et 20. 

Long. : 30 millim.; larg. : 33 millim. 

Coquille plus large que longue, subrhomboïdale, comprimée, 
inéquivalve, inéquilatérale , lisse : expansion buccale peu pronon- 
cée ; côté anal coupé obliquement. 

Cette espèce se distingue facilement des autres Avicules. 

Je l'ai découverte à Tébessa, sous le Djebel-Osmor, dans les cou- 
ches mornasiennes. 

« 

464. ~ Avlcvla Deletlrel H. Coq. , PI. XIV, fig. 4 et 2. 

Long. : 55 millim 

Coquille aussi large que longue, subquadrangulaire, assez ren- 
flée, ornée de stries concentriques régulières, longitudinales : ex- 
pansion buccale courte , à peine indiquée ; expansion anale courte 
et arrondie . 

Cette espèce se distingue nettement de toutes les Avicules fossiles. 

Je l'ai découverte dans les assises rhotomagiennes de Ténoukla. 
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165. — Avl€«la pradarta H. Coq., PI. XIV , fig. 3 et 4. 

Long. : i% millim. 

Coquille aliforme, arrondie, peu renflée; test mince, orné de 
couches concentriques qui s^infléchissentdans rexpansion aliforroe, 
et en dessinent les contours : expansion buccale courte ; charnière 
presque droite ; expansion anale, aliforme, trës-projetée en avant. 

Cette espèce, voisine de TA. Delettrei s*en distingue par Texagé- 
ration de son expansion aliforme et par sa forme moins tronquée. 

Je Tai recueillie dans l'étage rhotomagien de Ténoukla. 

466. — A^lcola mtrm H. CoQ., PI. XIV, fig. ô et 6. 

Long. : 50 millim. ; larg. : 45 millim. ; épaiss. : 25 millim. 

Coquille un peu plus longue que large, subquadrangulaire, ren- 
flée, inéquivalve, inéquilatérale, mince, lisse : expansion buccale 
aliforme, expansion anale à peine indiquée. Charnière linéaire, 
mais très-oblique par rapport à l'axe longitudinal de la coquille 

Cette espèce se sépare de VA. gravida Coq. par une moins 
grande épaisseur et Tobliquité de sa charnière. 

Je Tai recueillie dans Fétage mornasien de Tébessa. 

467. — A^cala Tenoolden»!» H. Coquand. 

Long. : 96 millim. 

Coquille arrondie , très-comprimée , presque aussi large que 
haute; test mince, lisse, portant des zones d'accroissement sous for- 
me d'écaillés rugueuses peu saillantes: expansion anale aliforme, 
se soudant à la région anale dans toute son étendue ; expansion 
buccale courte . 

Cette espèce, que son mauvais état de conservation ne nous a 
pas permis de faire figurer, se distingue des autres Âvicules par sa 
taille et sa forme aplatie. 

Je l'ai recueillie dans l'étage rhotomagien de Ténoukla. 

468. — «enUto ala H. Coq. , PI. XVII, fig. 9. 

Long. : 30 millim. ; larg. : 40 millim. 

Coquille allongée, très-comprimée , lisse, lancéolée Extrémité 
anale très-prolongée et terminée par un sommet acuminé , pourvue 
duncdté cardinal d'une expansion aliforme oblique. Charnière obli- 
que, droite. 



— S18 — 

Cette espèce a quelque ressemblance avec la G. aciculoïdes Defr., 
mais elle en diffère en ce sens que la coquille est droite et non ar- 
quée. 

Nous Tavons recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukia où 
elle forme lumachelle. 

169. — Peoten Deavaiixl H. Coq. , PI. XII , fig. I et %. 

Longueur : 1 45 millimètres. 

Coquille transverse » ovale , presque aussi longue que large, très- 
déprimée ; valve supérieure ornée de dix-huit ou vingt côtes rayon- 
nantes, élevées, égales aux sillons qui les séparent et portant des 
lignes très-fines d'accroissement. Ces sillons portent des stries très- 
fines et très-régulières, réticulées, qui manquent sur les côtes, le 
frottement et Tusureles ayant effacées suivant toute vraisemblance. 

Cette superbe espèce qui , par sa grande taille , rappelle le P. 
mquitahis du lias moyen , a été recueillie par nous à Ténoukia et 
à Batna, dans l'étage rhotomagien. 

170. — PfNsten TenoaUensls B. Coq. , PI. XII, fig. 3. 

Longueur : 90 millimètres. 

Coquille transverse , ovale , très-déprimée ; valve supérieure ornée 
de douze à treize côtes rayonnantes , élevées , égales aux sillons qui 
les séparent, portant ainsi que les sillons des stries transversales 
très-fines , mieux conservées dans ceux-ci. Chaque sillon est pour* 
vu d'une côte longitudinale saillante qui en occupe le centre et qui 
quelquefois se divise en deux côtes plus petites. Ces côtes , surtout 
vers la région inférieure , sont coupées par des protubérances la- 
melleuses, imbriquées, qui apparaissent aussi sur les côtes prin- 
cipales. 

Cette magnifique espèce se distingue du P. Desvauxi par le plus 
grand espacement de ses côtes et par les côtes secondaires qu'on 
observe dans les sillons. 

Je l'ai découverte dans les assises rhotomagiennes de Ténoukia. 

174 . — Peeten nomldos H. Coq. , PI. XII , fig. 4. 

Diamètre : 70 millimètres. 

Coquille ovale, presque ronde , déprimée , équivalve, ornée d'en- 
viron vingt côtes régulières , plates , épaisses , séparées par des sii- 
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loDS d*égale dimension. Sur ces côtes et dans ces sillons on observe 
des stries longitudinales , trës*fines , très-régulières , toutes ornées 
à égale distance de petites lames imbriquées très-rapprochées. 

Cette espèce rappdie à première vue le P. asper Lam. ; mais 
elle s*en distingue par la non-division de ses côles. 

Elle a été recueillie dans les couches urgoniennes de Bou-Arif, 
de Fedjoudj et de Kenchela. 

ni. — ^anlra Datmyel H. Coq. , PI. Xlli, flg 1 et 3. 

Long. : 70 millim. ; larg. : 65 millim. 

Coquille très-convexe , ovale , trigone , presque aussi large que 
haute. Valve supérieure très-e\cavée » ornée de côtes rayonnantes, 
nombreuses, séparées par dessillons peu creusés , dont six plus 
profonds que les autres. Valve inférieure fortement bombée et re- 
courbée à son sommet, pourvue de deux systèmes de côtes fascicu- 
lées : le premier, plus saillant, formé de trois côtes assez épaisses ; le 
deuxième , d'une grosse côte , mais moins élevée que dans les pre* 
mières, engagée entre deux sillons profonds dans lesquels se déve- 
loppe quelquefois une petite côte. Région anale et buccale portant 
des côtes rayonnantes plus fines au nombre de dix à douze. 

Cette espèce qui rappelle les /. quinquecostata et quadriœstaia 
s'en sépare facilement parla disposition deses grosses côtes qui sont 
constamment au nombre de trois. 

Je Tai recueillie dans Tétage rhotomagien de Ténoukia , de Batna 
et de Chéliah (Auress). 

173. — Vautra trlcmilato H. Coq. , PI. Xlil, fi^. 3 et 4. 

Long. : 67 millim. ; larg. : 60 millim. 

Coquille très-convexe , trigone considérée dans son ensemble , 
polygonale à sa base, un peu plus haute que large ; valve inférieure 
fortement bombée et recourbée à son sommet, pourvue de six côtes 
élevées, arrondies, saillantes, celle du milieu un peu plus large 
et un peu plus élevée que les deux autres. 

(.'ette espèce rappelle au premier coup d*œil la J. quadriœstata 
d'Orb.; mais elle s'en distingue nettement par sa forme plus élancée 
et surtout par l'inégalité des trois côtes intermédiaires. 

Elle a élé recueillie par mol à Ténoukia , à Batna , à Kenchela et 
dans l'Auress, dans les assises rhotomagiennes. 

M Julien vient de la découvrir aussi au vallon doSan-Peiré, 
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commune de Salazac, près de Pont-Saint-Esprit (Gard), associée au 
Peclen asper et au Scaphites mqualis. 

Le Peeien fmo^latti«.Bayle, Rich. min. de l'Algérie , pi. xviii , 
flg. 30 , est santonien et n'est autre chose que la /. quadricoitata 
de d'Orbigny. 

174. — Spondylus Baylel fi. CoQ., pi. VI , fig. 23 et 24. 

(S. hystrix Bayle, Rieh. miner, de r Algérie, p. 368, 
PI. XVIII, fig. 26 et 27). 

Coquille ovalaire , convexe , inéqullatérale et inéquivalve. Valve 
supérieure , presque plate , ornée de cinq à six côtes élevées qui 
portent des épines assez longues , surtout dans le jeune âge ; entre 
ces six côtes , il y en a d'autres nombreuses , régulières , séparées 
par des sillons profonds. Valve inférieure , de forme variable , ornée 
de côtes fines et serrées, et d'épines larges à la base, plus 
épaisses que celles de la valve supérieure ; ces épines sont distri- 
buées sur six à huit côtes divergentes à partir du crochet , et qui 
sont souvent effacées sur certains individus. Le talon est assez long; 
il est tronqué accidentellement , dans beaucoup d'individus ; les 
oreilles , Irès-^istinctes , ont une surface ornée de stries rayon- 
nantes. 

M. Fournel a recueilli cette espèce dans Tétage campanien , à 
El-Oulaïa. 

175. - PUcatala Foamell H. Coq., PI. XVI , fig. 5 et 6. 

Diamètre : 35 millim. 

Coquille ovale, très-déprimée, irrégulière, subéquivalve. Valve 
supérieure légèrement concave, ornée de nombreuses côtes régu- 
lièrement espacées et portant de distance en distance des épines 
crénelées dans le sens de la longueur de la coquille : elles sont de 
plus séparées par des sillon s d'égale dimension portant des stries 
longitudinales, fines, mais nettement entaillées. Valve inférieure lé- 
gèrement bombée, ornée de côtes également nombreuses, mais ar- 
mées d'épines plus aiguës, ce qui la rend plus rugueuse. Les sillons 
intercostaux reproduisent les stries de la valve opposée. 

Cette jolie espèce se sépare nettement des autres Plicatules. Sui- 
vant les divers degrés d'usure des valves, elle se présente sous plu- 
sieurs variétés de formes qu'il est pourtant facile de ramener au 
type primitif. 
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Je l'ai recueillie à Ténoukla et à Batna dans Tétage rhotoma- 



gien 



476. — nicaUila Ferryl H. CoQ.p PI. XVI , flg. 7, 8 et 9. 

Diamètre: 60 miUim. 

< 

Coquille ovale, peu épaisse, un peu oblique, équivalve : les deux 
valves légèrement convexes , ornées de nombreuses côtes qui par- 
tent du sommet et se bifurquent aux trois cinquièmes de leur lon- 
gueur, les côtes bifurquées étant un peu moins élevées que les pri- 
mordiales; elles sont toutes séparées par un sillon très-étroit et 
hérissées de nombreuses lamelles , rugueuses, imbriquées et re- 
dressées en avant, particularité qui la rend trés-âpre au toucher, à 
la manière d'une râpe. 

Cette espèce rappelle par sa forme générale la P. aspera Sow., 
mais elle en diffère essentiellement par la convexité de ses deux 
valves et par ses nombreuses aspérités qui ne se convertissent ja- 
mais en épines. 

Je Tai découverte à Refana, à Aïn-Saboun, à Dalah, dans les cou- 
ches santonniennes. 

JemefaisunplaisirdeladedieraH.de Ferry, paléontologiste 
maçonnais. 



477. - PUcatalA Fialteral H. Coq., PI. XYI, flg. 40, 4 4, 42 
et 43. 

Diamètre: 90 millim. 

Grande espèce, subéquivalve, rugueuse, presque aussi longue 
que large, snborbiculaire, peu épaisse. Valve supérieure légèrement 
concave, sillonnée de côtes élevées, épaisses, séparées par des sil- 
lons de même largeur, hérissées d'aspérités lamelleuses, imbri- 
quées ; ces côtes se dichotoment vers la périphérie de la coquille : 
valve inférieure légèrement convexe, présentant les mêmes orne- 
ments que la supérieure. 

Cette magnifique espèce par sa taille gigantesque se distingue 
très-nettement des autres espèces fossiles. 

Je Fai découverte près de Tébessa, à Refana, dans l'étage santo- 
nien. 

La flg. 43 représente un exemplaire à test usé. 
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i78. — Pllcatola aureniieiiMlM H. CoQ., PI. XVI, fig. U , 15 
et 46. 

Diam. : 25 millim. 

Coquille ovale, un peu triangulaire, oblique, très-inéquilatéraie, 
inéquivalve : la valve inférieure bombée ; la supérieure légèrement 
concave, ornée de 8 à 1 3 côtes rayonnantes, élevées, légèrement 
flexueuses, sur lesquelles se montrent de distance en distance des 
lamelles saillantes. 

Cette espèce rappelle par sa forme générale la P. Carteroni 
d*Orb. ; mais elle s*en distingue par le nombre plus considérable de 
ses côtes ainsi que par Tabsence de pointes droites, sur les côtes 
principales. 

Je Fai recueillie à Batna dans les assises rhotomagiennes. 

479. — PUcatiUa Beyne»! H. CoQ., PI. XVII, flg. 4 et 2. 

Diamètre : 20 millim. 

Coquille arrondie, irrégulière, inéquivalve ; la valve inférieure 
légèrement bombée, la supérieure légèrement concave; valves or- 
nées de nombreuses côtes rayonnantes, qui partant du sommet, se 
bifurquent aux deux cinquièmes de leur longueur et sont séparées 
par des sillons d'égale largeur; elles sont couvertes de lamelles ru- 
gueuses, imbriquées, plus saillantes sur la valve inférieure que sur 
l'autre. 

Cette espèce, voisine de la P. Ferryi, s*en distingue par une taille 
plus petite, par sa valve supérieure concave, ainsi que par la di- 
chotomie des côtes qui ne s*opère pas à la même distance. 

Je Tai recueillie dans l'étage rhotomagien supérieur de Batna. 

480. — PUcatula DeiUar«Uii«l H. CoQ., PI. XVII , flg. 3 et 4. 

Long. : 60 millim.; larg. : 40 millim. ; épaiss. : 30 millim. 

Coquille ovalaire, légèrement anguleuse du côté de la charnière, 
équivalve, inéquilatéraie, épaisse; valve supérieure bombée, ornée 
de côtes étroites, longitudinales, hérissées d'aspérités lamelleuses, 
admettant entre elles une autre côte beaucoup plus fine ; valve in- 
férieure bombée, ornée de côtes beaucoup plus épaisses, se dicho- 
tomantet interrompues par des accroissements irréguliers, très- 
souvent lamelleux et épineux. 
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Cette espèce, par son épaisseur, se distingue nettement des au- 
tres Plicatules. 

Je Pal recueillie à Aïn-Saboun et à Refana , dans Tétage santo- 
nien. ^ 

484. - Plicatola declplens H. CoQ., PI. XVII, flg. 5 et 6. 

(P. pectinoïdes Bayle, Rich, min, de l'Algérie, t. i, 
p. 368, PL XVIII, fig. 28 et 29). 

Coquille ovalaire, un peu oblique. Valves inégales, inéquilatéra- 
les , ornées dé côtes étroites longitudinales avec de nombreuses 
écailles piquantes qui disparaissent quand le test est usé. 

Elle a été recueillie par M. Fournel, sur la rive gauche d'Oued-el- 
Kantr'a de l'étage campanien. 

488. - Caprlna Matlieroiil fi. CoQ., PI. XVII, flg. 40 et 14. 

Long. : 78 millim. ; larg. : 70 millim. 

Coquille ovale, comprimée, inéquivalve, lisse : valve inférieure 
un peu plus grande que Tautre, légèrement déprimée sur les deux 
faces^ à pourtour arrondi, contourné en spirale; valve supérieure 
un peu plus courte, mais assez semblable à Tinférieure. 

Celte espèce rappelle la C. Toucasi ; mais elle est beaucoup plus 
petite et surtout elle n*est pas carénée. 

Je Fai recueillie à Tébessa dans Tétage provencien, associée à 
VHippurites organisans. 

483. - BadloUlM micalsel H. CoQ., PI. XVII, flg. 42. 

Dimensions : variables ; long, de Texemplaire décrit : 42 centim. 

Coquille irrégulière, de forme beaucoup plus longue que large, 
agrégée ou isolée, appartenant à la section des Biradiolites de d*Or- 
bigny ; valve inférieure, allongée, conique, droite ou légèrement 
arquée, ornée partout en long de côtes inégales. Ces côtes compo- 
sent des groupes assez réguliers formés de petites côtes fines, pa- 
rallèles au nombre de 5 à 7 et présentent au milieu une arête tran- 
chante. Ces deux bandes longitudinales sont aplaties, ornées de 
stries fines et régulières, bien distinctes des autres côtes et presque 
d*égale dimension. Elles sont presque contiguës, un simple sillon 
très-étroit, assez profond les séparant Tune de Tautre. Valve supé- 
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neure operculaire, coocave, montrant les mêmes caractères et les 
mêmes bandes que la valve opposée. 

Cette remarquable espèce qu*on serait tenté, au premier coup 
d'œil, de confondre avec le Biradiolites cornu-pastoris tfOrb. , 
en diffère complètement : 4o par Tégalilé de ses deux bandes, 2* par 
le faible intervalle qui les sépare et qui persiste le même dans tout 
le développement de la coquille, tandis que, dans ceUe-ci, le sillon 
intermédiaire est large et va successivement en augmentant, de 
manière à former, dans les individus adultes, un système de côtes 
très-rugueuses, qui rejette des deux côtés les bandes à une très- 
grande distance comparative. 

Elle a été recueillie par M. Nicaise aux environs de Bérouaguia, 
près d'Aumale, et par moi à Aïn-Saboun, dans le Djebel-Doukkan , 
à Djebel-Haloufa et aux Toumiettes (province de Constantine). Elle 
y est associée aux Micrasier brevis et Ostrea proboscidea : donc 
elle est santonienne. 

184. - Hlppnrltes AnuMidi H. Coq., PI. XVII , flg. 43. 

[H. Àmaudi Coq. , Synopsis des Fossiles de la Charente, 
p. 88). 

Longueur: 440 millim.; diamètre: 60 millim. 

Coquille allongée, régulièrement conique, presque toujours agni- 
gée. Valve inférieure variable dans sa forme , présentant deux lar- 
ges sillons peu profonds dans lesquels s'infléchissent les lames 
d'accroissement , ornée de stries très-fines , longitudinales qui se 
croisent avec les lignes d'accroissement et donnent à la surface une 
structure réticulée ; valve supérieure légèrement concave , dépour- 
vue des ornements de la valve inférieure ; sommet subcentral ; ca- 
naux profonds , dicbotomes , très-rapprochés ; surface extérieure 
perforée. 

Cette remarquable espèce diffère de toutes les Hippurites connues : 
1° par l'absence d'oscules ; 'S» par la largeur des sillons externes cor- 
respondant aux piliers ; 3^ par la minceur de son test ; i^ enfin» par 
la finesse des stries qui ornent la valve inférieure. 

J'ai recueilli cette espèce à Tébessa, dans l'étage santonien. 

485. — ostrea Delettrel H. Coq., PI. XVIII, flg. 4 et 7. 

Coquille épaisse, de forme et de taille très-variables, ostréiforme, 
exogyriforme ou gryphoYde, libre ; valve supérieure ordinairement 
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plate OU légèrement bombée, ornée de lamelles saillantes, concentri- 
ques et régulières , plus ou moins rapprochées ; valve inférieure 
creuse, ayant les lamelles beaucoup plus saillantes et plus raboteu- 
ses que dans l'autre. 

Cette remarquable espèce est un véritable Protée. Il faut avoir 
sous les yeux une série aussi complète que celle que nous possédons 
et l'avoir recueillie soi-même pour ramener au type unique, par les 
passages les mieux ménagés , les individus variés dont elle se com- 
pose et dont les extrêmes offrent, au premier coup-d'œil, des diffé- 
rences pour ainsi dire radicales. 

Elle a été recueillie par nous à Ténouka et à Batna dans les assî- 
tes rhotomagiennesy et par M. Nicaise, au N.-E. de Djebel-Guessa, 
près de Boghari , dans la province d'Alger. Nous donnons ici la ca- 
ractéristique des principales formes sous lesquelles cette espèce se 
présente le plus ordinairement. 

A. y^ EXOGYRIFORMIS [flg. 4 et 5). 

Coquille exogyriforme, large , épatée, triangulaire , obtuse ou ar- 
rondie , plate, ornée en dessous de lamelles ondulées et gauffrées , 
et en dessus de rides lamelleuses trës-rapprochées, à intervalles pro- 
fondément creusés : valve supérieure plane , arrondie sur le labre; 
valve inférieure plus épaisse, moyennement profonde , obtusément 
carénée, non noduleuse ; crochets fortement contournés, séparés et 
distants. 

Cette variété offre quelque ressemblance avec l'O. aquila d'Orb. ; 
mais elle est plus plate et elle en diffère surtout par les lames fo- 
liacées de sa valve inférieure. 

^^ Jmne, — Elle est franchement triangulaire, carénée et lamel- 
leuse sur les deux valves. 

2'' Ad/uJUe. — Elle est épatée ou triangulaire. 

3<> Lamelleuse, — Les deux valves sont ornées de lamelles très- 
saillantes, espacées. Les lamelles de la valve inférieure sont ondu- 
lées et gauffrées. 

B. \^ GRYPHOÏDES (fig. 1 , 2 et 6). 

Les ornements des valves sont toujours les mêmes , c'est-à-dire , 
formés de lames saillantes , quelquefois rapprochées, souvent écar-r 
tées ; mais les crochets sont aigus et se recourbent à la manière des 
Gryphœa , et de plus la coquille a une forme bien plus allongée. 

15 
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C. V*^ OSTREOÏDEA (fig. 3 et 7). 

La coquille possède tout à fait la forme d'une Huttre ordinaire, 
aux deux crochets égaux. 

<• Jeune, — Forme très-allongée , lamelles latédistantes. 

3* Adulte. — Forme allongée droite. Quelques individus attei- 
gnent la longueur de 150 millim. 

La figure 7 représente une variété avec un talon très-allongé à la 
manière de YOstrea crassissima. 

486. - Ostrea Senacl H. CoQ„ PI. XVIII , fig. 8 et 9. 

Longueur: 65 millim.; largeur: 50 millim. 

Coquille suborbiculaire, comprimée, subéquivalve. Valve supé- 
rieure légèrement convexe , ornée de grosses côtes qui partent en 
radiant du sommet et se dichotoment à mesure qu'elles gagnent la 
périphérie de la coquille. Ces côtes, qui admettent entreeilesdes sil- 
lons profonds, sont irrégulières et remplies d'aspérités saillantes, 
imbriquées grossièrement. Valve inférieure h peu près semblable ; 
crochets à peine saillants. 

Cetre espèce rappelle par sa forme générale YOstrea Syphax Coq.; 
mais elle s'en dislingue par sa petite taille , par ses côtes beaucoup 
plus nombreuses , par la fréquence de ses dichotomies , ainsi que 
parles aspérités saillantes et tranchantes qui surmontent les côtes. 

Je Pai recueillie dans l'étage rhotomagien de Tébessa. 

Je l'ai dédiée à M. Sénac , lieutenant-adjoint au bureau arabe de 
Tébessa. 

487. " Ostrea Owerwest H. COQ., PI. XIX, fig. 4 à 6. 

[Exogyra Oterwegi de Buch , A\is den Monatsb, uber 
die Verhandl. der Geseltsschafi fur Erdkunde xu 
Berlin , Band IX , 1. 1 , PI. I , fig. 4 , non fig. 2). 

Coquille constamment exogyriforme . 
On y distingue les variétés suivantes : 

A. V*** COSTULATA. (fig. 6.) 

Longueur: 420 millim. 

Coquille arquée , épaisse , allongée ; valve inférieure couverte de 
côtes rugueuses, espacées. 
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B. V**SCABRA. (fig. 5.) 

Longueur : 4 40 millim. 

Coquille épaisse , arquée ; valve inférieure recouverte de côtes 
irréguliëres , lamelleuses et épineuses. 

C. V*" IIUGOSA. 

Coquille gryphoïde, épatée; valve inférieure ornée de côtes ru- 
gueuses. 

D. V" RËTIGULATA. (fig. 4.) 

Coquille gryphoïde ; v^lve inférieure réticulée. Les côtes sont in- 
terrompues par des lacunes transversales. 

E. V*" LiEVlGATA (flg. 4,2,3.) 

Coquille lisse; valve supérieure marquée de stries très-fines sur 
la région des crochets. 

Nous l'avons recueillie à Batna , à Ténoukla et à Kenchela ; et 
M. Nicaisc, au N. - E. de Djebel-Guessa , près de Boghari , dans 
l'étage rhotomagien. 

M. Overweg Tavait rapportée de la régence de Tripoli. 

C'est à tort que nous Tavons signalée dans le département de la 
Charente ; nous avons confondu avec elle un exemplaire d'O. comn- 
arietis à sommets striés. 

488. — Ostrea Teve»Uieii»t» H. CoQ., PI. XIX , fig. 7 à 13. 

Coquille mince, de forme et de taille très-variables suivant Tâge , 
adhérente parle sommet de la valve inférieure. 

A. jeune, — Elle est allongée, légèrement transverse, fortement 
acuminée sur la région cardinale , arrondie sur la région palléale : 
valve inférieure bombée ; valve supérieure concave. Le sommet, 
très-étroit, forme une pointe oblongue, droite ou arquée, et dans ce 
dernier cas elle se distingue difficilement de 1*0. cundrostris de 
NilssoiK La valve inférieure déborde un peu la valve supérieure et 
montre un sommet creusé en forme de gouttière . 

Quelques exemplaires conservent cette forme jusqu'à la taille de 
65 millim. ; d'autres, au contraire, tout en présentant la forme ai- 
guë du sommet , se renflent au centre considérablement et et se ré- 
trécissent sensiblement vers la région palléale. 

B. adulte.^ Coquille déprimée, presque au$si large que longue : 
valve inférieure convexe à surface gauchie , formant à sa partie in- 
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fërieure un sinus large dirigé en dehors ; valve supérieure concave, 
suivant les inflexions de la valve inférieure. Crochets droits ou tour- 
nés légèrement en dehors. Dimensions : longueur : 58 millim. ; 
largeur : 45 millim. 

Cette espèce, qui, jeune, ressemble beaucoup à TO. curvirostris^ 
s*en sépare nettement quand elle devient adulte ; elle prend alors 
une forme large qui la fait écarter tellement de sa forme primitive 
qu*il faut avoir sous les yeux une série d'échantillons pour ne pas 
être tenté d*en faire plusieurs espèces. 

J*ai recueilli cette jolie espèce dans la vallée de Refana, dans l'é- 
tage santonien . 

189. — ostrea Sypbax H. Coq., PI. XX, flg. 4 à 4. 

(0. Syphax Coq. , DescripL de la prov. de Constantifie , 
p. 443, PI. XX, flg. 1 à 4). 

Dimensions : 45 centimètres. 

Coquille oblongue dansTâge adulte, inéquilatérale, subéquivalve, 
s*élargissant vers la région des crochets, où elle se termine souvent 
par une expansion aliforme, comme dans la figure 2, légèrement 
bombée, ou quelquefois très-épaisse. 

Les deux valves égales, épaisses^ également bombées et ornées de 
côtes scmblablement disposées. Côtes anguleuses, naissant à une fai- 
ble distance des crochets et se dirigeant vers le pourtour de la co- 
quille , en se bifurquant à une certaine distance du sommet ; cha- 
que branche se bifurquant à son tour, jusqu'à ce qu'elle atteigne le 
bord des valves, et offrant à chaque période de bifurcation des 
bourrelets calleux correspondant à une période d'accroissement. 
Intervalle des côtes profond, leur largeur étant sensiblement la même 
que celle des côtes, pourtour de la coquille découpé à angles aigus. 
Quelques individus adultes portent de fortes épines vers la région 
des oreillettes. 

Dans le jeune âge, le sommet est contourné en spirale à la ma- 
nière des Ëxogyres. 

Celte remarquable espèce , qui varie beaucoup suivant les indivi- 
dus , caractérise l'étage rhotomagien supérieur et se trouve à Té- 
noukla. M. Nicaisel'a retrouvée au N.-E. de Djebel-Guessa. On 
m'a communiqué, comme venant de Batna, une valve d'O. Sy- 
phax. Je l'ai recherchée vainement dans les environs de cette ville. 
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490. — Osirea pUcataloIdes H. Coq. , PI. XX , flg. 5, 6 et 7. 

Diamètre : 38 rnillim. 

Coquille tout à fait plane, épaisse, de 4 rnillim. au plus, triangu- 
laire, subéquivalve : la valve inférieure portant cinq grosses côtes 
plates partant du sommet; la valve supérieure offrant, mais à 
peine indiquées, les traces des côtes de Tautre valve. 

Cette espèce , par sa forme aplatie , se distingue très-nettement 
des autres Ostrea . 

Elle a été recueillie dans l'étage campanien, sous Boghar. 

/<. i'a ^^^' — Ostrett eleffantlor H. CoQ., PI. XX , fig. 8 à 40. 

. .'*.c«6a. Diamètre : 20 rnillim. 

^ ^' 3 9i,) Coquille suborbiculaire, inéquivalve, exogyriforme. Valve supé- 

r«5>o«><««!j^^^^ bombée, lisse, ornée de stries concentriques d'accroissement, 

;^"/;/^.trè8-flnes. 

^ J Valve inférieure bombée, ornée de nombreuses côtes rayonnan- 
tes partant de la région du sommet, fasciculaires. Chaque faisceau, 
composé de 7 à 8 côtes , aboutit à un tubercule saillant. Les tuber- 
cules, au nombre de quatre , se détachent du sommet et forment 
une ligne courbe parallèle au bord palléal. 

Cette singulière espèce a été découverte par M. Nicaise, au S.-E . 
du Djebel-Naya , au S. des Ouled-ben-Ayet , dans des couches qu'il 
rapporte h la craie blanche. 

492. — Ovtrcia teUraffona Bayle, PI. XX, fig. 44 et 42. 

(0. tetragona Bayle, Richesse miner, de V Algérie, 1. 1 , 
p. 367, PI. XVII, fig. 24 et 25). 

Longueur : 82 millim. ; largeur : 75 millim. 

Coquille de forme quadrangulaire : valve supérieure plane ou lé- 
gèrement bombée; valve inférieure bombée. Surface du test lisse, 
montrant seulement des lamelles très-irrégulières d'accroissement. 

Cette espèce , qui se fait parfaitement reconnaître, a été recueillie 
par M. Foumel et par moi à Mezftb-el-Hessaî , dans l'étage campa- 
nien inférieur. 

493. — OMrea Foametl H. Coq. , PI. XXI, flg. 4 à 3. 

[Ostrea comvnarietis Coq., Descript, de la Prov, de 
Constantine, p. 444 , P. V, fig. 4 et 2, non 3 et 4]. 

Coquille oblique , à valves inégales , courbée en arc de cercle. 
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valve supérieure bombée à son milieu , à surface rugueuse, sillon- 
née de plis tranchants trës-rapprochés, étages les uns au-dessus des 
autres . 

Valve inférieure, semi-lunaire, grande, très-épaisse, déforme 
ép&tée, ronde, avec crochet arqué ; fortement courbée en spirale sur 
le côté, portant surtout vers le crochet des côtes longitudinales, vi- 
sibles encore, quoique atténuées sur toute la surface de la valve, et 
qui se croisent avec des lamelles transversales d'accroissement. 

Cette belle espèce a beaucoup d'analogie avec YO, comu-arietis , 
mais elle s'en distingue par sa plus grande taille et sa forme beau- 
coup plus renflée. 

Nous avons recueilli cette espèce, que nous dédions à notre collè- 
gue, M. Fournet, de Lyon, dans les marnes de l'étage dordonien, en- 
tre Sidi-Abid etTaberdga, et à Djelaïl. M. le docteur Perron Ta rap- 
portée aussi du désert de l'Arabah, chez les Beni-Soueif (Egypte) . 

494. — Ostrea RomUcarls H. Coq., PI. XXI , fig. 4 , 5 et 6. 

Haut. : 50 millim. ; long. : 65 millim. 

Coquille allongée, se coudant à angle droit sur le côté et se 
terminant par un prolongement aliforme très-étendu. 

Valves inégales, l'inférieure convexe, couverte de côtes nombreu- 
ses, régulières, très-rapprochées, se bifurquant de distance en dis- 
tance , de manière à dépasser le nombre de 40 au pourtour exté- 
rieur de la coquille ; la supérieure légèrement concave, présentant 
les mêmes ornements que l'inférieure; crochets saillants. Au- 
dessous des crochets il existe une espèce de lunule excavée, présen- 
tant à son centre une arête saillante piissée, imitant une collerette à 
petits plis. 

Cette espèce s'écarte totalement de la forme des huttres connues. 

Je l'ai découverte entre Sidi-Abid et Taberdga. H. Mœvus me l'a 
communiquée aussi , venant de Sidi-Brahim, entre Sétif et Bougie, 
fille est spéciale à l'étage dordonien. 

495. — Ostrea Forfremollt H. Coq., PI. XXI, fig. 7, 8 et 9. 

Diamètre : 60 millim. 

Coquille presque aussi large que haute, arquée, fortement ru- 
gueuse, inéquivalve, de forme triangulaire, épaisse, assez rëtrécie 
au sommet et se terminant à la partie inférieure par deux expan- 
sions, dont la plus développée est dirigée dans le même sens que 
les crochets. 
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Valve inférieure convexe, labourée profondément par que Ire gros- 
ses côles tranchantes se bifurquant vers la région terminale, élevées, 
et portant de distance en distance des aspérités aiguës qui sont for- 
mées par les lignes d'accroissement, lesquelles sont trës-espacées. 
Ces côtes sont séparées par de larges sillons excavés ; valve supé- 
rieure légèrement convexe, présentant les mêmes ornements que 
rinférieure; crochets obliques, bien prononcés. 

J*ai découvert cette belle espèce dans les marnes dordoniennes de 
Djelaïl et entre Sidi-ÂbidetTaberdga. 

196. — Oiftrea Bl»kareii»ls H. GOQ., PI. XXI , iig. 10 , 11 

et 13. 

Long. : 35mill. ; larg. : 20 mill. 

Coquille lisse , marquée de lignes iraccroissement très-pronon- 
cées, à sommet légèrement proéminent, entier, dépourvu d'oreil- 
lettes : valve supérieure plane ou légèrement bombée , plus courte 
que l'autre ; valve inférieure convexe, épaisse, oblique. 

Je l'ai découverte au col de Sfa, dans l'étage provencien, associée 
à la Sphœrulites Desmoulinsi. M. Dutruge l'a recueillie aussi au- 
dessus de Djçbel'Achentous, près de Batna. 

197. — Offtrea viuel H. Coq., PI. XXIÎ, Iig. 1, 2, 3 et 4. 

Diam. : 85 millim. 

Coquille triangulaire, très-épaisse, à valves inégales. Valve infé- 
rieure convexe, ornée de côtes épaisses régulières, se bifurquant de 
distance en distance, et couvertes de nombreuses aspérités produi- 
tes par l'entrecroisement des lames d'accroissement ; valve supé- 
rieure légèrement concave, présentant les mêmes ornements que la 
valve inférieure. 

Cette espèce présente quelques variétés remarquables. Quelques 
exemplaires sont fortement arqués : d'autres ont la forme d'un 
triangle isocèle : d'autres enfin acquièrent une épaisseur considé- 
rable, surtout vers le bord palléal, où les côtes se pressent alors si 
nombreuses, qu'elles imitent d'une manière frappante la forme 
d'une épaulette de capitaine. 

Elle offre quelque ressemblance avec l'O. Bomilcaris ; mais elle 
s'en sépare par son épaisseur considérable , ainsi que par sa plus 
grande taille. 

Elle a été recueillie aux environs d'Aumale, à Dabah et au sud 
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des Emfetcha (Boghar) dans des bancs que je rapporte à Tétage 
dordonien. 

198. - Ostrea Nlcalsel H. Coq., PI. XXII , flg. 5, 6 et 7. 

[Ostrea elegans Bayle, Rkh. miner, de l'Algérie, t. i, 
p. 366, PI. XVII, fig. 4 9 à 23 ; non 0. elegans Deshayes) . 

Cette espèce, comme toutes les huîtres, offre de grandes varia- 
tions suivant l'âge des individus. 

Dansle jeune âge, la coquille sensiblement équivalve et équi- 
latérale, est très-plate, la valve inférieure étant cependant un 
peu plus bombée que la supérieure; sa forme générale est circu- 
laire. 

La surface des valves est alors ornée de trois à quatre grosses cô- 
tes, naissant à une petite distance de la charnière, et divergeant 
vers le pourtour de la coquille ; les intervalles que ces côtes élevées 
et arrondies laissent entre elles ont une longueur égale à celle des 
côtes : il résulte, tant de cette disposition que de la largeur des cô- 
tes, que la surface des valves semble être plissée sur elle-même, 
les côtes s*alternant sur les deux valves, c'est-à-dire que les plis de 
la valve supérieure correspondent aux intervalles de la valve infé- 
rieure. Cette disposition des côtes rend le pourtour des valves pro- 
fondément ondulé et flexueux quand on regarde la coquille dans le 
plan de la valve. 

Les lamelles qui dessinent l'accroissement du test sont très-appa- 
rentes et fort irrégulières sur la surface des valves. 

Quand cette espèce devient adulte, elle perd la forme si remar- 
quablement circulaire qu'elle avait dans son jeune âge, pour deve- 
nir triangulaire, plus longue que large. Quelques individus restent 
très-aplatis , d'autres sont plus bombés. Les côtes et les lignes irré- 
gullères d'accroissement persistent dans l'adulte avec les mêmes ca- 
ractères que dans le jeune âge. 

M. Fournel et moi nous avons recueilli cette espèce à Mezâb-el- 
Messaï, sur les bords de l'Oued-el-Kant'ra. Je l'ai retrouvée à la base 
du Djebel-Rh'arribou , avant d'arriver à la montagne de sel d'EI- 
Outaïa. Elle s'y trouve associée à l'O. vesicularis : donc elle est 
campanienne. 

499. — Ostrea BouTlUel H. COQ. , PI. XXII, fig. 8, 9 et 40. 

Long. : 43 miU. ; ép&iss. : 6 mill. ; larg. : 40 mill. 

Coquille linguiforme, allongée, lisse : valve inférieure convexe, 
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adhérente par le crochet ; valve supérieure légèrement concave ; 
Crochets apparents. 

Je n'ai pu rapporter cette petite et élégante espèce à aucune 0«- 
trea connue. 

Elle provient de Bouçada, associée à VO. probosddea ; ce qui im- 
plique une origine santonienne. 

Je me fais un plaisir de la dédier à mon ami M. de Rouville, 
géologue à Montpellier. 

200. — Osirea auMMenai» H. GoQ. » PI. XXII , fig. 44 et 42. 

(0. comu^rieiis (junior) Coq. , Descr, géoL de la prov. de 
Constant., p. 444, PI. V, flg. 3 et 4, non 4 et 2). 

Longueur : 70 mill. 

Coquille ovale, allongée , arquée , régulière et constante dans sa 
forme générale : valve supérieure plane ou légèrement bombée, à 
sommet contourné, formée de couches lamelleuses, courtes , très- 
serrées et dessinant des sillons contigus qui vont en s'élargissant 
un peu vers la région palléale, et qu'on dirait creusés au burin ; 
valve inférieure, anguleuse, divisée en deux régions inégales par 
une espèce d*arète longitudinale, obtuse, ornée de plis rugueux et 
lamelleux. Crochet fortement recourbé et spiral, adhérant par son 
sommet qui porte une petite cicatrice. 

Cette espèce que, faute d'un nombre suffisant d'exemplaires, 
nous avions considérée en 4854 comme un jeune individu de VOs- 
trea eomunirietiSf s'en sépare nettement par sa taille toujours pe- 
tite, par sa forme plus allongée, par les plis très-serrés de la valve 
supérieure ainsi que par l'angulosité de sa valve inférieure. Je me 
suis assuré de la constance des caractères de cette espèce sur plus 
de 200 individus. 

Nous l'avons recueillie à Ténoukla, à Batna, à Kenchela, dans les 
assises supérieures de l'étage rhotomagien. M. Nicaisel'a rapportée 
du nord-est de Djebel-Guessa, dans les environs de Boghari.. 

204 . — Osirea dlclioloma Batle , PI. XXIII, fig. 4 et 2. 

(0. dichotoma Bayle , Richesse min. de l'Algérie , 1. 1 , 
p. 365, PI. XVIII, flg. 47,48). 

■» 
Coquille rectangulaire , oblongue , sensiblement équilatérale , à 

valves légèrement bombées. 
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Valves ornées d'un assez grand nombre de côtes anguleuses , qui 
naissent à une petite distance des crochets et se dirigent vers le 
pourtour de la coquille. Les côtes, en s*éloignant des crochets , se 
bifurquent, et chacune des deux branches se bifurque , à son tour, 
jusqu'à ce qu'elle atteigne le bord des valves. Les côtes sont angu- 
leuses, rugueuses, et leur section, suivant un plan perpendiculaire 
à leur longueur, présente la forme d'un triangle isocèle, dont le som- 
met correspond à laréte de la côte et la base à la surface des valves. 
Les intervalles que les côtes laissent entre elles sont profonds , et 
leur largeur est sensiblement la même que celle des côtes. Sa forme 
étranglée et rectangulaire, non recourbée, distingue cette espèce de 
VO. santonensis d'Orbigny, avec laquelle elle a beaucoup d'ana- 
logie. 

M. Fournel l'a rapportée de Mezàb-el-Messaï , du bord de l'Oued- 
el-Kantr'a. Je l'ai recueillie dans les mêmes localités , ainsi qu'à 
Aîti-Saboun et à Refana , près de Tébessa , dans les marnes santo- 
niennes. 

202. — Ostrea Mermetl H. Coq. , PI. XXIII , fig. 3, 4 et 5. 

Diamètre : 40 millim. 

Coquille exogyriforme, ovale, régulière et constante dans sa 
forme, presque aussi haute que large. Valve supérieure légèrement 
bombée, à sommet contourné , ornée de stries concentriques régu- 
lières et très-rapprochées dues aux lignes d'accroissement. VaWe 
inférieure très-cunvexe , lisse, adhérente par le sommet ; crochet 
très-saillant, fortement recourbé et spiral. 

Cette espèce, voisine à la fois des Ostrea auressensis et columbaj 
se distingue de la première par sa forme épatée et la surface de la 
valve inférieure, qui est lisse, et de la seconde, par les stries serrées 
qui sillonnent sa valve supérieure, ainsi que par ses contours an- 
guleux . 

J'ai découvert cette espèce au col de Sfa, près de Biskr'a, associée 
à la ShpmriUites Desmoulins%\ Elle est provcncienne. 

203. — Rbyncbonella reflexa H. COQ., PI. XII , fig. 16 , 17 

et 48. 

Largeur : 40 millim.; hauteur : 8 millim. 
Coquille un peu plus large que haute, subpentagonale, déprimée, 
obtuse à SCS extrémités, lisse : valve supérieure légèrement convexe, 
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pourvue d'une dépression très-large à sa partie inférieure et termi- 
née par un crochet aigu, peu recourbé ; valve inférieure portant à 
son extrémité palléale un relèvement qui correspond à la dé- 
pression de la valve opposée . 

Celte espèce diffère de la R. decipiens d*Orb. par sa taille cons- 
tamment petite et surtout par la dépression qui , dans la première, 
est creusée dans un sens diamétralement opposé. 

Elle a été recueillie à Âumale, dansTétage rhotomagien. 

203 bis. — Rliynelionella Bade«| H. CoQ., PI. XXXIl, flg. 7, 

8 et 9. 

(/}. Eudesi Coq., Synopsis des Anim. foss, du S-0. de 
la France , p. 89. 

Largeur : 32 millim. ; hauteur : 26 millim. 

Coquille renflée , plus large que haute , triangulaire, ornée de 48 
côtes rayonnantes, saillantes, séparées par dessillons égaux, se pro- 
longeant jusqu'au sommet des valves. 

Valve supérieure, légèrement convexe , à crochet court et re- 
courbé, un peu relevée sur les côtés, mais assez fortement déprimée 
au milieu, où le bord, projeté vers le bas , renferme de 8 à 10 plis ; 
valve inférieure bombée, relevée à sa partie centrale ; commissure 
palléale horizontale sur les côtés, abaissée obliquement au milieu. 

Cette espèce offre de la ressemblance avec la Terebratula octopli- 
cata Sow. Toutefois elle est beaucoup plus bombée, le nombre des 
côtes est de 48 au lieu de 36 ; ces côtes sont très-snillantes , et par 
conséquent les sillons plus profondément^excavés. 

Je l'ai recueillie dans l'étage santonien , à Ain-Saboun et au Dje- 
bel-Karkar. En France , elle est très-commune dans les deux Cha- 
rentes. 

204— Terebratala mcalsel H. Coq., PI. XVI, fig. 19, 20 
et 21. 

Longueur : 25 millim. ; largeur : 20 millim. 

Coquille comprimée , oblongue , arrondie , lisse dans toutes ses 
parties : valve supérieure plus renflée et plus longue que Tautre , 
pourvue d'un sommet court, obtus, légèrement recourbé ; valve in- 
férieure, peu convexe, portant sur la région médiane, et, près de la 
région palléale, une dépression très-large, à laquelle correspond, sur 
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la valve opposée , une faible saillie. Ouverture ronde , petite , sans 
deltidium. 

Cette espèce rappelle, par la dépression de sa valve inférieure, les 
jeunes exemplaires de la 7. hippcpus Roëm.» mais elle s*en distin- 
gue par sa plus grande largeur, ainsi que par sa forme plus dépri- 
mée et l'absence de deltidium. De plus, elle n'est jamais canali- 
culée. 

M. Nicaise l'a recueillie dans les couches albiennes des environs 
d'Âumale. 

204 bis. -. Terebratma conlacensltt H. CoQ. , PI. XXXII, 
fig. 3 et 4. 

(r. coniacensis Coq., Synopsis des Anim. fossiles de la 
Charente, p. 90). 

Haut. : 45 millim. ; long. : 31 millim. 

Coquille de forme ovale, un peu allongée, plus longue que large, 
lisse, s'allongeant sensiblement vers la région cardinale, tronquée 
vers la région palléale. Valve supérieure plus longue que l'autre, 
légèrement arquée , recourbée au crochet , portant à son extrémité 
inférieure deux dépressions larges : partie médiane coupée presque 
carrément ; valve inférieure convexe , bombée vers la région du 
crochet, déprimée à l'extrémité opposée : partie centrale dessinant 
une saillie sous forme de méplat assez prononcé. Ouverture arron- 
die sans deltidium apparent ; commissure faiblement ondulée vers 
l'extrémité de la région palléale et indiquant les deux angles formés 
par les plis des valves. 

Cette espèce se distingue de la T, Nanclasi Coq. par sa taille plus 
considérable, par son ouverture plus grande et par l'absence de del- 
tidium. 

Je l'ai recueillie à Aïn-Saboun, dans l'étage santonien. Elle est 
commune à Cognac et dans les deux Charentes. 

204 ter. - Terebratala Bonclieronl H. CoQ. , PI. XXXII , 
fig. 44 et 42. 

(T. Boucheroni Coq., Synopsis, p. 422). 

Hauteur : 35 millim. ; largeur : 33 millim. 
Coquille presque ronde, déprimée , lisse : valve supérieure con- 
vexe, légèrement arquée et tronquée, présentant à la région paUtale 
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une faible inflexion ; valve inférieure convexe, un peu moins bom- 
bée que la supérieure ; ouverture arrondie, de grandeur moyenne, 
munie d*un petit dellidium; commissure des valves légèrement on- 
dulée sur la région palléale. 

La T. Boucheront est voisine de forme avec la 7. carnea et semi- 
globosa ; mais son sommet peu recourbé, la grandeur de son ouver- 
ture et la présence d*un deltidium suflisent pour Ten distinguer. 
On ne saurait la confondre non plus avec la 7. coniacensis Coq., 
dentelle se sépare par sa forme plus plate et plus arrondie. 

Je l'ai recueillie dans les bancs les plus élevés de Tétage santo- 
nien , sous les crêtes du Djebel-Doukkan. C'est dans la même posi- 
tion que je l'ai découverte près de Cognac et de Lavalette (Cha- 
rente). 

205. ^ TereHratula Nanelasl H. COQ., PI. XXIII, fig. 6, 7, 8. 
(7. Nandasi Coq., Synopsis, p. 422). 

Hauteur : 30 millim. ; largeur : 25 millim. 

Coquille presque ovale , plus haute que large, complètement lisse, 
s'allongeant sensiblement vers la région cardinale , tronquée sur la 
région palléale. Valve supérieure plus longue que l'autre , arquée , 
recourbée au crochet ; celui-ci nettement séparé de la valve ventrale ; 
côtés arrondis, se dilatant vers la région palléale ; valve inférieure 
bombée vers la région du crochet, creusée de chaque côté et à partir 
du milieu de la valve par un sinus large dominé par une saillie sous 
forme de méplat, qui correspond au sinus de la valve opposée ; ou- 
verture moyenne, ronde, percée à l'extrémité du crochet, qui est 
muni d'un deltidium très-étroit ; ouverture latérale des valves forte- 
ment recourbée vers le bas de la région palléale. Cette espèqe varie 
suivant l'âge. Elle est presque ronde et sans dépression chez les jeu- 
nes individus, et par conséquent un peu plate. 

La 7. Nandasi a des analogies avec les 7. carnea, obesa et semi- 
globosa ; elle se distingue de Vobesa par sa forme moins renflée, 
par l'ouverture du crochet qui est moins grande , par la présence 
d'un deltidium , enfin par les sinus qui la découpent profondément 
vers la région palléale. Plus globuleuse que la 7. carnea, elle s'en 
sépare par les sinus déjà signalés, par son ouverture , qui est beau- 
coup plus grande , et surtout par la disposition de son deltidium , 
qui n'offre pas, comme dans celui-ci, les deux pièces réunies^ qui 
sont ridées au travers. Elle se rapproche un peu plus de la 7. semi- 
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ghbosa , mais celle-ci manque de deltidium ; l'ouverture du crochet 
est plus petite , et de plus , les sinus de la région palléale sont plus 
énergiquement exprimés. 

J*ai recueilli cette espèce dans les marnes santoniennes d*Âïa-Sa- 
boun et du Djebel-Karkar. 

£n France, je Fai découverte dans les deux Gharentes, ainsi qu*au 
Beausset (Var). 

206. - omicnla rragUls H. Coq., PI. XVII, fig. 45. 

Diamètre : 7 millim. 

Coquille cornée , mince , suborbiculaire , conique , à sommet ex- 
centrique , marquée de stries fines d*accroissement. 

J*ai recueilli cette espèce flxée sur un PerÛLster Fourndi , à Té- 
bessa, dans Tétage mornasien. 

207. — Hemlpneusteii afrlcanu» Deshayes, PI. XXIII, fig. 9, 

40etl4. 

{H, africanm Desh., CataL rais, des Echin. par Agassiz 

et Desor, p. 137. 
id. Bayle , Rich. miner, de l^Alge'rie , t. i , 
p. 375, PL XVIII , fig. 45, 46 et 47). 

Test conique, élevé, presque circulaire à la face inférieure, ce qui 
lui donne une forme générale sphérique. Le sillon antérieur, qui 
reçoit Tambulacre impair, est large et peu profond ; il commence au 
sommet du test, s'élargit vers le milieu, et va se terminer à la 
bouche , en devenant beaucoup plus profond vers ce dernier point. 

Les zones porifères sont inégales et très-grandes : les intérieures 
sont percées de deux simples pores arrondis, tandis que les exté- 
rieures ont les pores allongés transversalement. L*ambulacre impair, 
qui occupe le sillon antérieur, est composé d'une double rangée 
de pores simples , disposés en séries obliques par rapport aux pla- 
quettes. 

Bouche semi-lunaire et transverse , située assez près du bord 
antérieur de la base ; péri|Jrocte elliptique, occupant le bord posté- 
rieur , très-près de la face inférieure du test. 

Pores génitaux arrondis, au nombre de quatre , séparés par une 
plaquette intermédiaire, occupant le sommet. 

Test couvert de tubercules miliaires , inégaux , irrégulièrement 
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distribués , tant sur les aires ambulacraires que sur les aires inter- 
ambulacraires. Un sillon annulaire entoure la base des tubercules. 

Cette belle espèce diffère par plusieurs particularités importan- 
tes de VH. radiatus Agas., fossile spécial de la craie supérieure 
de Maëstricht. Le test , en effet , avec sa face inférieure arrondie , 
sa forme sphéroïdale , ne présente pas le caractère d*étre plus élevé 
du côté antérieur que du côté postérieur , caractère qui imprime 
un cachet si particulier à Tespèce de Maëstricht ; le sillon antérieur 
est plus large et beaucoup moins profond dans l'espèce d* Algérie ; 
enfin, ses zones porifères sont plus larges et se prolongent bien plus 
près de la bouche. 

On peut aussi remarquer que le périprocte occupe le fond d'une 
dépression beaucoup moins profonde que celle de VH. radiatus. 

Cette magnifique espècea été recueillie par M. Fournel à £l-Ou- 
taïa. Je me suis assuré que son gisement est positivement de la dé- 
pendance de Télage campanien et que par conséquent il représente 
le même horizon que Maëstricht. 

Fig. 9. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig. 10. Le même , montrant la face inférieure. 

Fig. 4 4 . Le même , vu de côté. 

308. — UemIpneuMtes Oelettrel H. CoQ., PI. XXIV, fig. 1, 
2 et 3. 

Longueur totale , 80 millim ; largeur par rapport à la longueur , 
^/loo; hauteur *"/iou. 

Coquille ovale , surbaissée , plus longue que large , dont la hau- 
teur est moitié de la longueur , sinueuse en avant, légèrement tron- 
quée en arrière par Faréa anale. 

Dessus lisse, convexe, antérieurement un peu plus élevé que 
postérieurement, la plus grande hauteur rapprochée du sommet 
ambulacraire ; ce sommet est assez rapproché du point le plus 
haut, et vers le milieu de la longueur. Pourtour caréné. 

Dessous presque plat, excavé autour du périprocte , présentant 
une convexité longitudinale en toit, allant du périprocte au péris- 
tome. 

Sillon ambulacraire impair large , présentant la plus forte dé- 
pression au-dessus du péristome. Péristome transversal , bilobé , 
placé au quart inférieur. Périprocte ovale longitudinalement, supra- 
marginal , placé à la partie supérieure d*une aire anale ovale , assez 
large , formant échancrure dans le bord inférieur. 
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Ambulacre impair formé de zones très-élroiles , composées de 
petits pores simples, disposés par paires obliquement. L'inter- 
valle des deux zones très-large, occupant le tiers environ du sillon. 

Ambulaces pairs très-larges et flexueux , formés de deux zones 
très-inégales, Tune antérieure, étroite, formée de petits pores 
très-inégaux, l'autre postérieure beaucoup plus large. Chaque paire 
de pores est conjuguée au moyen d'un sillon transversal. Tuber- 
cules petits, disposés irrégulièrement, abondant audessous, près 
du pourtour et sur la saillie longitudinale. 

Appareil génital logé , comme dans le genre , au milieu d'une 
dépression bien indiquée. 

Cette espèce, la troisième du genre, se distingue très-nettement 
de Y H. radiatus par sa plus faible hauteur, sa convexité moins 
gibbeuse et sa ligne de faîte plus surbaissée , par son sillon impair 
beaucoup plus large et non creusé en rigole, par son aréa anale plus 
large , moins profonde et de forme différente , par ses ambula- 
cres pairs plus larges et ses pores conjugués. 

On ne saurait la confondre non plus avec TH. africanus , dont 
elle diffère par sa forme surbaissée et non conique , ainsi que par 
d'autres caractères. 

J'ai recueilli cette magnifique espèce sur le sommet du Djebel- 
Rh'arribou , à la base de la montagne de sel d'Ël-Outaïa , dans les 
couches les plus élevées de l'étage campanien. 

Fig. 4 . Individu de grandeur naturelle , vu par le sommet. 

Fig. 2. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. 3. Le même , vu de côté. 

209. — AnancbytM algira H. CoQ. , Pi. XXVI , fig. 1 et 2. 

Longueur : 90 millim. : largeur : ^Im] hauteur : ^hw- 

Coquille haute, épaisse, ovale; pourtour tout à fait au bas, 
formée de plaques presque plates , garnies de tubercules irréguliè- 
rement dispersés. Dessus convexe légèrement conique ; appareil 
génital allongé. Dessous plat. 

Ambulacre impair , à fleur de test , formé de deux zones très- 
étroites de pores allongés , les intérieurs plus courts que les pos- 
térieurs; les zones se prolongeant franchement jusqu'au pourtour. 
Ambulacres pairs égaux , formés de zones très-étroites , séparées 
par un large intervalle ; pores allongés, les intérieurs plus courts. 

Voisine de VA. ovata Lam., celte espèce en diffère complètement 



par la forme de ses pores qui dans celle-là sont égaux , ronds , 
disposés d'.ibord par paires iransversales près du sommet, puis par 
paires obliques circonflexes, au lieu que dans celle-ci , les pores 
sont longs , inégaux et placés horizontalement par paires. 

Elle a été recueillie dans TéUige campanien à Kef-Rakma (envi- 
rons d*Aumale) et dans le cercle de Batna. 

Fig. 4. Individu de grandeur naturelle , vu par le sommet. 
Fig. 2. Le même , vu de côlé. 

240. — Bplaster VUlel H. CoQ., PI. XXIV , fig. 40 , 41 et 42. 

Longueur : 80 millim. Par rapport à la longueur ; largeur : ^/loo ; 
hauteur : ^Im- 

Coquille cordiforme, polygonale au pourtour , élargie et sinueuse 
en avant, relrécie et tronquée verticalement en arrière par un aire 
anale , dont le plus grand diamètre transversal passe au sommet 
ambulacraire^ ce sommet situé un peu en avant de la moitié. Dessus 
presque plat, plus élevé en arrière qu*en avant, présentant une arête 
en toit du sommet ambulacraire à Taire anale ; dessous convexe dans 
la partie postérieure, plat antérieurement. 

Péristome ovale transversalement au quart antérieur. Périprocte 
ovale au sommet d'une aréa anale qui est beaucoup plus longue 
que large. 

Ambulacre impair placé dans un sillon étroit , élargi en avant et 
se prolongeant jusqu*au périprocte , formé de zones étroites de po- 
res obliques; ambulacres pairs droits excavés, divergents, iné- 
gaux ; les antérieurs plus longs que les postérieurs , tous formés de 
zones presque égales à porcs allongés ; l'intervalle entre chaque 
zone on peu plus grand que la largeur des zones. Tubercules petits. 

Cette espèce dilTère de VE. Vattoni Coq. , par sa grande taille , 
ses sillons ambulacraires plus excavés et non flexueux, ses ambula- 
cres plus courts et non pélaloldos, par Tarèle de son intervalle am- 
bulacraire\ son aréa anale plus élevée et moins large , et surtout 
par sa forme plus ai>ruë et comme carénée en arrière. 

Elle a été recueillie dans Tétage rhotomagien à Aumale par 
H. Ville , auquel elle est dédiée , et au N.-E. de Djebel-Guessa. 

Fig. 40. Individu de taille naturelle , vu par le sommet. 
Fig. 4 4. Le môme , montrant sa face inférieure. 
Fig. 42. Le même, vu de cOté. 

â6 
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2H. — Bplaster maiLlma» H. Coq., PI. XXV , fig. 4, 2 et 3. 

Longueur : 90 miil. Par rapport à la longueur ; largeur : ^/loo; 
hauteur : ^Im- 

Coquille de très-grande taille , suborbiculaire , à pourtour poly- 
gonal , élargie et sinueuse en avant, peu rétrécie en arrière , tron- 
quée en cette région par une aire anale, dont le plus grand diamè- 
tre transversal passe un peu en avant , au tiers de la longueur. Le 
sommet ambulacraire près du milieu en arrière. 

Dessus surbaissé » plus élevé en arrière qu*en avant , présentant 
une arête en toit du sommet ambulacraire à Taire anale dans Tin- 
tervalle ambulacraire impair; dessous plat, subtriangulaire , creusé 
en avant par le sillon impair. Péristome ovale transversalement, au 
sixième de la largeur. 

Ambulacre impair placé dans un sillon large, peu excavé, se pro- 
longeant jusqu*au périprocte , formé de deux zones étroites de pores 
obliques, ^intervalle des zones est égal au double de la largeur. 
Ambulacres pairs droits, divergents, inégaux, presque à fleur de 
test, les antérieurs plus longs que les postérieurs , formés de zones 
porifëres à pores allongés , séparés par un intervalle égal à la lon- 
gueur des pores : Tespace entre chaque zone égal à la largeur de 
ces zones. 

Cette espèce se sépare nettement des autres Epiaster par sa 
grande taille , par sa forme presque suborbiculaire et par ses ambu- 
lacres presque à fleur de test. 

Elle a été recueillie dans Tétage rhotomagien des environs 
d'Âumale. 

Fig. 4 . Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig. 2. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. 3 Le même , vu de côté. 

212. — Bplaster Helierll H. COQ., PI. XXV, fig. 7, 8 et 9. 

Longueur : 38 millimètr. Par rapport à la longueur ; largeur : 
»'/ioo ; hauteur : *V<Of 

Coquille cordiforme, polygonale au pourtour, presque aussi large 
que longue 

Dessus convexe. Péristome ovale. Périprocte ovale. 

Ambulacre impair , placé dans un sillon peu creusé , formé de 
zones de pores petits , ronds et rapprochés ; ambulacres pairs exca- 



— 243 — 

vés , divergeDts et inégaux , tous formés de zones presque égales ; 
pores allongés et conjugués. 

Cette espèce voisine de VE, Vattoni en diffère par sa taille , par 
sa forme moins rétrécie en arrière, et surtout par les pores de Tarn- 
bulacre impair, qui sont petits, ronds, rapprochés, tandis que ceux 
du premier sont allongés. 

J*ai recueilli cette espèce , que j'ai dédiée à M. Hébert , dans l'é- 
tage carentonien de Ténoukla. 

Fig. 7. Individu de grandeur naturelle , vu par le sommet. 

Pig. 8. Le même , montrant sa face inférieure. 

Fig. 9. Le même , vu de côté. 

243. — BplMter VaUonl H. CoQ., PI. XXV , fig. 4, 5 et 6. 

Longueur totale : 55 millim. Par rapport à la longeur , largeur : 
w/ioo; hauteur : *^/ioo. 

Coquille cordiforme , polygonale au pourtour, presque aussi large 
que longue , élargie et sinueuse en avant , rétrécie et tronquée ver- 
ticalement en arrière par Faire anale, dont le grand diamètre trans- 
versal est en avant au tiers de la longueur. 

Dessus convexe, arrondi en avant, plus élevé en arrière du 
sommet à Taire anale; le sommet un peu plus en avant de la moi- 
tié ; dessous légèrement convexe , dans la partie postérieure. Péris- 
tome ovale transversalement au cinquième antérieur. Périprocte 
ovale, au sommet d'une aréa perpendiculaire, légèrement déprimée 
dans le bas. 

Arabulacre impair placé dans un sillon peu creusé et élargi en 
avant; formé de zones très-étroites de pores obliques, simples , sé- 
parés par un tubercule. Dans les exemplaires usés le tubercule a 
disparu. Âmbulacres pairs excavés , divergents et inégaux; les an- 
térieurs d*un tiers plus longs que les autres; tous formés de zones 
presqu*égales , aussi larges que leurs intervalles ; pores allongés et 
conjugués. 

Variété Globuleuse. Il existe de cette espèce une variété re- 
marquable plus globuleuse , dont la hauteur est les ^/foo de la lon- 
gueur , au lieu de ^Im qu'on observe dans le type. 

LEpiaster Vattoni se rapproche de VE. distinctus d*Orbigny ; 
mais , il en diffère par sa forme plus rétrécie en arrière , la largeur 
de ses pores ambulacraires pairs et par la plus grande largeur de 
ses âmbulacres. 



— 244 — 

Il a été découvert par MM. Yalton , Nicaise et ViKe , dans Tétage 
rholomagien à Guessa, près de Boghar, et aux environs d*AumaIe. 
Fig. 4. Indivulu de laille naturelles vu par le sommet. 
Fig. 5. Le même , montrant sa face inférieure. 
Fig. 6. Le même , vu de côté. 

SU. — Eplaster mlnlmas H. COQ., Tl. XXVI, fig. 47, 48, 49. 

Long. : 17 mill ; larg. : ^Im ; haut. : ^'/loo . 

Coquille cordiforme, élargie et sinueuse en avant, rétrécie en ar- 
rière, où elle est coupée par Taire anale. Dessus convexe, incliné 
en arrière avec intervalles ambulucraires peu saillants ; péristome 
bilabié, iransverse; périprocte ovale, accuminé. Âmbulacres im- 
pairs formés de zones é. roi tes de pores arrondis; ambulacre pair 
formé de deux zones de pores allongés et égaux, Tantérieure double 
de la postérieure. 

Cette espèce par sa petite taille se sépare de tous les autres £pta- 
ster. Elle a été recueillie dans Tétage rhotomagien d'Aumale. 

Fig. 47. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig. 48. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. 49. Le même , vu de côté. 

245. — Holaster IH^MlcMBeanxl H. CoQ., PL XXVII, ûg. 8, 

9 et 40. 

Longueur totale : 43 millim.; larg. : */ioo ; hauL : w/ioo . 

Coquille plus longue que large, ovale, plus ou moins bombée, 
élargie et sinueuse en avant, réirécie en arrière, dont le plus grand 
diamètre transversal est au tiers antérieur. 
' Dessus lisse, bombé d*avant en arrière, seulement en avant légè- 
rement échancté par Taire anale. La partie la plus convexe corres- 
pond au sommet ainbulacraire et se trouve un peu en avant de la 
moitié antérieure Le pourtour esta angles obtus et se trouve à la 
base. Dessous, plan à la partie antérieure, creusé k'^gèremenl au- 
tour du pL'risiome, présentant une convexité longitudinale depuis 
la partie postérieme du péristome jusqu'à la région anale, faisant 
saillie par rapport au pourtour. 

Sillon ambulacraire impair creusé légèrement en avant, les au- 
tres âmbulacres à (leur de test. Péristome ovale transversalement; 
périprocte ovale transversalement, acuminé en haut et en bas, 
placé à quatre millimètres au dessous du pourtour dans une sec- 
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tion perpendiculaire à Taxe d'avant en arrière et à peine déprimée. 
Tubercules petits, rares à la partie supérieure, disséminés irrégu- 
lièrement au-dessus du pourtour, plus abondants en desssous, 
très-nombreux sur la saillie qui va du périprocte à la région 
anale. 

Âmbulacres pairs, longs, formés de deux zones porifëres inéga* 
les, ranlérieure plus étroite que la postérieure, ayant chacune deux 
ranimées (le pores allongi^s, disposés par paires sur la môme ligne. 
L*intervalle entre chaque zone nul au sommet et allant en augmen- 
tant jusqu'au pouriour où il égale la somme des deux zones. In- 
tervalles inlerambulacraires inégaux, Tanlérieur moins large que 
le postérieur. 

Cette espèce se rapproche un peu de VH. lœvis ; mais elle s*en 
distingue par sa forme moins élevée et plus anguleuse et d'une fa- 
çon très-marquée par la longueur de ses pores. 

Je Tai recueillie dans Tétage mornasien de Tébe ssa et à Trik-Kar- 
retta. 

Je Tai dédiée à M. Desclozeaux, recteur de TAcadémie d'Âix. 

Fig. 8. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 
Fig. 9. Le même, montrant sa face inférieure. 
Fig. 10. Le même, vu de côté. 

216. — MIcrasier Peint H. Coq. , PI. XXVII , fig. 1, 2 et 3. 

Long : 0, 55; larg. : */ico ; haut. : ^/loo . 

Coquille cordiforme, élevée en arrière, à pourtour arrondi, si- 
nueuse en avant, coupée en arrière par une aréa anale verticale. 

Dessus gibbeux, très-oblique en avant, fortement acuminé en ar- 
rière suivant une arête qui va du sommet à Taréa anale, et présen- 
tant des arêtes prononcées faisant saillie sur les plaques situées en- 
tre les âmbulacres pairs. Dessous renflé suivant une ligne allant du 
péristome à Taréa anale. 

Péristome bilabié, présentant le bord postérieur relevé. Péri- 
procte au sommet d'une aréa anale verticale. 

Ambulacre impair dans un sillon formé de deux zones porifères 
égales et rapprochées , chacune des zones formées de paires de 
pores égaux. Ambulacres pairs, longs, dans des sillons légèrement 
creusés, inégaux, les antérieurs d'un quart plus longs que les pos- 
térieurs. Sommet au milieu de la longueur. 

Voisine du M. gibbus Desor, cette espèce en diffère par la hau- 
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leur de Taréa anale et la saillie très-relevée de Tarëte qui joint le 
sommet au périprocte. Elle diffère d'ailleurs du If. coranguinum 
Agas. et des autres variétés parla longueur de ses ambulacres. 

Nous Favons recueillie k Refana, près de Tébessa dans les cou- 
ches santoniennes. 

Fig. \ . Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 
Fig. 2. Le même, montrant sa face inférieure. 
Fig. 3. Le même, vu de côté. 

247. — Perlasier Fouraeli Desor , PI. XXVI, fig. 42, 43, 44, 
45 et 46. 

[Periasier Fowneli Desor, Synopsis, p. 383 , PI. XLII, 

fig. 5. 
Hemiaster Foumeli Deshay., Catd. raisonné des Echin, 
id. Bayle , Richesse min. de t Algérie, 

1. 1, p. 374, PI. XVIII, fig. 37, 

38 et 39]. 

Coquille renflée, convexe en dessous, à bords polygonaux, fai- 
blement relevée en arrière. Du sommet subcentral rayonnent qua- 
tre ambulacres pairs, situés dans des sillons évasés, creusés pro- 
fondément ; les deux ambulacres postérieurs sont assez allongés, et 
presque aussi longs que les antérieurs. Les ambulacres sont formés 
d*une double rangée de pores allongés, droits, réunis par un sillon. 
L'ambulacre impair est , au contraire, formé de deux rangs de po- 
res géminés, circulaires, très-petits : intervalle interambulacraire 
couvert de granulations petites, ainsi que la surface entière du 
test, qui en outre est parsemée de tubercules d'inégale grosseur et 
irrégulièrement disséminés. Quatre pores génitaux grands. Péris- 
tome titinsverse, semi-lunaire et placé vers le quart antérieur de la 
base: périprocte presqu'aussi grand que la bouche, occupant 
presque le sommet de la face postérieure. 

Fasciole péripétale anguleux, étroit, entourant Tétoile ambula- 
craire; fasciole collatéral passant sensiblement au dessous du péri- 
procte. 

Cette espèce se distingue facilement des autres espèces par sa 
forme polygonale et par la profondeur de ses sillons ambula- 
craires. 

M. Fournel et moi nous avons recueilli cette espèce à Batna et à 
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Mezàb-el-Hessaï. Je Tai retrouvée aussi à Tébessa et à Trik-Kar- 
retta , dans Tétage mornasien. M. Mares Ta rapportée de Géri ville. 

Fig. 42. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig. 43. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. U. Le même, vu de côté. 

Fig. 45. Variété à pourtour découpé et h sillons ambulacraires 
profondément entaillés, vue par le sommet. 

Fig. 16. La même, vue de côté. 

24 8. — nemiASier AArlcaniu H. CoQ. , PI XXV, fig. 4 0, 4 4 , 4 2. 

Longueur: 47 mill.; larg. : ^^Im ; iiaut. : "/loo . 

Coquille suborbiculaire, cordiforme, sinueuse en avant et légère- 
ment échancré en arrière par Taire anale, aussi large que longue, à 
pourtour obtus situé presque au milieu de la hauteur. Dessus con- 
vexe, déprimé au sommet ambulacraire, présentant une forte sail- 
lie en toit de ce sommet au périprocte. Dessous relevé en ar- 
rière du péristome, déprimé par les ambulacres surtout par Tim- 
pair. Péristome suborbiculaire , présentant une forte saillie en 
arrière qui se prolonge jusqu'à la région anale. Périprocte au som- 
met d*une aire anale, ovale, acuminé en haut et en bas, petit par 
rapport aux dimensions de la coquille. 

Ambulacre impair non pétaloïde, logé dans un large sillon, formé 
de deux zones porifëres très-étroites, à pores arrondis, disposés 
obliquement par paires, les intérieurs en dessous. Intervalle des 
zones très-large. Ambulacres pairs pétaloYdes, inégaux, les posté- 
rieurs les deux tiers des antérieurs/ logés dans des sillons plus 
étroits que celui de Tambulacre impair, formés de deux zones po- 
rifères larges présentant un intervalle égal à leur largeur. Pores 
égaux, allongés, disposés par paires. 

Cette espèce par sa forme globuleuse, polygonale et ramassée 
se distingue très-nettement des autres Hemiaster. 

Je Tai recueillie dans Tétage carentonien, près de Tabattoir de 
Batna, au dessous des calcaires à Radiolites œmfi-pas torts, 

Fig. 40. Individu de grandeur naturelle , vu parle sommet. 

Fig. 44. 44. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. 42. Le même, vu de côté. 

219. — Hemiaster DM^auxl H. Coq., PI. XXVI, fig. 3, 4, 5. 

Long. : 44 mill. ; larg. : »*/ioo ; haut. : %w . 

Coquille suborbiculaire, à peine sinueuse en avant, hexagonale, 
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coupée en arrière par l*aire anale, dont le plas grand diamètre 
transverse passe au milieu. 

Dessus convexe, légèrement conique, le sommet ambulacraîre en 
arrière de la moitié, présentant des saillies dans les intervalles in- 
terambulacraires : pourtour au tiers de la hauteur. Dessous con- 
vexe, avec dépressions ambulncraires marquées; renflement coni- 
que derrière le péristome. Périslome Iransverse, relevé en arrière 
au quart de la longueur. Périprocte ovale, acuminé fortement à ses 
deu\ extrémités, placé très-baut au sommet d*un aire anale trian- 
gulaire. 

Ambulacre impair fortement creusé du sommet au pourtour, 
formé de deux zones porifères à pores alternes. Âmbulacres pairs 
courts, très-inégaux, les antérieurs doubles des postérieurs, formés 
de zones porifères égales à pores allongés. Tubercules inégaux, 
ceux de dessus plus gros. Fasciole triangulaire, péripétale, acuminé 
en arrière. 

Cette espèce a quelque analogie avec les H, Orbignyi et Batnen- 
sis. Elle diiïère de la première par sa forme sphérique, et de la se- 
conde, par sa forme plus élevée et la longueur de ses âmbulacres. 

Je Tai découverte à Batna dans Télage mornasien. 

Fig. 3. Individu de grandeur naturelle, vu parie sommet. 

Fig. 4. Le même, montrant sa face infécieure. 

Fig. 5. Le même, vu de côté. 

220. — nemiaster Batneiisls H. Coq., PI. XXVI, fig. 6, 7, 8. 

Long. : 55 millim. ; larg. : ^jm ; haut. : <«/ioo . 

Coquille oblongue, arrondie et sinueuse en avant; polygonale, à 
angles très-obtus sur les côtés, coupée vertic<alement en arrière et 
légèrement sinueuse à Taire anale, dont le plus grand diamètre 
transversal est en avant du sommet ambulacraire. 

Dessus assez plat, arrondi de Tavant au sommet ambulacraire, 
presque droit de ce sommet au périprocte, plus arrondi transver- 
salement. Le sommet ambulacraire en avant de la moitié. Le pour- 
tour au tiers de la hauteur. Dessous uniformément convexe, avec 
des dépressions ambubcraires peu marquées, celles des âmbulacres 
pairs antérieurs plus marquées. Le sillon ambulacraire impair se 
prolongeant jusqu'au péristome. Derrière le périslome existe un ren- 
flement qui semble faire suite à la convexité latérale de la coquille. 

Péristome transverse au quart de la longueur, bordé en arrière 
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d*une forte lèvre. Périprocte ovale, acuminé fortement à ses deux 
extrémités, placé trës*haiU au sommet d'une aire anale triangu- 
laire, lancéolée vers le bas et légèrement concave du haut en bas. 
Ambulacre impair, placé dans un sillon très-large, h excavation 
douce se prolongeant jusqu'au périsloine, Tormé de deux zones très- 
étroites, séparées par un intervalle assez large, Torméos de pores 
petits, ronds, disposés obliquement p;ir pain*s, les inférieurs supé- 
rieurs aux extérieurs, rapprochés, et séparés par un tubercule. Am* 
bularres pairs inégaux, les antérieurs un peu plus largps que ses 
postérieurs, légèrement flexueux, formés de zones porifùres iné- 
gales, séparées par un intervalle un pou plusélruit que leur largeur: 
chaque zone formée de pores allonges , disposés horizonlalement 
par paires ; tubercules inégaux, légèrement plus gros en dessous. 
Fasciole péri pétale. 

Celte espèce a des ressemblances avec le Periaster Fourneli et 
surtout avec 17/. Ffr/ieiii/it. Elle diffère du premier, par l'absence 
du sillon latéral distinctif du genre, par sa forme plus aplatie, ses 
ambulacres beaucoup moins creusés et par les sinuosilé^s de l'avant 
et de l'arrière bien moins concaves : du second, par sa plus grande 
taille, son aire anale plus sinueuse, mais moins élevée, son péri- 
procte toujours acuminé et enQn par sa largeur moindre relative- 
ment à sa longueur. 

Je l'ai recueillie à Batna, à Tébessa et à Kenchcla dans l'étage 
mornasien. 

Fig. 6. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig. 7. Le môme , montrant sa face inférieure. 

Fig. 8. Le même, vu décote. 

S21.^ Hemiasicr Aamalensls H. Coq., PI. XXIY, flg. 9, 
40etH. 

Longueur : 25 mill. ; larg. : <w»/ioo ; haut. : w/iw • 
Coquille polygonale, sinueuse en avant, coupée en arrière par 
l'aréa anale, presque aussi largf* que longue, pourtour au tiers de 
la hauteur. Dessus très-plat, fortement incliné d'arrière en avant, 
présentant une arête en toftdu sommet ambulacraire au périprocte. 
Dessous convexe, présentant derrière le péristome un renflement 
conique. Péristome transverse au quart de la longueur. Périprocte 
ovale, acuminé aux extrémités, au sommet d'une aire anale rectan- 
gulaire. 
Ambulacre impair étroit, légèrement creusé, formé de zones pori- 
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fères 1res- élroi tes ù pores arrondis, disposés obliquement pai* pai- 
res. Âmbulacres pairs inégaux, les antérieurs plus longs de moitié, 
presque à fleur de test. Fasciole péripétale, acuminé au périprocte. 
Tubercules inégaux, ceux de dessus plus gros que ceux de des- 
sous. 

Celle espèce voisine de VH, Orbignyi Desor, en diflère essentiel- 
lement par sa forme moins oblongue, suborbiculaire et par le plan 
incliné du dessus presque plat. 

Elle a été recueillie à Aumale, dans l'étage rhotomagien. * 

Fig. 9. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig 40. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. 4 1 . Le même, vu de côté. 

222. ~ Heteraster Tlsaotl H. Coq. , PI. XXIV, fig. 7, 8 et 9. 

Long. : 55 millim. ; larg. : 54 millim. ; haut. : 2f millim. 

Coquille cordiforme, plus longue que large, élargie et sinueuse en 
avant, rétrécie et tronquée en arrière. Dessus peu convexe ; som- 
met placé au tiers postérieur et constituant la partie la plus haute. 
Pourtour arrondi. Dessous convexe. Sillon antérieur creusé pro- 
fondément et s'élranglant vers la périphérie. Péristome pentagone 
Périprocte ovale transversalement, placé bien au-dessus de la moi- 
tié de la hauteur. 

Ambulacre impair, placé dans le sillon antérieur, de forme péta- 
loïde; zones formées de pores semblablement disposés que dans 
YH. oblongus, 

Ambulacres pairs flexueux , pétaloïdes , formés de zones très- 
inégales, la postérieure très-large, composée de branches très-iné- 
gales; une large, formée de pores allongés, une branche antérieure 
étroite, formée de pores oblongs, obliques. La branche antérieure 
est grêle , très - étroite , et composée de deux lignes de pores 
oblongs et espacés. L'intervalle compris entre les deux zones 
porte des tubercules. Les tubercules sont petits , uniformes au- 
dessus, toutefois un peu plus gros vers la région de Tambulacre 
impair et au-dessous. 

Cette espèce diffère complètement de Y H, oblongus : 4* par sa 
forme plus aplatie et cordiforme ; 2^ par Téchancrure et la disposi- 
tion étranglée de son sillon antérieur et surtout par la forme péta- 
loide de ses ambulacres pairs qui se ferment , tandis qu*ils sont 
franchement divergents dans la première. 
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Elle a été recueillie dans l'étage urgoniea de Bou-Arif, par 
M. Tissot, ingénieur des mines à Batna, auquel je me suis fait un 
devoir de la dédier. 

Fig. 7. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig. 8. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. 9. Le même , vu de côté. 

323. — Arcblacla Tlsaotl H. CoQ. , PI. XXYII, fig. 4, 5 et 6. 

Longueur : 50 millim. ; largeur : 38 mill. ; hauteur : 31 mill. 

Coquille un peu triangulaire , très-élevée , plus longue que lar- 
ge , fortement acuminée et prolongée obliquement en avant , élar- 
gie et obtuse en arrière ; 

Dessus très convexe , conique obliquement , se terminant en 
pointe obtuse surplombant la base prolongée et se prolongeant par 
une pente déclive légèrement arquée jusqu'aux régions postérieu- 
res. Le sommet est en arrière de la saillie antérieure , placé sur la 
pente déclive. Le pourtour est arrondi. Dessous concave au milieu , 
creusé vers le péristome , et échancré au dessous du sommet. Péri- 
stome pentagonal , placé un peu en avant. Périprocte grand , ovale 
longitudinalement , placé sur le bord inférieur. 

Ambulacres très-courts, occupant seulement le sommet. Ambu- 
lacre impair non pétaloïde, élargi à son extrémité; composé, de 
chaque côté, de deux séries de pores simples. Ambulacres pairs sub- 
pétaloides formés de deux zones inégales ; Tune externe , formée de 
pores allongés, obliques; Tautre, interne, formée de pores simples. 

Cette espèce peut être comparée à VA. sandalina d'Orb.; mais elle 
en diffère par sa forme plus épatée , par son dessous excavé et par 
son sommet plus aigu et plus détaché. 

J'ai découvert cette espèce dans l'étage carentonien à Batna et à 
Kenchela. 

Fig. 4. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig. 5. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. 6. Le même , vu de côté. 

â24. — Plsaalas Tantolensls H. Coq., PI. XXIV, fig. 13, 
14 et 15. 

Longueur totale : 37 mill. Par rapport à la longueur, ^/loo pour 
la largeur et ^/loo pour la hauteur. 
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Coquille ovale , arrondie, quoique un peu rostrëe en avant et en 
arrière, dont le diniuëlre le plus grand esl au tiers antérieur. Des- 
sous convexe , arrondi aux extrémités , presque plat au milieu ; le 
sommet, point le plus élevé du dessus , presque au tiers antérieur. 
Pourtour très* arrondi dont la convexité est presque au milieu de la 
hauteur. Dessous presque pint , creusé autour de la bouche. Péri- 
stome placé un peu en avant de la moitié de la longueur. Périprocte 
grand , inframnrginal , ovale , acuminé au-dessus. 

Âmbulacres assez larges, égaux, se prolongeant visiblement 
jusqifau péristome, formés de zones étroites , chaque zone formée 
de pores simples et égaux. L'extrémité inférieure des âmbulacres 
autour de la bouche montre , indépendamment des pores ordinaires 
externes , deux ou trois autres paires en dedans. Tubercules épnrs. 

Cette espèce oITre quelque ressemblance avec le P. siibœgualis 

Âgassiz ; mais elle en diiïère par son grand diamètre transversal 

en avant, par son dessous presque plat, par ses pores égaux, par 

sa forme surbaissée, et surtout parla forme moins pétulo'ide et 

moins fermée de ses âmbulacres. 

Cette espèce a été recueillie à Ben-Saïda (Tunisie] , dans Tétage 
néocomien. 

Fig. 43. Individu de grandeur naturelle , vu par le sommet. 
Fig. H. Le même , montrant sa face inférieure. 
Fig. 45. Le même , vu de côté. 

925. — Echlnobrlssas dlnUeni H. CoQ., PI. XXVIII, fig. 5 , 
6 et 7. 

Longueur : 30 millim. ; largeur : 24 mill.; hauteur : 40. milL 
' Coquille oblongue, arrondie en avant, élargie et un peu tronquée 
en arrière, à côtés obliques, montrant son plus grand diamètre 
transversal au tiers postérieur, sa plus grande hauteur au tiers an- 
térieur. Profil du dessus arrondi en avant , de \h oiïrant une courbe 
régulière jusqu'à Taréa anale formant une ligne étroite, déclive. 
Sommet excentrique en avant ; pourtour plus épais en avant qu*eD 
arrière. 

Dessous concave , épaissi sur les bords. Péristome pentagone» 
excentrique en avant. Périprocte pyriforme , placé au quart posté- 
rieur, au sommet d'un sillon qui se prolonge jusqu'au bord sans 
s'élargir; Taréa circonscrite par le tour. 

Ambulacres plats , étroits , subpétaloides , formés de zones pori- 
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fères, à pores extérieurs oblongs, les inférieurs simples. Chaque 
paire de pores est oblique el conjuguée. 

Voisine de VE. minimus d'Orbigny, celle espèce en diffère par sa 
taille plus grande , par son anus placé dnns un sillon non élargi , 
par st'S pores non en sauloir I un par rapport h Tauire, mais 
conjugués; par le pourtour postérieur qui, au lieu de dessiner une 
ligne concave , la dessine convexe. 

J*ai découvert celle espèce à Mezftb-el-Messaï dans Tétage cam- 
panien inférieur. 

Fig. 5. Individu vu par le sommet. 

Fig. 6. Le même, montrant sa face inférieure 

Fig. 7. Le même , vu de côté. 

226. — Dlscoïdea ForgemolU H. Coq., Pi. XXIV, fig. 4, 5 
et 6. 

Hauteur : M millim.; diamètre transversal et antéro-postérieur : 
49 millim. 

Espèce de taille moyenne, subpentagonale, légèrement conique 
et convexe à la portie supérieure. Face inférieure presque plane, 
subconcave au mili(>u. Âmbulacres légèrement renflés surtout aux 
approches du périslome. Zones porifères droites, formées de po* 
res serrés et obliques ; les plaques ambulacraires sont larges et 
étroites ; en dessus de Tambitus , chacune coirespond à une plaque 
interambulacraire. 

Plaques inlerambuincraires formées de deux séries de plaques 
formant une saillie en leur milieu , sépnrées par une goutiière, ce 
qui donne h la coquille une forme découpée à la manière des tran- 
ches d*uu mi'Ion. 

Tubercules crénelés, perforés, assez régulièrement disposés, 
concenlriques sur la face inférieure. 

Péristouie circulaire, subdécngo!ial , muni d'enlnilles prononcées 
et s*ouvrant dans une dépression du test. Péri procle ovale, subpyri- 
forme et ceiienJant acuminé à ses deux extrémités , très-rappro- 
ché du périslome. 

Celte espèce voisine de la D, decoraia en diffère par sa forme 
plus élevée, par son périprocte plus éloigné du bord el beaucoup 
plus petit, par la goutiière qui sépare les deux plaques formant 
rintervalle interambulacraire. 



Elle a été recueillie à Aumale , daos l'étage rhotomagien , asso- 
ciée à la Turrilites costatus, 
Fig. 4. Individu vu parle sommet. 
Fig. 5. Le même , montrant sa face inférieure. 
Fig. 6. Le môme , vu de côté. 

227. — Codlopvls Coiteaal H. CoQ., PI. XXVII, fig. 44, 42 

et 43. 

Diamètre de Tambitus : 4 4 millim. ; hauteur : 47 millim. 

Coquille subcirculaire , globuleuse , dont la hauteur est d'un 
quart plus considérable que la largeur. 

Pores simples , par paires horizontales. Tubercules petits , per- 
forés , non crénelés , au nombre de deux ou trois dans les plaquettes 
ambulacraires , apparents seulement dans la partie de la coquille 
au-dessous de Tambitus, usés dans la partie au-dessus, où les si- 
gnes de jonction des plaquettes sont au contraire très-marqués. 

Cette espèce diffère des espèces décrites par sa forme subcircu- 
laire et non pentagonale , et par la moindre grosseur de ses tu- 
bercules. 

Nous l'avons découverte dans Tétage carentonien supérieur de 
Batna. 

Nous nous sommes fait un devoir de la dédier au célèbre paléon- 
tologiste auquel sont dus d'excellents travaux sur les Échinides 
fossiles. 

Fig. 4 4 . Individu de grandeur naturelle , vu par le sommet. 

Fig. 42. Le même, montrant sa face inférieure. 

Fig. 43. Le même, vu de côté. 

228. — MasntMila Deaorl H. Coq., PI. XXVII, fig. 43, 44, 45. 

Coquille subelliptique. Grand axe: 49 millim .; petit axe : 4 7 mil. 

Dessus surbaissé; appareil apicial petit; péristome grand, décago- 
nal , échancré à la rencontre des plaquettes ; pores trigéminés. Tu- 
bercules formant des rangées horizontales , au nombre de 8 à 40, 
dans les intervalles interambulacraires, et de 3 à 4 dans les ambula- 
craires. Quatre de ces tubercules dans les premières , et deux dans 
les secondes sont plus saillants , et forment des rangées verticales. 

Nous avons dédié cette espèce, la première qui soit citée dans le 
^oupe de la craie moyenne , à M. Desor, Tauteur du synopsis des 
Echinides. 
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Nous TavoDs recueillie à Batna, dans Tétage carentonien supé- 
rieur. 
Fig. 43. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 
Fig. U. Le môme , montrant sa face inférieure. 
Fig. 45. Le même, vu de côté. 

229. — Holeciypus «erlaUs Desuayes, PI. XXIII, fig. 4 4, 15 

et 46. 

{//. serialis Desh., Cat, rais, des Echin., p. 88. 

id. Bayle , Richesse minérale de l'Algérie , t. i , 
p. 373, PI. XVIII , fig. 40 , 44 et 42), 

Diamètre: 25 millim. 

Test subconique , très-peu élevé, présentant un pourtour circu- 
laire et une face inférieure concave. Bouche diagonale, très-distinc- 
tement entaillée, d*un diamètre égal au tiers de celui de la face infé- 
rieure du test. Périprocte pyriforme , très-grand , occupant tout 
l'espace compris entre le bord et le pourtour de la bouche. Cinq po- 
res génitaux très-grands ; les plaquettes qui les portent forment 
avec les plaquettes ocellaires un anneau au sommet du test. 

Les plaquettes sont ornées de tubercules crénelés et disposés en 
séries régulières; ils ne sont pas uniformes sur toute la surface du 
test : les plus gros occupent la face inférieure , et ceux de la face 
supérieure diminuent de grosseur en se rapprochant du sommet. 

M. Fournel et moi avons recueilli cette espèce à Mezâb-el-Messaï. 

Je Tai retrouvé à Batna , dans Tétage mornasien. 

230. — PbyiiMiMoma Delamarrel Desor , PI. XXIII , fig. 42 

et 43. 

(P. Deiamarrci Desor, Synopsis des Echinides , p. 90, 

PI. XV , fig. 5 et 7. 
Cyphosoma Delamarrei Desh., Caial, rais, des Echin., 

p. 48. 
id. id. Bayle, Rich, min. de l'Algérie , 

t. I, p. 373, PI. XVIlI,flg. 
43 et 44] . 

Oursin d'assez petite taille , à test circulaire, subconique , beau- 
coup plus aplati à la face inférieure qu'à la supérieure. Pores dispo- 
sés par paires simples , et formant des séries onduleuses . 



— 256 — 

Aires amhulacmires pourvues de tubercules aussi gros que œux 
dess(Vi(»sinleramljulacraires; Inborcules crénelés, imperforés, for- 
mant deux rangées sur cliaque aire, chaque rangée occupant le 
milieu d'une série de plaquelies. Plaquetles au nomhre de 42 à 44 
par série , portant , en outre , de très-petits tubercules miliaires qui 
ornent toute la surface , entre les tubercules principaux. 

Boiirlic ronde , Irès-légèrement onlnillée . d'un diamètre égal au 
tiers de celui du lest. Diamètre du périproctc égal au tiers de relui 
de la bouche : plaques ovariennes percées d'un pore assez grand , 
presqu*aussi larges que les plaques ocellaires. 

Celte espèce a été recueillie par M. Fourncl et moi à Mezftb-el- 
Messaï, au S. S.-E. du camp de Batua. 

Je Tai retrouvé h Trik-K arretta, près Tébessa et au col de Sfa» près 
Bisk'ra , dans l'étage mornasien. 

234. — PbymoMma major H. COQ., PL XXVII, fig. 46, 47 
et 48. 

Diamètre: 39 millim.; hauteur : 47 millim. 

Coquille subcirculaire, pré^enUinl, dans quelques échantillons, 
une tendance à la forme pentagonale. Tubercules très-gros , tres- 
saillants , crénelés et non perforés , au nombre de 42 à 44 par ran- 
gées. Pores bigéminés, très-ouverts. 

Cette espèce reproduit presque lous les caractères du- P. /)«/a- 
marrei qui est constamment de petite taille. Mais sa grande taille , 
ses tubercules plus gros, son faciès général , nous ont engagé à en 
faire une espèce nouvelle. Nous avons eu h notre disposition plus 
de 20 exem[)laires. 

Nous l'avons découverte dans rélagc mornasien àTrik-Karrella et 
à Tébessa. 

Fig. 46. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 
Fig. 47. Le même, montrant sa face inférieure. 
Fig. 48. Le môme , vu de côté. 

232. ^ Pseadodlatleiiia OYatum H. Coq. , PL XXYII , flg. 
49, 20 et 21. 

Diamètre: 48>millim. ; hauteur: 30 millim. 

Oursin de grande taille. Zones porifëres simples » droites; in^ 
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tervalles ambulacraires présentant deux rangées de tubercules , les 
intervalles interambulacraires , huit rangées. Ces tubercules sont 
crénelés et perforés. 

Par sa grande taille et le nombre de ses tubercules , par sa forme 
relevée, cette espèce se dislingue des autres Pseudodiadèmes. 

Je l'ai découverte dans Tétage mornasien deTébessa. 

Eig. 19. Individu de grandeur naturelle, vu par le sommet. 

Fig. iO. Le même , montrant sa face inférieure. 

Fig. SI . Le même, vu de côté. 



233. — PMadodiMiema Bataeiislii H. Coq., PL XXVIH, 
Og. i,2, 3 et 4. 

Diamètre : 35 millim. ; hauteur : 47 millim. 

Coquille subcirculaire, dont la hauteur est la moitié du diamètre 
de la base. Dessus légèrement conique, très- surbaissé, tronqué par 
rappareil apicial , affectant la forme d*un pentagone. Dessous lé- 
gèrement excavé dans son centre. Péristome subdécagonal, présen- 
tant des entailles à la rencontre des diverses plaques. Âmbulacres 
égaux formés de deux zones très-étroites de pores simples, ronds 
et disposés par paires. L'intervalle des zones est garni de rangées 
verticales de tubercules croissant du pourtour à Tambitus et dé- 
croissant symétriquement de ce point au sommet. Chaque zone en 
compte seize; ils sont crénelés et perforés. Les plaquettes sur les- 
quelles il reposent sont allernes. Dans le léger intervalle qui sépare 
ces plaquettes, de très-petits tubercules serpentent du péristome au 
périprocle L'intervalle interambulacraire présente deux lignes verti- 
cales de tubercules comme les précédents , accompagnés de leur 
cortège de petits tubercules. Une ligne lisse un peu sinueuse indi- 
que le milieu de la plaque. 

Cette magnifique espèce, dont nous possédons une très-belle série, 
se distingue parfaitement des Pseudodiadèmes décrits. Nous en 
connaissons une variété de forme pentagonale. 

Nous l'avons découverte à Batna, à Tébessa et au col de Sfa, 
dans l'étage mornasien. 

Fig. 4 . Individu de grandeur naturelle , vu par le sommet. 

Fig. S. Le même montrant sa face inférieure. 

Fig. 3. Le même , vu de côté. 

Fig. 4. Variété de forme pentagonale. 

17 
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S34. — Trocbounilla craMicoftUita H. Coq., PI. XXVUI, 
fig. 8,9et40. 

• Longueur : 80 mîliim. ; largeur au calice : 75 millim. 

Polypier exlrémement comprimé depuis la base jusqu'au sommet. 
CAtes droites , effacées , bien dislincles depuis la base , subégales , 
légèrement saillantes près du calice. Calice elliptique, allongé. 
Fosselte calicinale étroite et peu profonde. 

Celte espèce , par Tespacement de ses côtes , se distingue des 
autres Trochosmilia, 

Je Tai recueillie dans l'étage carentonien de Batna. 

Fig. 8. Individu de grandeur naturelle , vu en face. 
Fig. 9. Le même , vu par le calice. 
Fig. f 0. Le même , vu de profil. 



:235. — Trocliosiiillla Bameiifliis H. Coq., PI. XXVIIl , fig. 

n et 12. 

Longueur: 46 millim. ; largeur au calice : 75 millim. 

Polypier elliptique, moyennement comprimé; côtes droites, fines, 
r disposées par groupes fascicules, avec une arête obtuse, saillante au 
milieu. Reboids SRillants et tranchants. Calice elliptique. Fossette 
d^lirinale large cl peu profonde. 

J'ai recueilli celte espèce à Batna , dans l'étage carentonien. 

Fig. 11. Individu de grandeur naturelle, vu en face. 
Fig. fi. Le même, vu par le calice. 

m 

236. — ParasmlUa tticlwardiil H. Coq. , PI. XXVIIl , fig. 43 

et 4 4. 

Longueur: 60 millim. 

Polypier turbiné, droit inférieurement , cylindrique et contourné 
dans sa partie supérieure, présentant quelques bourrelets circulai- 
res très-peu marqués. Côtes droites, serrées, un peu plus grosses 
dans la partie centrale , granulées finement. Colonnette bien indi- 
quée. Cloisons inégales , minces. 

Nous avons recueilli cette espèce , que nous avons dédiée au sa- 
vant auteur des Coralliaires, dans l'étage carentonien à Balna. 

' Fig. 43. Individu de grandeur naturelle , vu en long. 
Fig. 4 4. Le même , vu par le calice. 
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237. — eœlouDiUa Vromenlell U. Coq. , PI. XX VIII, ûgf. IS^ 

et 46. 

Polypier un peu court , turbiné , à peine courbé. Côtes distinctes 
depuis la base, fines, subégales, finement granulées, présentant 
quelques bourrelets circulaires grossiers; calice arrondi, peu pro- 
fond. Cloisons subégales , minces. 

Nous avons recueilli cette espèce k Batna , dans Tétage carento- 
nieo. 

238. — Aspldlscns crlstatas M. Eùw. et Haime, PI. XXVIII , 

fig. n, 48, 19, 20et!2l. 

(A. cristalus M. £dw. et Haime, Ann. se. nat., 3"^* série, 

t. XI , p. 277. 
Cyclolites crislata Lam., TabL encyd, PI. 483, fig. 6 a 

et 6 6. 
Aspidiscus Shawi , Kœnig, Icon. foss., p. 4, PI. I , fig. 6). 

Polypier cyclolitoide, circulaire, à surface inrérieure ordinairement 
un peu concave et ne présentant aucune trace d'adhérence , à sur- 
face supérieure convexe. Collines un peu épaisses, fortes, disposées 
radiairement , inégales et .«semblant s'être multipliées par cycles de 
même que des cloisons. Vallées peu profondes. 

Celte espèce a été recueillie par nous à Tébessa où elle est rare et 
à Batna où , au contraire , elle foisonne. Quelques individus allei- 
gncnt une taille de 40 centimètres de diamètre sur 33 millimètres 
de hauteur. Elle est spéciale à Tétage carentonien. 

On la trouve aussi très-communément dans l'Âuress d'où nos sol- 
dats en ont rapporté bon nombre d'individus. Toutefois il paraît que 
Peyssonnel l'a oi servée le premier en Tunisie. 

« Parmi les curiosités que j'ai vues, dit ce naturaliste-voyageur, 
je dois rapporter ici les pétrifications que j'observai dans une vallée 
près des ruines de Suffetula, dans le royaume de Tunis, au midi 
de la ville de Ca'irouan et au commencement de Beled-el-Gerid , 
qui signifie pays des dattes , à cause de la grande quantité de pal- 
miers dont ce pays est rempli. Au-delà on trouve le désert du Sa- 
hara. J'observai donc à SufTelula une quantité infinie de petits corps 
pierreux ayant la forme et la grandeur approchantes de ces gros 
boutons qu'on portait autrefois aux justaucorps et aux manteaux. 

« Sur le dessus de ces pierres à bouton, il y a des élévations comme 
ie& côtes d'un melon. Ces corps sont durs et peu concaves par des- 
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sus. On voit du côté concave des raies circulaires. Le dessus e&( 
arrondi et convexe , et à la circonférence , il y a un cercle de l'é- 
paisseur de doux lignes» garni de raies perpendiculaires. Au-dessus 
du cercle on trouve diverses élévations un peu longues , que j*ai dit 
scniblablesà des côtes de melon, garnies de même de raies per- 
pendiculnires aux élévations. Ces raies paraissi^nt être de même na- 
ture que les cloisons des madrépores: ce qui me fait conjecturer qae 
ces rorps pétrifiés ont été autrefois formés de la même manière que 
les madrépores. L'uniformité de tous ces corps, qui sont en une 
quantité infinie dans cette vallée, me fait juger que ce n*est point ud 
jeu de la nature, mais une production régulière et une espèce de 
madrépore formée autrefois par des aniniaux qui vivaient lorsque la 
mer remplissent les vastes déserts de sable que nous voyons au- 
jourd'hui secs et sans eau. > 

Fig. 47. Individu vu par le sommet. 

Fig. 18. Le môme montrant sa face inférieure. 

Fig. 49. Le même, vu de profil. 

Fjg. 30. Individu plus jeune, vu par le sommet. 

Fig. 24 . Le même , vu de profil. 



ESPÈCES DU TERRAIN TERTIAIRE 



239. — HeUx aobieana H. Crosse , XXIX , fig. 7, 3 et i. 

[H. Job(Bana Cros., Joum. de CanchyL, 3"« série-, t. u, 
p. 453, PL Vil, fig. 3 et A). 

Coquille imperforée , subglobulcuse , légèrement bombée du côté 
de Touverture . munie d'une carène médiane obtuse, parfaitement 
visible à la terminaison de Tavant-dernier tour, mais s'eflaçant in- 
sensiblement pour disparaître dans le voisinage du bord droit ; 
surface lisse ; dernier tour de spire finissant en s'inclinant brus- 
quement dans la direction de l'ouverture et en formant un angle 
marqué avic la carène médiane du tour précédent ; përistome 
épais , presque doublé dans les individus très-adultes , aiais non 
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réfléchi et à bords réunis par une forte callosité qui le rend con^ 
tinu et lui donne une forme ovale arrondie; ouverture resserrée 
par suite de la présence de deux dents , Func columellaire , hirge, 
obtuse , non pénétrante , Tautre située à la partie interne du bord 
droit , arrondie à son sommet , dirigée vers rinlérieur de la 
bouche et se continuant en une cordelette d*en\iron 3 millim. ; 
cette cordelelte est très mince et n*est occupée à la partie ex- 
terne de la coquille par aucun signe correspondant. 

Plus grand dianiëlre : hS miltim. ; hauleur : 1 1 millim. 

M. Joba et moi nous avons recueilli celte espèce dans les argiles 
tertiaires pliocènes supérieures aux poudingues du Kodiat-Ali, 
entre Ain-el-Hadj-Baba et Constanline , dans le voisinage du Poly- 
gone d*arlillerie. Nous en avons découvert un nouveau gisement 
entre les Deux-Ponls et Smendou, sur la roule de Constantineà 
Philippeville. 

240. — HeUx «emperlanii Crosse, PI. XXIX, llg. 7 et 8. 

(H, Semperiana Gros., Journ,deConchyl., t. u, p. 455, 
PI. Vn, «g. 7 et 8). 

Coquille imperforée , conico-globuleuse , assez épaisse , lisse , 
à sommet obtus ; derniers tours se terminant en s*infléchissant 
dans la direclion de Touverture; la naissance du dernier lonr pré- 
sente quelques traces d*une carène obtuse et très-peu marquée ; 
péristome non réfléchi , à bords réunis par une callosilé et muni 
d'une dent excessivement épaisse ; celle dent , située dans le voi- 
sinage du point d'insertion du bord droit, est arroiMie, émoussée 
et fait corps avec le bord droit , sans solulion de continuité : 
elle rétrécit nolablement Touverlure. BorJ droit, atténué d'abord, 
mais s*épaississant ensuite à sa jonction avec le bord columel- 
laire , qui présente une érosion constante à la partie basale. 

Plus grand diamètre: 15 millim. ; hauteur : 12 millim. 

M. Joba et moi avons recueilli celle espèce près d'Aïn-el-Hadj- 
Baba. 

241. - Hell^iL De«oucllana CnossE , PI. XXIX , flg. i et 2. 

[H. Desoiuliniana Crosse, Journ. de Conchyl,, t. ii . 
p. 157. PI. VH, flg. 1 et 2). 

Coquille imperforée, globuleuse et légèrement déprimée an 
sonmet, à peu près lisse : premiers tours à peine conveites ; 
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dernier tour imperceptiblement caréné, 'renflé vers la base et sUn- 
fléchissant brusquement en avant. Ouverture oblique, presque 
demi*circulaire et grimaçante ; péristome épais , & bords réunis 
par une large callosité qui donne naissance à une dent assez gran- 
de , oblique et adhérant en partie au point d'insertion du bord 
supérieur et en partie à ce bord supérieur lui-môme ; bord supé- 
rieur, court et resserré ; bord droit, muni d'une dent ; bord basai . 
épais, portant une troisième dent assez grosse et obtuse. 

Plus grand diamètre : 20 millim. ; plus petit : 18 millim. ; hau- 
teur: 13inillim. 

Cette espèce a été recueillie par M. Joba près d'Aïn-el-Hadj- 
Baba. 

242. — HelljL Dvmortf erlaaa Crosse , PI. XXIX , fig. 5 et 6. 

[H. Dumortieriana Crosse , Joum. de ConchyL, t. ii . 
p. 160, PI. VII, flg. 5et6). 

Coquille imperforée , globuleuse et légèrement déprimée ,- assez 
lisse ; tours de spire plus aplatis que convexes et à sutures assez 
profondément marquées; dernier tour faiblement caréné, forte- 
ment infléchi dans Te voisinage et la direction de Touverture , orné 
de deux fascies du cùH de la bouche; ouverture oblique, d*une forme 
demi-circulaire allongée et presque ovale; bords réunis par un 
mince dépôt calleux ; columelle large, épaissie à sa partie médiane, 
ce qui la fait paraître légèrement infléchie etsubflexueuse ; bord 
droit non réfléchi , épaissi intérieurement, mais n'atteignant ja- 
mais une épaisseur comparable à celle de la columelle. 

Plus grand diamètre : 22 millim. ; plus petit : 18 ; hauteur : 13 
millim. 

Cette espèce a été découverte par M. Joba près d'Aîn-el-Hadj- 
Baba. 

243. ~ Heltx Vanvlncqiiilœ Crosse , PI. XXIX , fig. 9, 10, 44. 

{H. Vanvincquim Crosse, Journ. de ConchyL^ t. ii. 
p. 458, PI. VII, flg. 9 à 41). 

Coquille imperforée, aplatie, lisse et luisante , comprimée laté- 
ralement ; dernier tour s'infléchissant dans le voisinage et dans la 
direction de l'ouverture; péristome légèrement épaissi , non réflé- 
chi, à bords réunis par une callosité très-mince ; ouverture allongée. 



elliptique, presque iiorizontale ; bord droit, épaissi inLérieuremcnt, 
légèrement flexueux et notablement infléchi en avant; coliimelle 
ajdatie et comprimée dans la direction de l'intérieur de la bouche. 

Plus grand diamètre : 20 roillim. ; plus petit : 15 ; hauteur : 8 
millim. 

On observe des variétés fasciées , au nombre de quatre ou cinq 
bandes. 

M. Joba et moi nous avons recueilli celle espèce près d*Aïn-el-Hadj- 
Baba. 

244. — Hellx nutosenllla Crossb , PI. XXIX, fig. 12, 13, 14. 

[//. subsmilis Gros., Journal de Conchyl., t. ii , p. 462 , 
PI. VU, fig. 12 à 16). 

Coquille imperforée , d'une forme globuleuse , légèrement dépri- 
mée, épaisse et lisse; tours de spire faiblement convexes, à suinre 
linéaire, et dont le dernier, pourvu d'une carène peu sensible , s'in- 
fléchit en avant dans le voisinage de l'ouverture ; péristome épais , 
doublé chez les individus adultes, subréfléchi et paraissant continu 
par suite de la présence d'un fort dépôt calleux, qui réunit les deux 
bords et qui est d'une épaisseur comparable à la leur; ouverture 
oblique, presque horizonuile et de forme sensiblement arrondie; co- 
lumelle large et munie d'une dent assez forte, mais obtuse. 

Plus grand diamètre : 25 ; plus petit : 20; hauteur : 17 millim. 

Celle espèce , qui présente quelques varielés de forme , a été re- 
cueillie par M. Joba et par moi , près d'Aïn-el-Hadj-Baba el entre 
les Deux-Ponts et Smendou. 

245. - Helte BoMayel H. Coq. , PI. XXIX, fig. 15, 16 , 17 

et 18. 

Coquille subglobuleuse, convexe au-dessus, ombiliquée, bombée 
au-desiious, à stries longitudinales bien marquées, égales et très- 
rapprochées, mince, sublranslucide ; spire composée de 6 tours ré- 
guliers , convexes , croissant progressivement , subcarinée, suture 
bien marquée, ombilic petit ; ouverture oblique, fortement échan- 
crée par î'avant-dernier tour; péristome tranchant, columelle cou- 
vrant légèrement l'ombilic; le dernier tour, au-dessus de la carène, 
et près du péristome , est orné de deux fascies transparentes près- 
916 cootiguës que surmontent deux autres fascies à peine visibles. 
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Plus grand diam. : 8 milliro. ; plus petit : 6 millim. ; hauteur : 4 
millim. 1/2. 

J'ai découvert cette élégante espèce , près d'Âïn-el-Hadj-Baba, oà 
elle est très-rare. 

246. — Ballmva Ba^ouxl H. Coq., pi. XXIX, flg. 49. 

Coquille cylindroide allongée, non ventrue, à stries longitudinales 
à peine sensibles, mais assez bien indiquées vers les sutures, où 
elles se montrent froncées, solides, glabre, luisante ; spire composée 
de tours très-sensiblement convexes, sommet tronqué. La mutila- 
tion du dernier tour ne permet pas dUndiquer les caractères de la 
bouche. 

Cette espèce nous a paru être tellement voisine du B, decollaiu» 
vivant que nous avons hésité à Tériger en espèce nouvelle ; toute- 
fois, en analysant avec soin les différences , il est facile de voir que 
la B. Bavouxi est plus renOé, que les tours de spire sont plus courts 
et que les stries longitudinales sont moins nettement prononcées. 

J'ai découvert cette espèce à Âïn-el-Hadj-Baba. 

247. — Bnllniva ^obceanv» Crosse, PI. XXIX, fig. 30 et 24. 

(B. JobCBanus Cros.. Journ, de ConchyL, 3"* série, t. ii , 
p.465, PI.VII,fig. 17et 18). 

Coquille împerforée, allongée, turriculée, lisse, brillante, à som- 
met obtus et arrondi , ornée de tours de spire s'accroissant lente- 
ment et imperceptiblement plissés au-dessous et dans le voisinage 
de la suture ; ouverture à peu près ovale , bien que tendant à deve- 
nir pyriforme ; péristome épaissi , non réfléchi ; columelle et bord 
droit réunis par une callosité qui, dans les individus très-adultes , 
devient aussi épaisse que les bords et forme avec eux un péristome 
continu à peine interrompu par une fente linéaire et presque im- 
perceptible au point d'insertion du bord droit. 

Hauteur : 21 ; plus grand diamètre : 5 ; hauteur de l'ouverture : 
; largeur de l'ouverture : 3 millim. 

H . Joba et moi , nous avons recueilli cette espèce près d'Aîn-el- 
Hadj-Baba. 

248. — FeroMMirla mtmirm Crosse, PI. XXIX, fig. 22 et 23. 

(F. atava Cros., Journ. de ConchyL, t. ii , p. 466, PI. VU, 
fig. 49 et 20). 

Coquille oblongue, peu élancée, assez solide, lisse, polie, brillaQiê 
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etsabdiaphane; spire petite , acuroinée , à sommet légèrement <dh 
tus ; tours de spire assez convexes : les premiers s'accroissent régo- 
lièrement, l'avant-<]en)ier est proportionnellement très-grand; le 
dernier n'atteint pas la moitié de la longueur totale ; ouverture py- 
riforme ; péristome simple , épaissi , à bords réunis par une callo- 
sité; bord droit arqué en avant; columelle petite allant jusqu'à la 
base, légèrement calleuse et contournée, ce qui la fait paraître fai- 
blement unidentée ; la partie pariétale du péristome est également 
munie, vers la partie médiane , d'une petite dent ou callosité peu 
marquée. 

Hauteur : 7; plus grand diamètre : 3 4/9; hauteur de l'ouver- 
lure : 3 4/2 millimètres. 

: Cette espèce a été recueillie par M. Joba, dans les alentours d'Ain- 
el-Hadj-Baba. 

949. ^ Turritella «ecmiui H. Coq., PI. XXDL , fig. 24. 

Coquille conique, à spire très-régulière, très-pointue au sommet, 
composée de tours convexes rendus très-aigus dans leur partie 
centrale par une côte faisant saillie , et accompagnée au-dessus et 
au-dessous d'autres côtes régulières, mais peu marquées. 

Cette espèce, par sa forme courte et sa carène tranchante au 
centre de chaque tour, se distingue nettement des autres rurri- 
telles. 

Je l'ai découverte à Zouï. 

950. — Turrllella ForyemoUl H. CoQ., PI. XXX , fig. 3. 

• Coquille allongée , assez étroite, composée de tours légèrement 
convexes , un peu plus renflés dans leur partie médiane , lisses , sé- 
parés par une suture bien prononcée. La coquille est ornée de stries 
inégales et ondulées , rapprochées et un peu plus grossières vers h 
suture où existe un sillon peu saillant. 

Cette espèce, par son test lisse, se distingue facilement des autres 
Turrilelles. 

Je l'ai recueillie à Zou! et à Djelail, où elle forme lumacheUe. 

951. — Turriiella Derbesl H. Coq. , PI. XXX, fig. 4. 

Coquille allongée, composée de tours presque phts» scalariformet^ 
lisses, ornés de stries fines et ondulées. Chaque tour déborde sur le 
tour contigu par un bourrelet saillaBt. 
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Cette espèce se distingue de la 7. ForgemoUi par sa forme moins 
allongée et surtout par le bourrelet en saillie de chaque tour, 
ierl'ai recueillie à Djelail. 

i52. — TnrrileUa Delettrel H. Coq. , PI. XXX , ilg. 4 et 2. 

Coquille allongée, pointue au sommet; tours concaves et terminés 
à la base par un bourrelet épais et très-saillant au-dessus de la su* 
ture ; leur surface est couverte de stries inégales rapprochées et on- 
dulées ; ces stries passent aussi sur la carène ; le dernier tour est 
terminé près de Fouverture de la bouche par un sillon simple; ou- 
verture ovale, allongée; bord extérieur, mince et tranchant. 

Cette espèce , par sa carène saillante, se distingue facilement des 
autres Turritelles fossiles. 

Je l'ai découverte à Zouï , à Sidi-Âbid, à Âïn-Ougrab et à Ta- 
berdga, dans l'étage suessonien. 

253. — Faaiia TaHerUgenata H. Coq., PI. XXIX, fig.26 et 27. 

Long. : 90 millim. ; larg. : 65 millim. 

Coquille ventrue, épaisse; tours convexes, saillants, le dernier 
beaucoup plus grand et portant à son milieu une carène obtuse, 
mieux indiquée vers le bord , et qui le divise en deux régions iné- 
gales ; cette carène ne se mainlient pas dans les tours inférieurs; 
les tours sont ornés, dans leur partie médiane et par révolution spi- 
rale, de 40 tubercules obtus un peu allongés ; suture profonde, bou- 
che ovale et oblique. 

Cette belle espèce ne saurait être confondue avec un autre 
Fusus. 

Je Tai recueillie à ZouY , à Ain-Ougr&b , à Sidi-Abid et à Ta- 

berdga. 

Fig. 26 individu de grandeur naturelle. 

» 27 individu de petite taille. 

254. - FiuiM Contcjeanl H. Coq. , PI. XXIX , fig. 28 et 29. 

Long. : 40 millim. ; larg. : 21 millim. 

Coquille fusiforme formée de tours convexes au nombre de qua- 
tre, le dernier très-grand et plus grand que les trois autres, disposés 
en rampe, lisses ; ouverture semi-lunaire, oblique. 

J*ai découvert cette élégante espèce à Zouï. 
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255. — Turbo setalinufi H. COQ. , PI. XXIX , fig. 95. 

Haut. : 54 millim. 

Coquille enflée, turbinée, à spire courte , le dernier tour très- 
développé. pourvu à sa partie médiane d'une carène qui le divise en 
deux rêgions ; au-dessous de la carène se développent 9 côtes égale- 
ment espacées, saillantes, et au-dessus il existe une partie lisse, sil- 
lonnée de stries transversales, irrégulières, flexueuses, que surmon- 
tent trois plis qui aboutissent au bord de la coquille. 

La partie antérieure de la coquille est trop endommagée pour 
qu*on puisse en déduire |a forme de l'ouverture. 

Cette grande et belle espèce a été découverte par moi à Zouï. 



UBRU ISBBSRBA 



Ce genre comprend des coquilles irrégulières , fusifor- 
mes, dont le dernier tour s*épaissit considérablement à la 
suture et forme une espèce de loupe très-développée, qui 
déjette la coquille vers la droite et oblige la labre , ainsi 
que le canal , à suivre ce mouvement anormal. Ce genre 
est très-voisin du genre Cyrtubis de Hinds; seulement, 
dans ce dernir, la callosité circonscrit le canal, qui est 
complètement oblitéré, tandis que dans le premier le ca- 
nal est persistant. Il comprend deux espèces, l'une et 
l'autre de l'étage suesdonien. 

256. — Themiea ffracUl» H. Coq. , PI. XXIX , fig. 39 et 33. 

Coquille fusiforme, lisse, pointue en avant et en arrière ; spire 
composée d'un très-grand nombre de tours qui, au-dessous du der 
nier, s'amincissent considérablement et finissent en forme de vrille; 
ce dernier tour très développé, un peu creusé dans sa partie mé- 
diane ; columelle en arc de cercle se terminant à sa base par une 
loupe qui rend la coquille difforme. 

Tai découvert celte espèce à Zouï et àÂïn-Ongrab, dans les ebu-- 
cbes supérieures de l'étage suessonien. ■■■:--. 
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257. — Tlieratlea pondoroM H. Coq. , Pi. XXIX , flg. 30, 31 . 

Long. : 80 millim. ; plus grande largeur : 60 millim. 

Goquillefusi forme , ventrue , irréguliëre, bosselée, épaisse ; spire 
composée de plusieurs tours (inférieurs] épftlés, irréguliers et apla- 
tis ; le dernier tour très-exagéré, convexe ; coiumelle en arc de cer- 
cle, se terminant à sa base par une très-grosse loupe obtuse qui dé- 
trait d*une manière complète la symétrie de la coquille. 

Celte espèce appartient à la partie supérieure de Tétage suesso- 
nien et est passée à Tétat de silex. Comme elle est fort irrégulière, il 
serait difficile de tracer ses caractères d'une manière préc&se ; la 
figure que nous en donnons exprime la forme la plus générale; par 
sa grande taille et Taplatissement de sa spire , elle se sépare nette- 
ment de la r. gracilis. 

Je Tai recueillie dans l'étage suessonien , à Djebel-Dir. 

258. — Svl€ol»v€clnvm Mlclielliil H. Coq., PI. XXX, fig. 5, 6. 

Long. : 45 millim. ; épaisseur : 31 millim. 

Coquille ovale-oblongue , ventrue; spire conique formée de six 
tours, dont la partie supérieure forme une rampe spirale remon- 
tant jusqu'au sommet. Le bord externe de cette rampe est couronné 
de tubercules obtus , crénelés. Le dernier tour est beaucoup plus 
grand que la spire ; il est ventru dans le milieu et porte un sillon 
sur la labre qui se continue en dehors ; au-dessus de la rampe du 
dernier tour il existe une partie lisse, labourée près de Touverture 
par des rides lamelleuses transversales très-rapprochées ; au-dessus 
on remarque 4 côtes rugueuses; ouverture ovale-oblongue , rélré- 
cie à ses extrémités ; coiumelle courbée en arc de cercle , revêtue 
d'un bord très-épais. 

Cette espèce rappelle XtBuecinum tiara Deshayes ; mais elle s'en 
distingue très-neliement par sa forme plus ramassée et surtout par 
l'absence de côtes longitudinales. 

Je l'ai recueillie à Zouï , et me suis fait un plaisir de la dédier au 
Nestor de nos paléontologistes français. 

259. — BMiellarta DesliayMt H. Coq. , PI. XXX , fig. 7, 8. 

Coquille allongée, turriculée; spire longue et pointue; tours 
plisaés longitudinaiement ; les plis sont formés par des côtes tran- 
chantes fort espacées. 
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Ouvertureforl petite, ovale-obloogue, canal très-pointu. 
Cette espèce, par Tespacement de ses plis, se distingue des autre;» 
Rosteliaires. 
Je Tai découverte à Zouî et à Aîn-Ougrab. 

^60. — riioladamya nanaila H. CoQ. , PI. XXX, Ûg. 9,40. 

Larg. : 43 millim. ; long. : 35 millim. 

Coquille ovale, subarrondie, obtuse en avant et en arrière , trè6- 
inéquilatérale : le côté buccal court; le côté anal long et arrondi ; les 
deux valves sont ornées de sillons régulièrement espacés , nom- 
breux, concentriques, s'atlénuant sensiblement vers la région 
anale. 

Celte espèce rappelle un peu la P. tirgulosa Sow. ; mais elle s*en 
distingue par sa forme plus arrondie et l'absence de côtes rayon- 
nantes. 

Je l'ai recueillie à AYn-Ougrab, à Zoui, à Djelaïl et & Taberdga. 

26t . ^ l^ocina Porchatl H. Coq. , PI. XXX , fig. 49 et 20. 

Largeur : 30 millim. ; hauteur : 25 miilim. 

Coquille subquadrangulaire, très-déprimée, équivalve, inéquila* 
térale ; côté buccal profondément excavé; lunule linéaire logée dans 
un creux arqué ; côté anal convexe , presque droit . coupé presque 
carrément; région palléale arrondie; valves ornées de stries réguliè- 
res d'accroissement, rapprochées, et qui s'infléchissent sur la partie 
droite du côté anal. 

Cette élégante espèce se sépare facilement des autres Lucines. 

Nous l'avons recueillie & Sidi-Abid. 

262. — lancina Mœ^osl H. CoQ., PI. XXX , flg. 47 et 18. 

Largeur : 32 millim. ; hauteur : 24 millim. 

Coquille suborbiculaire, «assez épaisse, équivalve, inéqui latérale : 
côté buccal plus court que Tautre, légèrement creusé ; côté anal obli- 
que et portant un sinus qui descend des crochets; valves lisses, 
marquées seulement de quelques rides concentriques; pourtour ar- 
rondi . 

Cette espèce parait avoir quelques rapports avec la I. seopulo- 
rum Brongn. Comme il n'en existe pas de figure, nous ne pouvons 
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juger des différeuces que d*après Texamen d*UD exemplaire étiqueté 
comme tel. 
Nous Tavons recueillie à Sidi-Âbid. 

i63. - Venu» Uatheronl H. Coq. , PI. XXX, fig 13 et U. 

Long. : 63 millim. ; larg. : 63 millim.; épaiss. : 35 millim. 

Coquille trigone, a'issi longue que large, équivalve , inéquilalé- 
raie: côté buccal court, excavé; côté anal long , convexe ; crochets 
peu écartés; lunule cordiforme. 

Les valves étaient couvertes de stries très-fines et très-rappro- 
chées, concentriques, à en juger parles empreintes que Ton observe 
sur la moule. 

J'ai recueilli cette grande espèce à Zouï, à Sidi-Abid, à Taberdga 
et & Djelail. 

264. — Vennii ^ullenl H. Coq., PI. XXX, fig. 11 et 12. 

Diam. : 42 millim. 

Coquille ovale-oblongue, inéquilatérale, convexe ; côté buccal plus 
court que le côté anal ; les deux valves sont couvertes d*un grand 
nombre de gros sillons réguliers; crochets petits, peu saillants. 

Cette coquille rappelle la Cytherea suberycinoïdes et la (yiherea 
Heberti Desh. ; elle se distingue de cette dernière par sa plus grande 
taille et le plus grand espacement de ses sillons. 

Je Tai découverte à Sidi-Abid et à Taberdga. 

265. — WeKkum firenlerl H. Coq., PI. XXX , fig. 15 et 16. 

Long. : 22 millim.; larg. : 25 millim. ; épaiss. : 18 millim. 

Coquille lisse, trigone, allongée, épaisse, équivalve, inéquilaté- 
rale; crochets contigus ; côté buccal court ; côté anal long, convexe ; 
valves marquées de stries concentriques d'accroissement. 

Cette espèce est remarquable par sa forme oblique et son épais- 
seur. 

Je l'ai recueillie à Sidi-Abid. 

266. - Cardlta PeysonelU H. Coq., PI. XXX, fig. 23 et2i. 

Diam. : 27 millim. * 

Coquille aussi large que longue, cordiforme , peu épaisse , sub- 
triangulaire , ornée de 9 grosses côtes , auxquelles fait suite, sur la 
région anale , un système de 4 ou 5 petites côtes à peine indiquées : 



-jttDodteU ooD coDligus ; cOté anal et côté buccal presque symélri- 
jques. 

Cette espèce se sépare nettement de la C. CoUeaui, k laquelle elle 
ressemble par ses grosses côles , par sa forme plus plaie et surtout 
par son sommet qui n*est point recourbé obliquement. 
Je l'ai (lécouverle à Sidi-Abid. 

S67. ^ Cardlta «ahUert H. CoQ., PI. XXX, (ig. ti et 22. 

Largeur : 25 millim. ; hauteur : 20 millim. 

Coquille ovale-allongée, transverse, équilalérale, un peu compri- 
mée, épaisse, obtuse et semi-circulaire vers le côté buccal, plus al- 
longée vers le côté anal , qui est obliquement tronqué ; les crochets 
peu contournés, contigus ; lunule très-petite; valves ornées de 44 à 
45 côtes longitudinales , inégales , grosses , triangulaires vers la ré* 
gion anale , petites et très-serrées vers la région buccale ; les pre- 
mières sont lisses, et les autres se chargent de tubercules d'autant 
plus nombreux et plus serrés qu'elles se rapprochent davantage de 
la région anale; sur le côté postérieur un corselet est limité par une 
dépression légèrement concave dans laquelle se placent 4 côtes très- 
étroites, lisses. * 

Cette espèce se rapproche un peu par sa forme de la C, Baxini 
Desh., mais elle s*en écarte par tous ses autres caractères. 

Je Tai recueillie à Sidi-Abid. 

268. - Cardlia liOryl H. COQ. , PI. XXXI , fig. 3 et 4. 

Hauteur, longueur et épaisseur : 39 millim. 

Coquille épaisse, globuleuse, cordiforme, légèrement oblique, 
garnie en dehors de 48 à 19 côtes épaisses , simples dans la région 
anale et formées sur le reste de la surface, chaque grosse côte , de 
la réunion de trois autres , dont celle du milieu plus saillante. Ce 
système de côles est couvert de slries concentriques d^accroisse- 
ment , ce qui lui donne une structure un peu rugueuse; lunule 
petite. 

Celte espèce, par sa forme globuleuse et la disposition de ses côtes, 
ne peut éiie confondue avec aucune Cardita. 

Je Tai découverte à Sidi-Abid . 

269. ^ Cardlta Calleaal U. COQ., PI. XXXI, fig. 5 et 6. 

Long. : 30 millim. ; larg. 27 millim. 

Coquille enflée, cordiforme, oblique, garnie en dehors de 9 côtes 
et saillantes. 
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Cette espèce , par sa forme enflée et oblique , et par le petit oout- 
bre de ses côtes, se sépare des autres Cardita. 
Je Tai recueillie à Aïn-Ougrab, où elle forme lumachelle. 

370. — CanUta nninlda H. Coq. , PI. XXXI , fig. 4 et S. 

Haut. : 54 millim. ; larg. : 56 millim. ; épaiss. : 26 millim. 

Coquille sublriangulaire , peu épaisse, presque aussi liaute que 
large, peu oblique ; crochets non conligus, inéquilatéraux, équival- 
ves ; les valves sont couvertes d*un nombre infini de petites cOtes 
lisses , plates , régulières , séparées par de petits sillons peu pro- 
fonds. 

Cette belle espèce s*écarte tellement , par ses nombreuses cAtes et 
sa taille, des autres Cardites , qu'elle se reconnaît au premier coap 
d*œiL 

Je rai découverte à Sidi-Abid. 

274. -> IJiiio DalHM9«al H. Coq., PL XXXI, flg. 7 et 8. 

[U. Dubocqui Coq. , Desc. géolog. de la prov, de Con^- 
tantine , p. 445, PI. V, fig. 5). 

Coquille allongée , peu bombée , ornée de sillons peu profonds , 
assez régulièrement espacés, concentriques, alternant avec des côtes 
plates, inéquilatérales ; le côté anal deux fois plus long [60 millim.) 
que le côté buccal (30 millim.] ; ce dernierest peu renflé et arrondi ; 
bord extérieur se terminant par une ligne à peu près droite , ce qui 
donne à la coquille une apparence presque parallèle ; ligament exté- 
rieur formant un bourrelet sai lant à arête culminante, obtuse. 

Le moule inférieur offre une impression large et profonde, qui 
part des crochets , et se rend diagonalement vers le bord exté- 
rieur. 

Cette espèce, qui a conservé sa nacre, et que nous possédons éga- 
lement à rétat de moule, a été recueillie à Smendou et près d*Aia*el- 
Hadj*fiaba, dans Tétage pliocène. 

S72. — AniHloiita Smendoweniila H. CoQ., PI. XXXI, fig. 9. 

(A. Smendowensis Coq., Description géd. de la pro- 
vince de Constantine, p. 4 46» PI. V, fig. 7). 

..Coquille presque ovale, arrondie à son pourtour extérieur, très- 
mince, bombée, inéquilatérale, ornée de rides concentriques in^? 
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fèméot espacées ; côté anal plus grand (50 millim.} que le côté buc-^ 
cal (S5 millim.), se terminant vers la charnière par une ligne 
presque droite qui le fait paraître comme tronqué ; côté buccal ar- 
rondi ; charnière linéaire droite. 

La figure représente l'espèce, les deux valves ouvertes. 

Elle se dislingue nettement deïAnodonta aquensis Matli. par sa 
grande taille. 

Bile a élé découverte par H. l'ingénieur Dubocq, à Smendou. 



<d73. — Oirtrea Itngaa-fells H. Coq., PI. XXXI, fig. 10, 44. 

Longueur : 65 millim. ; largeur : 27 millim. 

Coquille allongée, étroite , plate, inéquivalve. La valve inférieure 
légèrement convexe , lisse , portant quelques rugosités de distance 
en distance provenant des périodes successives d'accroissement. 
Valve supérieure plate, plus mince que l'autre, lisse, légèrement 
ridée longitudinalement. Crochets peu saillants, appliqués l'un 
contre l'autre ainsi que les valves dont aucune n'est débordante. 

J'ai recueilli cette espèce à Aïn-Ougrab. 

374. — MaBMMidla DmovI H. Coo.^ PI. XXXI, fig. 47, 48, 49. 

Oursin de petite taille , subpentagonal. Coquille renflée sur les 
bords ,& sommet médian et relevé, présentant cinq pores géni- 
taux , dont un plus éloigné du pore central. Zones ambulacraires , 
ouvertes à leur extrémité marginale, présentant des pores conjugués. 
Péristome central, subcirculaire. Périprocte petit, subcirculaire, très- 
près du bord. Dessous légèrement concave, sillonné légèrement par 
des lignes correspondant au prolongement des ambulacres. 

J'ai recueilli cette espèce à Zouï , à Aïn-Ougrab dans les bancs 
supérieurs de l'étage suessonien. 

275. — MacropneiMtM Arnaadl H. Coq., PI. XXXII , fig. 43. 

Diamètre : 43 millimètres. 

Espèce de taille moyenne , déprimée , aussi longue que large ; 
pétales d'égale longueur, placés^ans des sillons évasés; les anté- 
rieurs sont divergents ; zones porifères sensiblement aussi larges 
que l'espace interporifère. Sommet ambulacraire subcentral. Tuber- 
cules des aires interambulacraires ne s'étendant pas au-delà des 
pétales. 

J'ai recueilli cette espèce dans l'étage suessonien de Zouï , où elle 
est rare. 
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f76. - itacrapneustM Baytol H. Coq. , PI. XXXI , flg. i% 
6(43. 

Longueur78 mill. » largeur par rapport à la longueur ^Im , hau- 
teur s^/ioo . 

Coquille subovale , sensiblement sinueuse en avant, rétrécie légè- 
rement en arrière , dont la plus grande largeur correspond au som- 
met. Dessus surbaissé; sommet au tiers antérieur ; arête saillante 
du sommet à la région périprocléale. Sillons ambuiacraires sen- 
sibles. Âmbulacres formés de deux zones de pores conjugués , k 
largeur de ces zones égale à l'espace interzonaire. 

Cette grande espèce qu'on pourrait comparer peut-être au M. 
crassus Agas. , s*en distingue par son sommet ambulacraire qui est 
antérieur au lieu d'être central. 

Je l'ai découverte à Zouï , dans les bancs supérieurs de l'étage 
sqessonien. 

277. — Caiopygiiii Trl^erl H. CoQ., PI. XXXI , fig. 44, 45, 46. 

Oursin ovale , subcylindrique^ élargi au tiers postérieur et coupé 
en pointe en arrière. Sommet au tiers antérieur. Péristome ovale au 
tiers antérieur. Périprocte submarginal. Ambulacres formés de 
deux zones de pores inégaux , les extérieurs plus longs que les in- 
térieurs. Dessous sillonné par le prolongement de Tambulacre anté- 
rieur , légèrement excavé au centre. 

Par le sillon inférieur et sa forme allongée , cette espèce se dis- 
tingue parfaitement des autres. 

Je l'ai recueillie à Zouï , dans les bancs supérieurs de l'étag» 
suessonien 
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DANS L'AFRIQUE FRANÇAISE 



FORMATION SILURIENNE. (») 

BTA6B SVPBUBCB. 

1. Brontbus paufbr Breyr. 

DJariU (Maroc). — Bohôme. 

i. ORTBOCBaAS. 

Djaritz. 

3. Qbtbzs. 

Djaritz. 

4w Bngriiœs. 

Djaritz. 

FORMATION DÉVONNIENNE. 

5. Spirifbr. 

Sahara au 8. E. d*El-Agouat (M. Ville). 

6. Qbtbzs. 

Sahara au 8. E. d'El-Agouat (M. Ville). 

7. Spibifbr Bouchard! Murchis. , BuU. Soc. gM.j t. xi , p. 263. 

Pente méridionale d'Âmmada (direction de Mourzouck.— Ferques- 
Ghimay. 

(I) Toutes les espèces spéciales à l'Afrique sont marquées d'une * . 
Nous désignerons par la lettre A les fossiles provenant de la province d'Alger, par C 
cmuL de la province de Constantine , et par O ewix de la province d'Oran. 
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S. Atbypa DiOBiDBMSis d'Orb. , Prodr. , t. i , p. 92 , n* 865. 

(TertbratuUt Daleidensis Roem. , Dos Rhein , p. 65, pi. i , fig. 7^. 
Âmmada.— Goblenz. 

9. Tkrbbratulâ longinqua citée par M. d' Archiac , Progrès de la Géologie , 
t. V , p. 437. 
Anunada. 

10. Encrines. 

Beni-Saïd , près du Maroc , province d'Oran (M. Ville). 

• ;•••• % m • 

■ I 

FORMATION CARBONIFÈRE. 

1 1 . Orthocbras. 

Entre Mourzouck et Gaftla (Pezzan). 

12. GUNOIDES. 

Môme localité. 

13. SiGILLARIA. 

Mémf> localité. 



FORMATION JURASSIQUE. 

ÉTAGE DU LIAS INFÉMBITR OIJ SOnBMlTmiBK. 

14. Bblemnitbs acutus Miller , Trans, of the Geol. t. ii . pi. viii , fig. 9. 

Sidi-Ghelk'Ben-Rohou , près du Fedj-Kentours , entre Philippt*- 
ville et Gonstantine G. — France. — Europe. 

15. Ammonites kridion Uell , Zieten , Fossil. du Wurtemberg p. 4 . pi. 3 , 

flg.2. 
Sidi-Gheik-Ben-Rohou G. — Europe. — France. 

16. Pectbn Hehli d'Orb. , Prodr. de PaUont, , t. i , p. 219, n« 130. 

(P, glaber Hehl , Zieten , Fo$s, du WurL, p. 69 , pi. 53 , flg 1). 

Sidi-Gheik-Ben-Rohou G. — Europe. — France. 

17. Pentacrinds T0BERCULATUS Biill. , Crin. , p. , 64 , flg. 1 , 2. 

Sidi-Gheik-Ben-Rohou G. —• Europe. — France. 

ÉTAGE DU UA8 MOYEN OU UASIBN. 

18. Bblemnitbs migbr Lister, Coch. Angliœ , p. 226, pi. 7. 

DJebel-Tassa G. — Europe.— France. 

19. Ammonites planicosta Sow. , Min. conchyl. t. vi , p. 167 , pi. 73. 

Saïda 0. (M. Renou). — Europe. — France. 

20. .\. Taylori Sow. , Min. conchyl. 1. 1 . p. 23, pi. 514 , flg. t. 

Saîda (). — Europe. — France. 
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•21. OsTRiu CYMmuM (i'Orb. Prodr. , t. i , p. 238 , n* 217. 

{Gryphœa qfmbium Lam. , Anim. sans Vert, , t. vi , p. 198;. 
Ouarencenis A. ^ Europe. — France. 

'i2. Rhynchonella serrata d'Orb. , Prodr. , 1. 1 , p. 239 , n* 224. 

(Terebratula serrata Sow., Min, conchyl,,, t. v, p. 167, pi. 503, flg. 2). 
Entre Djebel-Tassa et Gar-Rouban 0. — Lyme-Regis (Angle- 
terre). 

23. Spirifbrina Hartmanni d'Orb. , Prodr., 1. 1, p. 239 , n" 227. 

(Spirifer rostratus de Buch. Mém, Soc, géol. de France , t. m , pi. 10 , 
flg. 24). 
Entre Djebel-Tassa et Gar-Rouban O. — Europe. — France. 

ÉTAGE DU LUS SUPEfilEUm OU TOABdEN. 

li. Bblehmtes oompressus Blainv. , Bélemn. , pi. 2, fig. 9. 
Traras et Djebel-Tassa 0. — Europe. — France. 

25. Ammonites bifrons Brug. Encycl. , n* 15. 

(A. Walcoti Sow. , Min. conchyl. , t. ii , p. 7 , pi. 106). 
Traras 0. — Europe. — France. 

26. A. radians Schloth. , Die Petref., p. 78, n» 34. 

Djebel-Tassa O. — Europe. — France. 

27. A. HETEROPHYLLUS Sow. , 3ftfi. conchyl. , t. III, p. 119. . pi. 266. 

Djebel-Tassa O. — Europe. — France. 

ÉTAGE DE L*0(HJTHE INFÉRIEURE. 

28. Bblbmnitbs giganteus Schloth. , Petref. , p. 45 . n** 1. 

Rouban O. — Europe. — France. 

29. Ammonites Humphriesianus Sow. , JIftti. conch , pi. 500, flg. 1. 

Rouban O. — Europe. — France. 

30. A. CYCLOiDES d'Orb. , Ter. jur. , t. i , p. 372 , pi. 121 , flg. I - 6. 

Rouban 0. — Europe. — France. 

3t. A. Brongniarti Sow., Min. conch., t. ii , pi. 289, flg. A. 
Rouban 0. — Europe. — France. 

32. Terebratula Kleini Lam. . Anim. sans Vert. , t. vi , p. 252 , n* 33. 

(T. ImUata Sow. , Afin. amch. , t. v , p. 49 , pi. 435, fig. 4). 
Sidi-Rgheïss G. — Europe. — France. 

33. HoLBCTYPns depressus Desor , Galer. , p. 65, pi. 10, fig. 4-12. 

Sidi-Rgheïss G. — Europe. — France. 

ÉTAGE EELLOVIEN. 

3&. Bblemnites latesulcatcs d'Orb. . Ter. jur. , suppl. , pi. 3 , fig. 3-8. 

Hadtjar-Roum et Rouban O. — Foum Islamem (Ravin, bleu^ et 
Ravin des Ruines près Batna G. • France. 
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35. Amiionitks ancbps Reinecke , Saut. €t Ârg. , pi. 7 , lig. 6i , p. 82 , a* ^.— 
d'Orb. , Ter, jur. , t. 1 , p. 462 , pi. 166 et 167. 
Ha4jar-Roum et Rouban 0. •— Foum-IslamemG. — Franœ. 

:)6. A. DuNCANi Sow. , Min, conch. , t. u , p. 129 , pi. 157. 
HadJ ir-Roum et Rouban O. — Europe. 

37. A. Backebia Sow. , Min. conch. ^ t. vi ^ p. 134 , pi. 570 , flg. 1-2. 

Hadjar-Roum et Rouban O. — Foum-Islament G. — Europe. 

38. A. MACROCBPHALUsSchloth., jtftti. Uuch. , t. VII , p. 70.— d'Oii)., Ter. jwr. 

t.i, p. 430, pi. 151. 
Hadjar-Roum , Rouban O. — Europe. 

39. A. TUMiDUS Zieten , Pétrif. du Wurt. , t. xiv, p. 19 , fig. 3. 

Ha(iyar-Rottin O. — Foum-Islamem G. — Europe. 

10. A. coRONATUs Brug. , Encycl. , p. 43 , n" 23. — d*Orb. Ter. jur. . t. i . 
p. 465. , pi. 168 et 169. 
Hadjar-Roum et Rouban O. — Europe. 

41. A. LDMULA Ziéten , Pétr. du Wurt. , p. 14, , pi. 10 , ûg. 2. 

Foum-Islamem G. — Europe. 

42. Terbbratula bicanaliculata Schloth. , Zieten , Pétrif. du Wurt. , p. 54 , 

pi. 40 , fig. 5. 
Sidi-Rgheiss. — Europe. 

\'i. Rhymchonblla lacunosa d'Orb. , Prodr. , 1. 1 , p. 375 , n* 457. 

(Terebratula lacunoea Schloth. , Afin. Tasch. p. 7 , pi. 1., flg. %). 
Bougie A. (M. Renou). — Europe. 

* ÉTAGE OXFOUHEM. 

U. BBLBMMrrBS HASTATus Blainv., Béletn»., p. 71, pi. 1 , flg. 4 ; pi. 2 , fig. 4 ; 
pi. 5 , flg. 3. 

Hadjar-Roum et Rouban O. — Poum-Islamem et Ravin 6» 
Ruines G. — France. 

45. B. GoQUANDi d'Orb., Ter. jur., 1. 1 , p. 130, pi. 21. 

Hadjar-Roum et Rouban 0. — France. 

46. B. Sauvanausds d'Orb., Ter. jur., t. i , p. 127 , pi. 21. 

Foum-Islamem G. — France. 

M. Ammonites tatricus Pusch., Polens paUont., p. 158, pi. 13, fig. Il ; — 
d'Orb., Ter. jur., t. i, p. 489 , pi. 180. 
Foum-Islamem G. — France. 

ÏH. A. PLicATiLis Sow., Min. conchy., t. ii , p. 148 , pi. 166. 
Ouarencenis A. — Foum-Islamem G. — France. 

19. A. TORTisuLCATUS d'Orb., Ter. jur., 1. 1 , p. 506 , pi. 189. 
Foum-Islamem G. — France. 

50. A. BiPLBX Sow., Min. conch.,i. m , p. 168 , pi. 293 , fig. 1-2. 
Foum-Islamem G. — Europe. 
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51. Ammonites Uummaikei d'Orb., Ter.jur., t. i , p. 474 , pi. 173. 
Foum-Islamem C. — Europe. 

.■>2. A. EucHARis d'Orb., Ter.jur., t. i , p. 524, pi. t98, fig. 3-4. 
Foum-Islamem G. — France. 

:)3. A. viATOR d'Orb., Ter, jur., 1. 1 , p. 471 , pi. 172 , tig. 1 , 2. 
Foum-Islamem G. — France. 

54. OSTREA 6RE6AREA. SOW., Jftfl. COnch., t. H , pi. 3 , fig. 1 -3. 

Hadjar-Roum et Rouban O. — France. 

•>5. Tbredratula diphya , de Buch., Mém. Soc. géol. de France , t. 3 , pi. 18 . 
fig. 5-6. 
Foum-Islamem G. — Europe. 

ÉTAGE CORALLIEJN. 

56. Digéras arietina Lam. (Chama arietina Goldf., Petr. Gertn., l. 2 , p. 206. 
pi. 139, fig. 2). 
Djebel-Taïa C. — Europe. 

î7. Terebratula Repelini d'Orb., Prodr., t. 2 , p. 25 , n" 394. 

Djebel-Recchiga (entre Oran et Alger, région des Steppes du 
Sahara) A. — Prano?. 

58. GiDARis Blumenbachi Mûnst., Goldf., Petr. Gertn.. p. 117, pi. 39, fig. 4. 

Djebel-Recchiga A. — Europe. 

59. Apiocrinus Roissyi d'Orb. Crin., p. 20 , pi. 3 , et 4. 

Djebel-Recchiga A. — France. 

60. Millericrinus subechisatus d'Orb., Crin., p. 86, pi. 15, fig. 26-28. 

Djebel-Recchiga A'. — France. 

61. Aplosmiua semisulcata d'Orb., Prodr., t. m, p. 37, n* 591. 

(Lobphyllia semisulcata Mich., Icon. soophyt., p. 89, pi. 20, fig. 3). 
Djebel-Recchiga A. — France. 

62. Conpusastrea, BuRGOKDLiî d'Orb., Prodr., t. m, p. 36, n» 566. 

(Astrea Burgundiœ Michel., Icon. zooph., p. 106 , pi. 24 , fig. 4). 
Djebel-Recchiga A. — France. 

ÉTA6B KIMMÉEIDGIEll. 

63. Pterocbra ponti Delabèche , Deslonch., pi. 9 , fig. 5. 

Djebel-Recchiga A. — Europe. 

H4. Pi.xNiGENA Saussurei d'Orb., Prodr., t. ii , p. 21 , n» 348. 

(Pinna Saussurei DbSh., Traité élim.de Conchyl., p. 24. pi. 38. fig. 4 . 
Djebel-Recchiga A. — Europe. 

H5. r)sTREA Bruntutana d'Orb., Prodr. de Paléont., t. ii . p. 61. w" 56. 
Œxogyra Bruntutana Thurmann). 
Djebel-Recchiga A. — France. 
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66. KHYNtiHONKLLA iKcoNSTANs d*Orb., Prod., t. II , p. 55) n* 179. 

fTerebratula inconstans Sow.,if«i. coii€^.,t.m,p. 137,pl.277.fig.*2-4;. 
Djebel-Recchiga A. — Europe. 

67. GiDARis BACUUFERA Âgas., Echm, Suisses , t. u , p. 80 , pi. Zl , fig. 12. 

Djebel-Recchiga A. — France. 

FORMATION CRÉTACÉE. 

«B9IIPB DB Uk CBAIB IBOPéBlBim. 

ÉTAGE NÉOGOnEN. 

68. Aptychus Dioayi H. Goquand , Considérations sur les Aptyckus . p. 58 , 

flg. 10. 
Poum-Islamem, près Batna G. • France. 

69. A. Sbrahonis H. Goquand , t&td., p. 59 , fig. 13. 

Foum-Islamem G. — France. 

70. Bblbmnitbs pistiluformis Blainv., Mém, sur lesBéUmniUs , p. 119, pL 5, 

flg. 5-7. 
(B. subfusiformis d'Orb., Ter. crti., 1. 1 , p. 50 , pi. 4 , fig. 9- 16). 

Oued-Gheniour, Djd)el-Taîa, A!n-Za!rin, Djebel-Hamimat, Ghepka. 
Foum-Islamem G. — Europe. 

71. B. LATUS Blainv., Mém. sur Us Bélem., p. 121 , pi. 5, fig. 10. 

Oued-Gheniour, Djebel-Hamimat , Djebel-Taïa, Foum-Islamem G. 
— Hadjar-Roum 0.— Ben-Saîda (Tunisie). — France. 

72. B. DiLATATUS Blaiuv., Mém. sur les Bélemn., pi. 3, fig. 13, pi. 5, fig. 18. 

Oued-Gheniour, Djebel-Hamimat, Djebel-Taïa, Aïn-Zaîrin, Poum- 
Islamem G. — Ben-^da (Tunisie). — France. 

73. B. susQUADRATUS Rœmor. 

Aîn-Zaïrin G. — France. 

74. B. Orbignti Du val-Jouve , Bélemn. du Urrcm de craie , p. 65 , pi. 8 . 

fig. 4-9. 
Oued-Gheniour, Foum-Islamem G. — France. 

75. B. BiPARTTTUS GatuUo , Ann. se. nat. de Bologne, t. v, p. 31 1 . 

Oued-Gheniour , Foum-Islamem G. — Europe. 

76. Nautilus PSEUDO-BLEGANS d'Orb., Ter. crét., p. 70 , pi. 8 et 9. 

Hadjar-Roum O. — France. 

77. Ammonites Astibri d'Orb., Ter. crét., p. 115 pi. 28. 

Aïn-Zairin G. — France. 

78. A. GRAsn d'Orb., Ter. crét., p. 141 , pi. 44. 

Oued-el-Nahar G. —France. 

79. A. suBFiMBRiATOS d'Orb., Ter. crét., 1. 1 . pi. 35. 

Aîn-Zaïrin G. — France. 
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80. Ammomxtfs JuiLLKTi d'Orb., Tw, crii., p. 156, pi 50, fig. 1 -3, pi. 171, 

ftg. 3. 
Aîn-Zaîrin, Djebel-Taîa , Oued-Cheniour C. — France. 

81. A. SBiasuLGATDS d*Orb., Ter. créi.f p. 172 , pi. 53 fig. 4-6. 

Aïn-Zaïrin , Oued-Cheniour G. — France. 

82. A. NBOCOMiBNSis d'Orb., Ter. cWt., p. 202 , pi. 59 , fig. 8 - 10. 

Aïn-Zaîrin , Oued-Cheniour, Foum-Islamem G.^Hadjai^Roum O. 
— France. 

83. A. ASPERRiMus d*Orb., 7er. crét., p. 206, pi. 60, fig. 4-6. 

Oued-Cheniour C. — France. 

84. A. STRANGULATUS d'Orb., r«r. crit,^ p. 155 , pi. 49, fig. 8- 10. 

Aîn-Zaïrin , Djebel-Taîa , Chepka , Oued-Cheniour , Constantine 
G. — France. 

85. A. Thbtys d'Orb., r«r. crét., pi. 59 , fig. 7-9. 

Aîn-Zaïrin, Djebel-Taîa, Chepka, Oued-Cheniour, Poum-Islamem. 
Constantine C. — France. 

86. A. Tbrvbri d'Orb , Ter. crét., p. 179, pi. 54. 

Foum-Islamem C. — France. 

87. A. DiraTLLns d'Orb. , Ter. crét. , pi. 55. 

Oued-Cheniour , Aln-Zaïrin , Djebel-Tsua , Chepka . Foum-Isla- 
mem , Constantine C. — France. , 

88. Criocbras Duvali Léveillé , Mém. Soc. géol. de France , l'* série, t. ii, 

pi. 22, fig. 1. 
Aïn-Zaîrin C. — France. 

89. Natxca pasLONGA Deshayes , Mém. Soc. géol. i/e France , t. v , p. 13 , pi. 

16 , fig. 8. 
Ha4jar-Roum , Djebel-K'sar 0. — France. 

90. Plburotomaria NEOCOiinsifSis d'Orb. , Ter. crét. , t a pi. 188, fig. 8 et VI. 

Hadjar-Roum C. — France. 

91 Pholadomta KL0N6ATA Mîlnster , Goldf., Petref. germ. , p. 270 , pi. 157 , 
fig. 3-6. 
Djebel-K'sar 0. — Europe. 

92. HiNNiTBS liSniBRi Desh., Mém, Soc. géol. de France , t. v , p. 27 , pi. 14. 

fig. 1. 
Batna C (M. Fournel). — France. 

93. OsTRBA CouLOia d'Orb. , Ter. crét. , t. ui , pi. 476 , 477. 

Hadjar-Roum O. — Europe. 

94. O. MACROPTERA Sow. , Min. conch. , t. V , p. 105 , pi. 168. fig. 2, 3. 

Ha^jaT'Roum 0. — Europe. 

95. Rhtnchonella Guerikx d'Orb. , Ter. crét. t. nr , pi. 500 , fig. 5 - 8. 

Ben-8aîda (Tunisie). — France. 

96. Tbrebratula mppopcs Rœmer , Kreid, t. xvi , p. 114 , fig. 28. 

Ben-Sa!da (Tunisie). — Enmpt. 
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97. Tbrebratula collinaria d'Orb. , Ter. crét. , pi. 507 , flg. 6à 10. 

Ben-Saïda (Tunisie). — France. 

98. T. PRiCLONGA Sow. , Tratis, of the geol, sac. , t. iv , pi. 14 , fig. M. 

Poum-Islamem C. — Ben-Saïda (Tunisie). — Europe. 

99. T. TAMARiNDDS Sow. , Tratis. of. the geol. Soc. , t. iv , pi. U , fig. g. 

Aïn-Zaîrin C. — Europe. 

100 T. PSEDDO-JURKNSis Leym. , Mém.Soc. géol. de France , t. v p. 12 ni 15 
fig. 5, 6. 
Aîn-Zaîrin G« — Hadjar-Roum O. — Europe. 

101. Terebratella NEOCOMiENSis d'Orb. , Terr. crét. , pi. 516 , fig. 1 - 5. 

Hadjar-Roum O.— France. 

102. BcHiNOSPATAGUS coRDiFORMis Breyu. , Ech. .p. 61 , pi. 3 , flg. 3, 4. 

(Spatangus retusus Lam. , Anif^ sans vert. , t. m , p. 33 , n» 16. 
Toacaster complanatus E. Sism. , Ech. di N%z%a p. 18.) 
Aïn-Zaïrin C. — HadJar-Roum 0. — Europe. 

103 CoLLYRiTES ovfiLUM d'Orb., Ter. crét. , t. vi , p. 54 , pi, 801 , fig. 7-13. 
(Dysaster ovulum Des., Monog. des Disc, p. 22, n- 15, pi. 3,fig, 5-8). 
Hadjar-Roum 0. — Europe. 

104. HoLASTER iNTBRMBDius Agas. , Ech. suisses, t. I , p. 19, pi. 3, fig. 6-8. 

(Holaster L'Hardyi Dubois , Voyage au Caucase , 1. 1 , flg. 8- 10). 
Aïn-Zaïrid C. ~ Europe. 

105. HOLBCTYPDS MACROPYGUS Des. , Monog. des Galér., p. 73, pi. 7, fig. 8- !1 

Hac^ar-Roum O. — Europe. 

♦106. Pygaulus tunisiensis H. Coquand , pi. 24 , flg. 13, 14, 15. 
Ben-Saïda (Tunisie). 

ÉTAGE BARRÉBOEN. 

♦107. Ammonites MASYLiEiis. H. Coq., pi. 1. fig. 14, 15. 

(A. MasylcBUS H. Coq.Description géol. de la province de Constanime, 
p. 142, pi. 3., fig. 14, 15). 
Oued-Oheniour , Aîn-Zaïrin G. 
M. Pictet l'a retrouvée aux Voirons. 

108. A. raxBRMEDius d'Orb., Ter.crét.,p. 128, pi. 38. 

Aïn-Zaïrin , Oued-Cheniour C. — France. 

109. A. CASSiDEA d'Orb., Ter. crét., p. 130, pi. 39, fig. 1-3. 

AïnrZaïrin , Taïa G. — FVanco. 

110. Ancyloceras furcatum d'Orb., Ter crét. p. 509 , pi. 127 , fig. 8-11 

Aïn-Zaïrin G. — France. 

Ul. OsTRBA Leymbri Dcsh., Mèm, Sa*, géol. de France .t. v. p. 11, pi. IS. 
flg. 4. 
HadJar-Roum O. — Europe. 
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éTA<« meoiriEN. 

11!^. Natiga Coquanoi d'Orb., r«r. crét., t. n, p. 151, pi. 171 , flg. 1. 
Djendell (Bou-AriJ) C. — France. 

• 

«112 6m. N. Bbuqobi h. Goquand, pi. 32, flg. 10. 
Djebel Margzel G. 

113. Nbrinba Abchimbdi d'Orb., Ter. crét., p. 78, pi. 158, fig. 3, 4. 
Djendell, Djebel-Ank-Djemel G. — France. 

*114. N. ViLUBRSi H. Goquand, pi. 4, flg. 2. 
Djendell G. 

114 bis. N. GiGANTBA Hombres-Firnuis, d'Orb., Ter. crét., t. ii, p. 77, pi. 158. 
fig. 1,2. 
Djébet-Ank-Djernel G. — France. 

«115. N. Pauu h. Goquand, pi. 4, flg. 3. 
Djendeli G. 

M 15 6if. Pbcten numidds H. Goquand, pi. 12, flg 1. 

Tombeau de Sidi-Mança prôs Timgade (Batna) , Djendeli , Ham- 
man de Kenchela, Djebel-Fedjoudj G. 

116. Ghama AHMONiAGoldf., Petr. Germ.,pl. 138, flg. 8. 

(CaproUna afnmonia d'Orb., Ter. crét.^ pi. 578). 

Djendeli (BourArif), Hamman près de Kenchela , Fedjou^j G. — 
Europe. 

117. Ghama LoNSDAU H. Goquand. 

(Caprotina LantdaU d'Orb., Ter. crét., t. iv, pi. 576 et 577.) 
Djendeli G. — Europe. 

117 (À9. G. GRTraoîoBS H. Goquand. 

{Caprotina gryphaidet d*Orb., Ter. crét., t. iv, pi. 577. 
Fedjou<y G. — Provence. 

118. 8ph.«ruutb8 nbocomiensis h. Goquand. 

(RadioUtês neocomiwsis d'Orb., Ter. crét., t. iv, p. 198, pi. 543,.flg. 1-^. 
Djendeli G. — Europe. 

119. Tbrbbratula sella Sow., Min. canch., t. v, p. 53, pi. 427 fig. 1. 

Djendeli (Bou-Arif) G. — Europe. 

*120 Hbterastbr Tissotx H. Goquand, pi. 24, fig. 7, 8, 9. 
Bou-Arif G. 

ÉTAQB APTIB!!. 

121. Bblbmmites aBMiGANALicuLATUS Blaiuv., Mém. sur les Bélem., p. 67, pi. 1. 

fig. 13. 

Aïn-Zurin G. — Près de Sakkamoudi (route d'Alger à Aumale). 
Auprès du Rocher de sel (route de Bogfaar & El-Agouat) A. — 
Europe. 

122. Navtilus nbocomibiisis d'Orb., Ter. crét., p. 174, pi. 11. 

Aîn-Zalrin G. — Pranœ. 
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123. Ammonitks Nisus d'Orb., T^r.créi., p. 184, pi. 55, Ûg. 7-9. 

Âîn-Zaîrin, Oued-Gheniour, Taïa C. — France. 

124. A. IfARTiifi d*Orb., Ter. crét. p. 195, pi. 58, fig. 7- 10. 

Am-Zairin, Oued-Gheniour, Taîa G. ~ France. 

125. A. Gargasbnsis d'Orb., Ter. crét., p. 199, pi. 59, fig. 5-7. 

Aîn-Zaïrin, Oued-Gheniour, Ghepka G. — France. 

126. A. FissicosTATUS Philîps,, Geol. of Yorkihire, p. 123, pi. 2, fig. 49. 

(À. consoMnus d'Orb., Ter. crét., p. 147, pi. 47). 
(À, Deshayeii Leym.). 

Oued-El-Nahar (route de Gonstantine à Aïn-el-Bebbouch, près de 
- ^ Oued-Guelletrel-Ramoul ( M. Foumet ) G. — Sakhamoudi A. — 
Europe. 

127. A. 8TRIATISULCATUS d'Ofb., Ter. crét., p. 153, pi. 49, fig. 4-7. 

A!n-2iaïrin , Oued-Gheniour G. — France. 

128. A. DcvALX d'Orb., Ter. crét.y p. 158, pi. 50, fig. 4, 5. 

Aîn-Zaïhn, Oued-Gheniour G. — France. 

129. A. EifERia Raspail, Ann. des se. d*observatUm, t. m, p. 16, pi. 12, fig. €. 

Aln-Zaïrin, OuedrGheniour G. ^ France. 

130. A. GuBTTARDi Raspail, Ann. des se. d*observ., t. iir, pi. 12, fig. 5. 

Aîn-Zaîrin, Ghepka, Taîa G. — France. 

131. A. DuFRBNOYi d'Orb., Ter. crét., p. 200, pi. 33, fig. 4-6. 

Aln-Zaîrin G. — France. 

*132. A. AsdrubalH. Goq. pi. 1, fig. 17, 18. 

(A. Asdrubal, Goq. Descrip. de la Prw. de Constemtme, p. 140, pi. 3« 
flg. S . 4). 
OuedrGheniour G. 

M33. A.AiffNiBAL H. Goq., pi. l,fig. 19,20. 

(A. Annibal Goq., Descrip. p. 141, pi. 3, flg. 5, 6, 7. 
Oued-Gheniour G. 

«134. A. Abd-bl-Kadbr H. Goq., pi. 1, fig. 13, 14. 

(A. Abd-el-KaderR. Goq.., Descrip., p. 141, pi. 3, fig. 8,9]. 
Aîn-Zaïrin G. 

* 135. A. Mustapha H. Goq., pi. 1, fig. 15, 16. 

(A. Mustapha H. Goq., Descript., p. 141, pi. 3, flg. 10, 11). 
Aîn-Zairin. G. 

*136. A. JdgurthaH. Goq. pi. 1, flg. 21, 22. 

(A. JugurthaK. Goq., Descrip. , p. 142, pi. 3. fig. 12, 13). 
Aïn-Zaïrin G. 

*137. A. Hamilcar H. Goq., pi. 1, fig. 11, 12. 

(A. HamUcarU. Goq., Descrip., p. 142, pi. 3, Ug. 16. 17 . 
Oued-Gheniour G. 
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1S8. A.NXTLOCBRAS 616 AS d'Orb. Prodr,, t. ii, p. 114, d* 42. 
(HamU$ gigas Sow.)- 

MMcytoomu RefiaïaÀ d'Orb., 7«r. crét., p. 499, pi. 123.). 
Aîn-Zalrin. — Europe. 

119. A. MATHBRom d'Orb., 7«r. erét., p. 497, pi. 122. 

Gonstantine G. (Musée de la ville). — France. 

140. Pttchocbras lave Mather., CataU^gué, p. 266, pi. 41, flg. 3. 

Aïn-Zaïrin, Taîa G. — France. 

141. HsTBROCBBAS EMKiua d'Orb., Prodr,^ t. ii, p. 102, n* 653. 

(TurrHit9t Em$rici d'Orb., 7ar. crét, p. 580., pi. 141, fiff. 3, 6). • 
Oued-Gheniour, Aïn-Zaîrin G. ^France. 

*142. Trochds Hamiion H. Goquand, pi. 2, fig. 9. 

(T. Hamimon H. Goq. , Descrip., p. 143, pi. 3, fig. 19). 
OuedrGheniour G. 

*t43. AsTARTB Adherbjllbsis h. Goquand, pi. 8, fig. 25 , 26. 
A!n-Beumi, près d'Aumale A. 

144. LuciNA SCULPTA Pbillips, Yorkihin^ pi. 2, fig. 15. 

OuedrGheniour G. — Europe. . . 

«145. L. NiCAiSEï H. Goquand, pi. 12, fig. 5, 6. 
Aumale A. 

*146. NucDLA MAURiTANiCA H. Goquand , pi. 7, fig. 17, 18. 

{N, mattritanka H. Goq., Descript., p. 143, pi. 3, fig. 20, 21). 
Oued-Gheniour G. 

147. N. rMPRESSA Sow., Mm. conch.^ p. 117, pi. 475, fig. 3. 
Oued-Gbeniour G. — Europe. 

*148. N. PONiCA H. Goquand, pi. 7, fig. 15, 16. 

(N. pwnica H. Goq., DetcripL, p. 143, pi. 3, fig. 22, 23. 
Oued-Gheniour G. 

*149. N. Dbsvauxi H. Goq., pi. 16, fig. 17, 18. 
Aumale A. 

150. OnarroLiNA lentigulata d'Orb., Prodr,, L n, p. 143 , n* 342. — Pictek , 
FosiUes du ter, api., p. 166, p. 23, fig. 3. 

Bou-Arif , Kenchela , Sidi-Rghiss , Fec^j-Joudij G. — Aumale A. — 
Europe. 



ETAIS ALUEN OU DU «AULT. 

151. Naotilus GLBMSim d'Orb., ftr. créi., t. i, p. 77, pi. 13 (hit). 

Oued-Djenmia, près Milianah A. — France. 

152. AMnonms Bbodanti Brong., JETuo. dt Paris, p. 95, pi. 7. fig. 2. 

Aïn-Zaïrin C.. Aumale A. — Europe. 
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153. AuuoMiTBS LATiDORSATUs Michel., Mém. soc. géol. de Franct^ t. m, p. 101. 

pi. 12,fig. 9. 
Aîa-Zaïrin G. — Dôrouaguia, Aumale A. -* France. 

154. A. MAMiLLARis Schloth., jtfm. Tasch^ t. vu, p. 3. 

Djebel-Loha (Médéah), Dj.-Djemma, Col de Rôghar A. — Europe. 

155. A. Gandollbi Pictet, Gris verts^pl. 11. 

Djebel-Loba A. — Suisse. 

156. A. IKFLATUS Sow., Min. conchyl., t. u, p. 170, pi. 178. 

DJebel-Loha/ Djebel-Taskroun A. — Europe. 

157. A. Lyblli Leym., Mém, Soc, géol. i» France, t. v, pi. 17, flg. 16. 

Djebel-Loha A. — Europe. 

158. A. RoissYi d'Orb., Ter. crét., 1. 1, p. 302, pi. 89. 

Djebel-Tàskroun A. — France. 

159. A. BoncHARDi d'Orb., Ter. crét., 1. 1, p. 300, pi. BSftLg. 6, 8. 

Djebel-Taskroun A. — France. 

160. A. Matori d*Orb., Ter. crét., t. i, p. 267, pi. 79. 

Djebel-Taskroun A. — - Europe. 

161. A. DBNARins Sow., Mm. concft., t. vi, p. 78, pi. 540, fig. 1. 

Djebel-Taskroun , Bérouaguia A. — Europe. 

*162. A. MAUANENSis Pomel, Notes inéd. 

Coquille voisine de VA. Beudanti, mais à dos carré. 
OuedrDjemma (Milianah) A. 

163. A. Vbrsicostatds Michel., Mém. soc. géol. de France, t. m, p. 101 . pi. 12. 
flg. 10. 
Rive droite de TO. Mekta-Djouab (Aumale) A. — France. 

*164. Hbterogeras sbrpdliforxb H. Coq., pi. 2, fig. 7. 
Aumale A. 

165. Hamxtbs BoncBARDi d*Orb., Ter. crét., 1. 1, p. 540, pi. 132, flg. 11, 13. 

Aîu-Zaïrin G. — France. 

166. H. ROTUNDUS Sow., Min. conchyl, t. i, p. 135, pi. 61, flg. 2, 3. 

Oued-Gheniour G. — Europe. 

167. ToRRiUTES Puzosi d'Orb., Ter. crét., 1. 1, p. 587, pi. 143, flg. 1, 2. 

Oued-Gheniour, A!n-Zaîrin G. — France. 

M68. T. MassinissaH. Goq., pi. 1, flg. 29. 

{T. Mcusinissa H. Goq. , Descript. géol. de la prov. de Comtmntmt , 
p. 142, pi. 3, flg. 18). 
Oued-Gheniour G. 

169. HsucocBRAS ANNULATUM d'Orb, Ter. créi.j 1. 1, p. 611, pi. 148, flg. 7-9. 
Oued-Gheniour G. — France. 

*170. VoLUTA ALOiRA H. Goquaud, pi. 5, flg. 10. 

Rive droite de l'Oued-Meckta-Djouab A. 
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*t71. VoLUTA FUSILLA H. Coquand, pi. 5, ttg. 1^. 
Aumale A. 

172. NucuLA OVATA Mantell, Gol. ofSustêXf pi. 19, flg. 26,27. 
Oued-Gheniour G. — Aumale A. — Burope. 

*173. Lkda fimbruta H. Coquand^ pi. 6, fig. 19, 20. 
Aumale. A. 

«174. Lboa africana H. Coquand,pl. 6, flg. 21, 22. 
Aumale A. 

175. Tbrsbratula Dutbmplei d'Orb., Ter, crét., t. iv, pi. 511, ftg. 1-8. ' 
Aumale A. 

«176. T. NiCAisBiH. Goquand, pi. 23, fig. 6, 7, 8. 
Aumale A. 

177. Aplocyhatus ooitulus d*Orb., Prodr.^ t. u, pi. 143, n* 336. 

{Trochocyathus conulus Edw. et Ilaime. Ann. se. fiai., pi. 366). 
Hadjar-Roum 0. ^ Europe. 

ÉTAGE EHOTOBUGIBN. 

178. Bblemnites ultimus d'Orb., Ter. crét.^ suppl. pi. 10. 

Téaoukla , Batoa G. — Mouzaîa-les-Mines A. — France. 

179. Nautilds BLE6ANS Sow., Mm, conchyl., t. ii, p. 33, pi. 116. 

Batna G.— Europe. 

*180. N. Mbrmbti h. Goq., pi. 2, fig. 1, 2. 
Ténoukla G. 

181. Ammomtbs Prosperi ANUS d'Orb., Ter.crët., t. 1, p. 335, pi. 100, fig. 3,4, 

Ténoukla G. — France. 

182. A. BfANTELu Sow., Afin. conchyL^ 1 1, p. 119, pi. 55. 

Ténoukla , Batna , Auress, Kenchela G. — Aumale , Guessa A. 
— Europe. 

183. A. RH0T0MA6ENSIS Brougu., Env, d$ Paris^ pi. 4, fig. 2. 

Auress, Ténoukla, Batna G. — Aumale A. — Burope. 

184. A. LATiDORSATUs Michel., Mém, toc, géol, de France , t. 3, p. 101 , pi. 12, 

fig. 9. 
Ain-Zaîrin G. — Bérouaguia, Aumale A. — France. 

185. A. VARIAIS Sow., Min, conch,^ t, ii, p. 169, pi. 176. 

Djebel-Gheliàh , Auress, Djebel-Abiod , Aïn-Zaîrin, Ghepka , Tero- 
louka, Batna, Ténoukla G. — Guessa A. — Europe. 

♦186. A. VuABi H. Goq., pi. 1, flg. 28, 24. 

Bérouaguia (route de Médéah à Boghar), à 32 kil. de Médéah A. 

*187. X. Favrbi h. Goq., pi. 2, fig. 3, 4. 
Bérouaguia A. 
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^188. Ammonites Martimpreyi H. Coq., pi. t, fig. 7. 8. 
Bôrouaguia A. 

*189. A. AuMALBNSis H. CkH)., pi. 1, fig. 27, 28. 
Environs d'Aumale A. 

190. A. VELLBDiC Michel., Magasin d» loologiê^ pi. 35. 
Aumale. Environs de Boghar À. —France. 

*191. A. VattowiH. Ooq., pi. l, fig. 9, 10. 
Bérouaguia A. 

192. A. PALCAtus Mantell, Gêol of Sussex, p. 117, pi. 21, fig. U. 

Ténoukla G. — Europe. 

193. ScAPHiTBS ASQOAUS Sow., Min. conchyL, t. i, p. 53, pi. 18, fig. 1. 3. 

Aumale A. — Europe. 

194. TuRRiuTBS OOSTAT0S Lam., An. sans tTtrl., p. 102. 

Ghepka, DJebel-Abiod , Aîn-Zaîrin, Temlouka , TénonUa, Bttna, 
Auress G. — Guessa, près d* Aumale A. — Europe. 

195. T. Gravbsi d'Orb., Ter, créU, 1. 1, p. 596, pi. 144. fig. 3, 5. 

Province d'Alger. — France. 

196. T. Sgbbdghzbriamus Bosc, Buffàn de DéUrv.^ t. v,p. 190. 

Aumale, Ténoukla, Batna, Auress G. — France. 

197. T. Bergbri Brongn.; d'Orb., Ter. crét., 1. 1, p. 59, pi. 143, fig. 3, 6. 

Bôrouaguia A. 

198. T. Dbsnotbrsi d'Orb., Ter. crét., 1. 1. p. 601. pi. 146. fig. 1. 2. 

Aumale A. — France. 

*'t99. T. LAVi6\TUsH.Goq., pi. 11. fig. 6. 
Ténoukla G. 

♦200. T. Tbvesthbnsis H. Goq., pi. 11. fig. 5. 
Ténoukla G. 

201. Hamitbs simplbx d'Orb., Ter. crét., 1. 1, p. 550, pi. 134, fig. 12 à 14. 

Aumale A. — France. 

202. Bacdutbs baculoldes d'Orb., Ter. crét., 1. 1 , p. 562 , pi. 138 , fig. &-11 . 

Aumale A. — France. 

"^203. TuRRiTELLA GiGANTBA H. Goquaud , pi. 2 , fig. 13. 
Boghar A. 

♦204. T. NfiazNAFoaiiis H. Goquand , pi. 3 , fig. 2. 
Ténoukla G. 

«205. T. Tbnouklbnsis H. Goquand , pi. 4 , fig. 6. 
Ténoukla G. 

206. T. DIFFICIUS2 d'Orb., Ter. crét.. t. ii , p. 39, pi. 151 , fig. 19. 20. 
Ténoukla C. — Francp. 
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♦207. SoLARitrii Vattoni H. Goquand , pi. 4 , fig. 8, 9. 
Aumale A. 

•208. AvBLLANA CASSIS (lOrb., Ter. créU. t. ii , p. 138 , pi. 109 , fig. 10-13. 
Aumale A. — Europe. 

*209. Fusus ViLLBi H. Goquand , pi. 4 , llg. 16. 
Ténoukla A. 

*210. RosTBLLARiA DuTRDGEi H. Coquaud , pi. 5 , fig. i. 
Ténoukla, Batna G. 

*21l. R. MoEvusi H. Goquand , pi. 2 , fig. 15. 
Tônoukla G. 

*212. Strombus incbrtus d'Orb., Prodr., t. n , p. 154 , n* 175. 

(Pterocwamcerta d'Orb., Ter. crét., t. ii, p. 308, pi. 215). 

Batna G. — France. 

* 
*2]3. Pterocera Pbini H. Goquand , pi. 5 , fig. 8. 

Ténoukla G. 

*214. GsRiTHiUM Vattoni H. Goquand, pi. 5, fig. 12. 
Aumale A. 

^15. Pholadomya Molli H. Goquand , pi. VI, fig. Ç. 7. 
Ténoukla G. 

*216. Magtra DiDONis H. Goquand , pi. 7 , fig. 1.2. 
Ténoukla G. 

*Î17. M. McEvusi H. Goquand , pi. 7 , fig. 3, 4. 
Ténoukla G. 

*218. Arcopagia depressa h. Goquand , pi. 6 , flg. 8, 9. 
Ténoukla G. 

*219. Lavignon Baylei H. Goquand , pi. 6 , fig. 12, 13. 
Ténoukla G. 

*Î20. Venus Gleopatra H. Goquand , pi. 7 , fig. 7, 8. 
Ténoukla G. 

♦221. V. Dotrdgei h. Goquand , pi. 7 , fig. 5, 6. 
Ténoukla G. 

*222. V. Fatma h. Goquand, pi. 8, fig. 11, 12. 
Ténoukla G. 

♦223. V. FoRGEMOLU H. Goquand , pi. 8 , fig. 7, 8. 
Ténoukla G. 

♦224. V. Mauritanica H. Goquand, pi. 7, fig. 17, 18. 
Ténoukla G. 

*225. V. MouSiB H. Goquand, pi. 7 , fig. 9, 10. 
Ténoukla G. 



•220. V. Rbynesi h. Goquand . pi. 7, fig. 11. 12. 
Ténoukla C. 



19 
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2*27. Venus rhotomagensis d'Orb., Ter. trét., t. m, p. 443. pi. 385, ttg. t-5 
Ténoukla , Batna G. 

*228. AsTARTE AMYGDALA H. Coquaod , pi. 8, fig. 19, 20. 
Ténoukla G. 

*229. A. CARDiNiFORMis H. Goquand , pi. 8 , fig. 17, 18. 
Ténoukla G. 

♦230. A. Delettrei H. Goquand , pi. 8 , flg. 31, 32. 
Ténoukla G. 

*231. A. Gab^ h. Goquand , pi. 8 , flg. 27, 28. 
Ténoukla G. 

*232. A. lagryma H. Goquand , pi. 8 , flg. 21, 22. 
Ténoukla G. 

*233. A. PUNicA H. Goquand , pi. 8 , flg. 29, 30. 
Ténoukla G. 

^231. Gyprina afriganaU. Goquand, pi. 11 , flg. 18, 19. 
Tébessa , Batna G. 

*235. G, TRAPEzoÏDALis H. CoquRud , pi. 11, fig. 16, 17. 
Ténoukla G. 

*236. Grassatella Picteti H. Goquand, pi. 13, fig. 10. 11. 
Ténoukla G. 

♦2.37. G. Baudbti H. Goquand, pi. 13 , fig. 5, 6, 7. 
Tébessa , Batna G. 

*238. G. PUsiLLA H. Goquand , pi. 11 , flg. 12, 13. 
Ténoukla G. 

♦2.39. G. Tk.souklensis H. Goquand , pi. 11 ; fig. 14, 15. 
Ténoukla G. 

♦240. Gypricardia Thersites H. Goquand , pi. 9 , fig. 6, 7. 
Ténoukla G. 

241. Trigonia grenulata Lam., Anim. sans vert,, t. vi , p. 63 , n* 3. 
Ténoukla, Batna, Auress G. 

♦242. T. DISTANS H. Goquand , pi. 12, flg. 9. 
Ténoukla G. 

242 bis. T. spiNOSA Parkins., Org. rom., t. m , pi. 12 , fig. 7. 
Batna, Ténoukla G. — Europe. 

*243. NucuLA GRETACEA H. Goquand, pi. 12, fig. 14, 15. 
Ténoukla G. 

^44. Arça Delettrei H. Goquand, pi. 15, fig. 5, G. 
Ténoukla G. 

♦245. A. Favrei H. Goquand. pi. 15, fig. 11. 12. 
Ténoukla C. 
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*^i6. Arca parallela H. (^oquand, pi. 16, tig. 3, 4. 
Ténoukia C. 

247. A. Maillbana dOrb., Ter.créL, t. m, p. 229, pi. 318, flg. 3-7. 
Ténoukia G. 

•248. A. TRVBSTHBNSiâ H. Goquand, pi. 15, flg. 9. 10. 
Ténoukia G. 

*249. A. Thigbri H. Goquand, pi. 15, ftg. 7-8. 
Ténoukia G. 

*250. LuciNA Mastuba H. Goquand, pi. 12, flg. 7. 8. 
Ténoukia C. 

251. GoRBis ROTUNDATA d'Orb., Ter, crét., t. m, p. 113, pi. 280. 
Ténoukia, Batna G. — France. 

♦252. C. Tevbsthbnsis H. Goquand, pi. 14, fig. 12. 13. 
Ténoukia G. 

♦253. Gervilia ala H. Goquand, pi. 17, ûg. 9. 
Ténoukia. 

*254. IsocARDU McEvusL H. Goquand, pi. 10, fig. 3, 4. 
Ténoukia G. 

♦255. I. AQuiUNA H. Goquand, pi. 9, Og. 11, 12. 
Ténoukia, Batna G. 

♦256. I. Getulina H. Goquand, pi. 10, fig. 1.2. 
Ténoukia G. 

♦257. I. NEGLECTA H. Goquaud, pi. 9. flg. 17. 18. 
Ténoukia G. 

*^'258. I. NuMiDA H. Goquand, pi. 9, tig. 15. 16. 
Ténoukia G. 

•259. Gardiuu Algirum H. Goquand, pi. 10, fig. 10. 
Ténoukia G. 

♦260. G. AuRBSSENSE H. Goquand, pi. 10, flg. 8, 9. 
Batna G. 

*261. G. Desvauxi H. Goquand, pi. 11, flg. 3, 4. 
Ténoukia G. 

*262. G. DuTRUGBi H. Goquand, pi. 10, fig. 7. 
Ténoukia G. 

•263. C. HiLLANUM Sow., Min, conch., 1. 1 , p. 41, pi. 14, fig. 1 . 
Batna, Ténoukia G. — Aumale A. — Europe. 

♦264. G. Platonis H. Goquand, pi. 10, fig. 11. 12. 
Ténoukia C. 

*265. C. Pt^nicum H. Goquand. pi. Il . fig. 10. II. 
Ténoukia G. 
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*Î66. (Urdiiîm twangulare H. Coquand, pi. 11, fîg. 1, '2. 
Ténoukla C. 

*^C7. Va. rbgularb h. Coquand « pi. 10, flg. 13, 14. 
Ténoukla G. 

"^268. G. SaportaH. Goquand, pi. 11, ûg. 8,9. 
Ténoukla G. 

^269. G. Pauu , H. Goquand, pi. 10, fig. 5,6. 
Ténoukla G. 

♦270. G. Vattoni h. Goquand, pi. 11, fig. 5. 
Aumale A. 

*271. Unicaroium aurasium H. Goquand, pi. 9, fig. 5. 
BatnaG. 

*Yn. U. Matheromi h. Goquand, pi. 9, fig. 1, 2. 
Ténoukla G. 

*273. U. MiciPSiE H. Goquand. pi. 9, fig. 3, 4. 
Ténoukla G. 

•27t. Lima clypeiformis d'Orb., Ter. crét., t. ni , p. 543 , pi. 417, fig. 9, 10 
Ténoukla G. — France. 

27.'i. AvicuLA ANOHALA Sow., Fitton, Trans. geol. Soc. of London, t. 4, pi. 17, 
lig. 18. 
Ténoukla G. — Europe. 

*276. A. Delkttrki H. Goquand, pi. 14, fig. 1, 2. 
Ténoukla G. 

•277. A. PRODUCTA H. Goquand , pi. 14, fig. 3, 4. 
Ténoukla G. 

*278. A. Tenouklensis H. Goquand. 
Ténoukla G. 

^279. AvicuLA HYTiLOÏDES H. Goquand, pi. 13, fig. 12, 13. 
Aumale A. 

280. Spondylus hystrix Goldf., Petr. Germ., p. 96, n* 8, pi. 105, fig. 8. 
Batna, Ténoukla G. 

*281. Pegtbn Desvauxi H. Goquand, pi. 12, fig. 1, 2. 
Ténoukla , Batna G. 

*282. P. Tenouklensis H. Goquand, pi. 12, fig. 3. 
Ténoukla G. 

284. Pecten asper Lam., An. sans vert.^ t. vi, p. 186, n* 8. 

Kenchela. 

285. Janira quinquecostata d'Orb., Ter. crét,, t. m, p. 632, pi. 444, fig. 1, 5. 

{Pecten quinquecostaitu Sow., Min. conchyl.^ p. 121, pi. 54, fig. 48). 
Tébpssa. Konrhola G. — Djebel-Ouf^sa A. — Europe. 
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*^286. Jamra trigostata H. (>>quand, pi. 13, fig. 3, i. 

{Pecten tricostatus Baylc, Richesse min. de l'Algérie ^ pi. 18, lig. 30\ 
Ténoukla, Batna, Gheliâb (Aurcss) G. — Provence. 

*287. J. DuTRUGEi H. Coquand, pi. 13, fig. 1, 2. 
Ténoukla, Batna, Aurcss G. 

*288. Plicatula auressensis h. Goquand, pi. 16, tig. li, 15, 10. 
Batna G. 

«289. P. FouRNELi H. Goquand, pi. 16, lig. 5, 6. 

Batna, Ténoukla G. — Djebel-Guessa, près Boghai' A. 

♦?90. P. Rbynesi h. Goquand, pi. 17, fig. 1, 2. 
Batna G. 

*291. Ostrea Delbttrbi H. Goquand, pi. 18, fig. ! -7. 

Batna, Ténoukla, Kenchela, Auress G. — N.-E. de Djebel-Guessa 
A. (M. Nicaise). 

*292. 0. Syphax h. Goquand, pi. 20, fig. 1 -4. 

(O.Syphax H. Goq., Descript, de la jtrov. de Canstantine, p. 143, pi t , 
fig. 1 - 4. 
Ténoukla, Batna G. — N.-E.de Djebel-Guessa A. 

♦'293. O. OvBRWECi H. Gocfuand, pi. 19, fig. 1-6. 

{EoDOffyra Overtoegi de Buch , Aus den Monatsb. iiber die Verhandl. 
der Gesellschaft fur Erdkunde Zu Berlin, Band 11, 1. 1, pi. 1, fig. 1 
(non 2). 

Ténoukla , Batna , Auress , Kenchela G. — N.-Ë. de Djeb.-Gues^ 
A. — Tripoli.— Géryville O. 

*294. O. Auressensis H. Goquand, pi. 22, fig. 11, 12. 

{Ostrea œmu-arietis (junior), H. Goq., .Vent. soc. géoL, l. v. pi. 5. 
fig. 3, 4). 

Ténoukla , Békaria , Batna , Auress , Kenchela G. — N. - E. de 
Djebel-Guessa A. 

^295. O. Sbkaci h. Goquand, pi. 18, fig. 8, 9. 
Ténoukla G. 

296. O. C0NICA d'Orb., Ter. crét., t. m, p. 746, pi. 478, lig. 5,8, pi. 479, «g. 1-3 
Eddis (route d'Aumale à Bouçada A (M. Ville). •— Europe. 

*297. Rhynchonblla REPLBXA H. Goquand, pi. 12, fig. 16, 17, 18. 
Aumalo A.* 

296. Terbbratula oresa Sow., Min. conch., l. v, p. 54, pi. 438, fig. 1. 
Aumalo A. — Europe. 

299. Peltastes clathratus Gotteau , Pal. fr., t. vu, p. 119, pi. 1,028, fi^r. 

8-18. 
Ouod-Moudjian (Aumale) A. — Frano». 

300. Holaster Trecensis Leym., Mém. soc. géoL, t. v, p. 2, pi. 11, fig. 1. 

Aumale, Gara-Salem A. — France. 



— 294 — 

301. HoLAbTKR CABIXATUS (l'Orb., Ter. crét.^ t. vi, p. lOi, pi. 818. 
Aumale A. — France. 

3()2. DiscoÏDEA CYLiNDRiCA Agas. , Ech. Fossiles de la Suisse, p. 9*2, pi. 5, 
fîg. 13 à 15. 
Gara-Salem, Oued-Moudjiana près d' Aumale A. — Europe. 

303. D. 8UBUGULIJS Klein, Nat. disp. et ordre nat. des oursins de mer, p. 77 . 
pi. 8, lig, D, E.— Cotteau, Ter. crét. , l. vu, p. 23, pi. 1009, flg. 8 à 16. 
Aumale A. — Euro])e. 

♦304, D. FoRGEMOLLi II. Coquand, pi. 24, lig. 4, 5, 6. 
Aumale, Oued-Moudjiana A. 

305. EcHiNocoNus RHOTOMAGENSisd'Orb., Ter. crét., t. vi, p. 509, pi. 993. 

{Galerites rhotamagensis Agas., Cat. syst.^ p. 7. 
Sous Galzlan, à 120 k. d'Alger A. — Europe. 

306. Hkmiaster BUPO Desor., Cat, raison., p. 122. — D'Orb.. Ter. crét., t. vi. 

p. 227, pi. 873. 
Bou-Arif, Batna C. — Aumale, Boghari A. — Europe. 

*307. H. AuMALKNSisH.Coquand, pi. 26, fig. 9, 10, 11. 
Aumale A. 

308. Epiaster crassissimus d'Orb., Ter. crét., t. vi. p. 194, pi. 860. 
Oued-Kristion (Aumale) A. — Europe. 

*309. E. ViLLBi H. Coquand, pi. 24, fig. 10, 11, 12. 
N.-E. de Djebel-Guessa A. 

*310. E. Vattoni H. Coquand, pi. 25, lig. i, 5, 6. 
N.-E. de Djebel-Guessa A. 

♦311. E. MAXiMiis H. Coquand, pi. 25, fig. 1, 2, 3. 
Aumale A. 

*312. E.MiNiMUS H. Coquand. pi. 26, fig. 17, 18, 19. 
Ténoukla C. 

313. Tëmnopleurus PULCHELLus Sohguet. 

El-Moudjian, près d' Aumale A. — Euixiih*. 

ÉTAGE CARENTONIEX. 

314. Nal'tilus THiANGULARis Montfort, Bu/foti de Sonnini, MoU., t. iv, p. 292. 

pi. 49, fig. 2. 
Ténoukla, Batna C. — Europt». 

♦315. Ceratites FouRNEU H. Coquand, pi. 1, flg. 5, 6. 

{Àmm. FoumeU Bayle, Bich, min., 1. 1, p. 360, pi. 17, fig. 1,5). 
Mezàb-el-Messaï, Batna, Kenchela, Auress C. 

316. AmiiONiTBS Fleumiausi d'Orb., Ter. crét.. t. [, p. 350, pi. 107. 

Tébessa C. — Route de Boghar à El-Agouat A. — France. 
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^3t7. Trochus Desjardinsi H. Corjuand. pi. 2, U)?. 8. 
Tùnoukla C. 

*318. Globiconcha ponderosa H. Coquand, pi. 3. (ig. 8. 
{G. pondêrosa H. Coq., Synopsis, p. 43). 
Tébessa C. 

319. Pterodonta inplata d'Orb., Ter. crèt., t. u, p. 318, pi. 219. 

Ténoukla G. —France. 

320. Sthombus inornatus d'Orb., Ter. crét., t. ii, p. 214, pi. 214. 

Ténoukla C. —France. 

321. VolutaGubrangbri d'Orb., Ter. crëL. t. ii, p. 326, pi. 221, lig. 1. 

Batna, Ténoukla C. — France. 

*322. Fusus iNooMPttJS H. Coquand, pi. 2, tig. 10. 
Ténoukla G. 

*323. Anatina Jbttbi H. Goquand, pi. 6, lig. 3. 
Ténoukla G. 

*324. Cardita BeuqubiH. Goquand, pi. 15, lig. 1. 2. 
Batna , Ténoukla , Aiu'ess G. 

*325. G. Dblbttrei U. Goquand. pi. 19, ilg. 10, 11. 
Ténoukla G. 

*32l>. G. NicAiSEï H. Goquand, pi. 14, lig. 16, 17. 
Ténoukla, Batna G. 

*327. G. FoRGEMOLLi H. Goquand, pi. 14, lig. H, 15. 
Ténoukla, Batna G. 

«328. G. BoccHi H. Goquand, pi. 15, fig. 3, 4. 
Ténoukla G. 

329. Inocbramus problkmaticus d'Orb., Ter. crèt., t. ui, p. 510, pi. 406. 

.\în-Tônoukla. Rocher de Gonstantine G. Fedj-el-Driés. — Fi-ance. 

*330. Trigonia Auressbnsis U. Goquand, pi. 12, fig. 10, U. 
Batna G. 

331. SPHiCRULiTES FOUACEUS Lani., An.iiansvert., t. vi, p. 232. 

RadioMes agaricifomUs^ d'Orb., Ter. crét., i. iv, p. 200, pi. 544 et 545. 
Gonstantine (base des Gascades), au-dessus du Moulin Lavie G. — 
France. 

332. Gaprina adversa d'Orb. père, Mém. du Muséum , t. vin, p. 106, pi. 3 , 

fig. 1 - 3. 
Gonstantine (base des Gascades) G. — Franw. 

S33. OsTREA FLABELLA d'Orb., Ter. crét.. t. III. jK 717, pi. 475. 

Ténoukla, Batna, Kenchela, Auress G. — S.-E. de Guessia A. — 
Tunisie. — Europe. 
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33 i. Ohtrëx Baylei Guéiunger, NoL inéd, 
Ténoukia G. — France. 

335. 0. VBStcuLOSA H. Coq. 

{Gryphœa vesiculosa Sow., Min. conch,. t. iv, p. 93, pi. 369. 
Ténoukia G. 

336. O. CARiNATA Lam., Ann. du Mweum, t. viii, p. 166. 

Batna, Ténoukia G. — France. 

337. Terebratula BipLiCATADefr., Diet, dêssc. nat., t. lui. p. 151. 

Ténoukia, Batna G. — Europo. 

*338. Epiaster Hbbbrti H. Goquand , pi. 25, fig. 7, 8, 9. 
Ténoukia G. 

339. H. Orbignyi Desor, SyMpsis , p. 377. * 

{H. FoumeU d'Orb., Ter. crét., t. 6, p. 234 , pi. 877. 
Batna G. — France. 

♦340. H. ApricanusH. Goquand, pi. 25, fig. 10, 11, 12. 
Batna G. 

♦341. Archiacia Tissoti H. Goquand , pi. 27, fig. 4, 5, 6. 
Batna , Kenchela G. 

♦342. GoDiopsis GoTTEAUi H. Goquand, pi. 27, fig. Il, 12, 13, 
Batna G. 

♦343. Magnosia Dbsori H. Goquand, pi. 27, flg. 13, 14, 15. 
Batna G. 

♦344. Trochosmilia grassicostata H. Goquand, pi. 28, fig. 8, 9, 10. 
Batna G. 

♦345. T. Batnensis H. Goquand, pi. 28, fig. 11, 12. 
Batna G. 

♦346. AspiDiscus CRISTATUS Milne Edw. et Haime, pi. 28, fig. 17, 18, 19, 20, 21. 
(A. cristatus Edw. et Haime , An., se, nat., 3* série, t. xi , p. 277.) 
{CycMites cristata Lam., Tab. encyc, pi. 483, fig. 6 a et 66). 
Batna, Tôbessa, Auress G. ~ Tripoli. 

*'M1. Parasmilia Edwardsi H. Goquand, pi. 28, lig. 13, 14. 
Batna G. 

*348. GcELOSMiLiA Frome>tkli h. Goquand, pi. 28, fig. 15. 
Batna G. 

349. MoNTLivAULTiA coRNUcopiiK Miln. Edw. et s. Haime , Ann., se. nat., 3c 
série, t. x, p. 258. 
{EUipsomilia cornucopiœ d'Orb.. Prodr. de Paléoni., t. ii , p. 181 , 
n'687). 
Batna G. — Frwce. 
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ÊTA«E ANeOUMIEN. 

350. Radioutes lumbricaus d'Orb., Ter. crét., t. iv , p. 214, pi. 555, iig. 4-7. 

Trik-Karretta, Djebel-Osmor (Tébessa), Djebel-Karkar, au-dessus 
de la Mosquée de Sidi-S'Iiman, près de Gonstantlne G. — France. 

351. R. coBNU-PASTORis Bayle, Bull. Soc, giol., t. xni , p. 139, pi. 9. 

(Biraàiiolites cwmurpastoris d'Orb., Ter, crét., t. iv, p. 231, pi. 573.) 
Osmor, Trik-Karr., Batna, Fort-St-Germain (Biskr'a) C — France. 

352. SpbjBruutes ponsiakus d'Archiac, Mém, Soc. Qéol,, t. ii, p. 1S2 , pi. 11 , 

fig. 6. 
(RadioliUs pOMiana d*Orb., Terrain crét. , t. iv, p. 210, pi. 552. 
— France). 

ÉTAGE MOKNASIElf . 

^353./GbratitesMarbsi Goq., pi. 32, fig. 1, 2. 
Géryville 0. 

353 hi$. Ammonites Requieni d'Orb.., Ter. crét., 1. 1 , p. 315. pi. 93. 
Tébessa G. — France. 

354. A. Devbriakus d'Orb., Ter. crét., 1. 1 , p. 356, pi. 110. 

Trik-Karretta, Tébessa G. — Djebel-Taskroun. — France. 

355. A. PAPALis d'Orb., Ter. crét., 1. 1 , p. 354, pi. 109, fig. 1, 3. 

Tébessa G. 

*356. Otostoma Fournbu H. Goquand, pi. 4, fig. 11, 12. 

{Natica FowmeU, Bayle, Rieh. min., t. i , p. 364 , pi. 17, fig. 8-10). 
Au-dessous de Djebel -Achentous, Batna, Tébessa, Mezftb-el- 
MessaîG. 

*357. BuLLA Tevesthensis h. Goquand, pi. 5, fig. 9. 
Tébessa G. 

*358. Natica blatior H. Goquand, pi. 3, fig. 5. 
Tébessa, Trik-Karretta G. 

^359. N. ifiQuiAXis H. Goquand, pi. 3, fig. 6. 
Tébessa G. 

«360. N. Gervaisi H. Goquand, pi. 4, fig. 1. 
Tébessa, Kenchela G. 

♦361. Turritblla pustulifera H. Goquand, pi. 3, fig. 1 . 

{Nerinea pustulifera Bayle, Rich. nUn. de l'Algérie, t. i , pi. 17, 
fig. 6). 
Tébessa, Trik-Karretta, Mezâb-el-Messaï G. — Géryville 0. . 

♦362. T. LB0PERDITE8, H. GoquRud , pi. 3, fig. 3. 
Tébessa C. 

^363. RosTBLLARiA SBPULTA H. Goquaud, pi. 5, Ug. 6. 
Tébessa G. 
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*36l. HosTELLARiA Bekakibnsis U. Coquuid f pi. 5 lig. 3. 
Bekaria et Tôbessa C. 

*36o. R. suTURALis H. Coq. 

(PUurotama suturalis Goldf., Petr. Germ., t. m, p. 20, pi. 17&, 

fig. 12). 
{Fusus suturalis d*Orb., Prodr., t. m , p. 229, n- 365). 
Tôbessa G. — Europe. 

♦366. Pterodonoa. elongata d'Orb., Ter. crét., t. ii , p. 316 , pi. 218, fig. 2, 
(Pteroeera ekmgaUS' Bayle, Rich. min, de VAlgéne, p. 363). 
Môz&b-el-Messaî G. — France. 

♦367. Stroubus cariniferus H. Goquand, pi. 11 , lig. 14. 
TébessaC. 

*368. S. NUMiDcs H. Goquand , pi. 5, fig. 1 . 
Tébessa G. 

♦369. FusDS Tevbsthsnsis H. Goquand, pi. 4, fig. 13. 
Tôbessa G. 

♦370. F. STRANGULATDS H. Goquaud, pi. 4, fig. 14 . 
Tôbessa G. 

♦371. F. Rbodieni d'Orb., Ter. crét., t, u, p. 342 , pi. 225 , fig. 3. 
K'sour (entre Batna et El-Kant'ra) Ç. — France. 

♦372. F. JuuBNi H. Goquand, pi. 4, fig. 17. 
Tôbessa G. 

♦373. F. GONSPicuus H. Goquand, pi. 4, fig. 15. 
Tôbessa G. 

♦374. BucaNiTH gretacbum, H. Goquand, pi. 5, fig. 12. 
Tôbessa G. 

♦375. PuoLADOMYA Darrassi , H. Goquand. pi. 6, fig. 4, 5. 
Tôbessa G. 

♦376. Garoium Mermbti H. Goquand, pi. U, fig. 6, 7. 
Tôbessa , Auress. G. 

377. Garoium Modtoni d'Orb., Ter. crét., t. m , p. 34, pi. 248. 

Tôbessa G. — France. 

378. G. GUTTiPBRUM Math. Cat. des corps org. foss. des BauchesniU'Rhdne. p. 156, 

pi. 18, fig. 1, 2. 
Tôbessa G. — France. 

♦379. Lavignon MARConn H. Goquand, pi. 6. fig. 14, 15. 
Trik-Karretta G. 

♦380. Grassatella regularis d'Orb., Ter. crét., t. m , p. 80, pi. 266, fig. i-7. 
Trik-Karretta C. — France. 

*381. Arca Matheroni d'Orb., Ter. crét., t. m , p. 238, pi. 325. 
Tôbessa G. — France. 
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*382. Tri&onia sc\bra Lam., .4fitm. $ansv$rt., t. iv, p. 63, n* 2. 

Mezâb-el-Messaï (M. Fournel) G. — France. 

*383. Mytills indipperens II. Coquand, pi. 17, flg. 7, 8. 
Trik-Karretta G. 

*384. AvicuLA GRAViDA H. Goquaiid, pi. 13, fig. 17, 18. 
TébessaG. 

*385. A. ATRA H. Goquand, pi. 14, flg. 5, 6. 
Sfa, Tôbessa G. 

*386. A. OsMORENSisH. Goquand, pi. 13, lig. 19, lH. 
Tébessa G. 

♦387. A. PoMBLi H. Goquand, pi, 12, flg. 12, 13. 
Osmor, Tôbessa G. 

*388. Venus Delettrbi H. Goquand, pi. 8, lig. 3, 4. 
Tébessa, Gol de Sfa G. 

*389. V. Desvauxi H. Goquand, pi. 8, fig. 1, 2. 
Tôbessa, Batna G. 

*390. V. Gherbonmbaui H. Goquand, pi. 8, lig. 13, U. 
Tôbessa G. 

«391. V. SAPOBTiE H. Goquand, pi. 8, fig. 15, 16. 
Batna G. 

V 

^392. Lima Grenieri H. Goquand, pi. 14, fig. 7, 8. 
Tôbessa, Trik-Karretta G. 

393. Pbcten VIR6ATUS Nillss., Petr. Suec., p. 22, pi. 9, fig. 15. 
Trik-Karretta G. — Euroiie. 

"^394. HoLASTBR Dbsclozbauxi h. Goq., pi. 27, flg. 7, 8, 9. 
Tôbessa, Trik-Karetta, G. 

♦395. Pbriaster Fournbli Desor, pi. 16, flg. 12 - 16. 

(P. FoumeU Desor, 8|/fiop5., p. 383, pi. 42, fig. 5). 
{HwUasUr Fawmeli Desh., Richesse min. de V Algérie, p. 374, pi. 18, 
fig. 37-39;. 

Tôbessa, Trik-Karretta, Batna G. — Sous Golzlan, près d'Aumale 
A. — Géry ville 0. 

396. Salenia pbtaufera Agas, Monog. des SaUn., p. 9, pi. 1, fig. 17-24. 
Batna G. — France. 

♦397. Phymosoma Delamaraei Desor, pi. 23, fig. 12, 13. 

(P. Delafnarrei Desor, Synops,, p. 90, pi. 15, fig. 5, 7). 
(Cyphosoma Delamarrei, Desh., Rich. min, de VAlgène, t. i, p. 373, 
pi. 18, fig. 43, 44). 
Batna, MezAb-el-Messaï, Trick-Karretta, col de Sfa, Tébessa C. 

•398. P. MAJOR H. Coq., pi. 27, fig. 19, 20, 21. 
Tôbessa G. 
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399. HoLECTYFUS TiiHOKBNSis Desor, Cat. rais, des Échm, — Gotteau Ter. crét., 
t. VII, p. 56, pi. 1018, flg. 1-13. 
Tébessa G. — France. 

*iOO. II. SERiAUS Desh., pi. 23, fig. 14, 15, 16. 

(H. seriaUs Desh. Atcft.mm. de l'Algérie, 1. 1, p. 373, pi. 18, fig. 40- 42k 
Batna, Mezàb-el-Messaï G. 

*ÏQ\. PsEUDODiADEMA Batnensis H. Goq., pi. 28, fig. 1, 2, 3, i. 
Batna, Tébessa, col de Sfa G. 

*402. P. OVATUM H. Goq., pi. 27, flg. 19,20, 21. 
Tébessa G. 

*403. Hemiaster Batnensis H. Goq., pi. 26, flg. 6, 7, 8. 
Batna , Tébessa « Auress G. 

♦404. H. Desvauxi H. Goq., pi. 26, fig. 3, 4, 5. 
Batna G. 

ÉTAGE PROVENGIEN. 

405. AcTKONBLLA LiBVis d'Orb., Ter. créL t. ii, p. 110, pi. 165, fig. 2, 3. 

Tébessa G. — France. 

406. Nerinba suBiBQUALis d'Orb., Ter. crét., t. ii, p. 93, pi. 162, fig. 5, 6. 

Gol de Sla (Brisk'ra) G. — France. 

*407. N. Parisi, h. Goq., pi. 4. fig. 5. 
Gol de Sfa G. 

*408. N. GEMMiFERA B. Goq.,pl. 4, flg. 4. 
Gol de Sfa G. — Provence. 

*409. Strombus Mermeti H. Goq., pi. 5. fig. 2. 
Gol de Sfa G. 

* 410. Venus Nail H. Goq., pi. 8, fig. 5, 6. i 

Gol de Sfk G. 

*ill. Astarte Saharensis H. Goq., pi. 8, «g. 23, 24. 
Gol de Sfa G. 

♦412. Teluna parallela H. Goq. pi. 6, fig. 16. 
Gol de Sfo G. 

413. Gaprina sub^qdalis H. Goq. 

(Caprotina subœqtuUis d'Orb., Ter. créL, t. iv, pi. 590.; 
Sigus, Djebel-Guerioun, Nif-en-Ger 0. — France. 

414 G. Toucasi h. Goq. 

(Caprotina Toucasi d'Orb., Ter. cret.,t. iv. pi. 591). 
Tébessa G. — Provence.) 

MIS G. Matheroni H. Coq., pi. 17, fig. 10, 11. 
Tébessa G. 
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416. HiPPrRiTFS coRNr-VACciNUM Bronn. Jahrb, 183, p. 171. 
Tebessa, Constantine G. — France. 

U7. H. ORGANiSANS DesiDouI., Essai sur les Sphérulites, p. 146. 
Tébessa C. — France. 

418. Sposbulites sauvagbsi Bayle. 

(Hippurites Sativo^^ie^ d'Hombres-Firmas. Rec.dê Mém. t. tv, p. 176 et 

193, pi. 3,flg. 1-8). 
{RadioHUs Sauvagesi d'Orb., Ter, crét.. t. iv, p. 211. pi. 553, fig. 5, 6.) 
Constantine, rive droite du Riunmel , Ravin au dessus du nime- 

tière juif, Sfa G. — France. 

419. S. ANGBiODBS H. Goq. 

(Kadiolites angétodes Lam., Anim. sans vert.^ p. 233, n' 1.) 
Tébessa G. — France. 

420. 8. Dbsmocunsi Bayle. 

(RadioUtes Desnumlinsi Matheron, catalog.^ p. 122, pL 8. fig. 1 - 5. 
Col de Sfa G. — France. 

*421. OsTRBA Mermbti h. Goquand, pi. 23, flg.. 3, 4. 5. 
Gol de Sfa G. 

*422 O. BiSKARENSis H. Goquand. pi. 21, fig. 10, 11, 12. 
Gol de Sfa G. 
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ÉTAGE 8ANTONIEN. 

*423 Aptychus numida H. Goq. pi. 1, fig. 2. 

(A, Numida H. Goq., Descript. géol. de la Prao. de Constantine, p. 140, 
pi. 3, fig. 1). 
Gonstantine G. 

*424. A. Caïd H. Coq. pi. 1, fig. 1. 

(i4. Cold H. Coq., Descript. etc., p. 140, pi. 3, fig. 2). 
Gonstantiae C. 

425. Ammonites polyopsis Dujard , Mém. soc. géol. de France , t. ii , p. 232 , 
pi. 17, fig. 12. 
Drah-el-Hadeb (Aïn-Beida), Refana près Tébessa G. — France, 

*426. A. MoRRENi H. Coq., pi. 1, fig. 5, 6. 
Refana G. 

"^427. Dblphinula numida H. Coq., pi. 3, fig. 7. 
Refana G. 

428. AcTBONBLLA iNVOLUTA H. Coq., pi. 6, fig. 2. 

(A. involuta H. Coq. Synops. des fossiles du Sud^Ouesty p. 85). 
Refana G. — France. 

*429. Prsus Rbneysi H. Goq., pi. 5, fig. 14. 
Aïn-Saboun (Doukkan) C. 
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430 RosTELLARiA vBSPRnTii.io Mùnst.. Goldf.. Petr. (7enii. t. m. p. 18. pi. 170. 
fig. 5. 
Refana (l. — Europ(\ 

M31. R. AuGSi U. Coq., pi. 5, fig. 5. 
Refana G. 

*i32. Ptbrodonta sosniFLATA H. Coq., pi. 6, fig. 1. 

{Pterocera inflata Bavle, Rich. Min. dé l'Algérie, t. i. p. 363, pi. 17, 

fig. 11.) 
Mfîzàb-el-Measaï G. — France. 

433. Pholadomya Marroti d'Orb., Ter, crét., t. m, p. 358. pi. 365. fig. 3, 4. 
Aïn-Saboun (Doukkan) C — France. 

*434. Lyonsia Peini H. Goq., pi. 6. fig. 10, U. 
Refana G. 

435. Tellin A RoYANA d'Orb., Ter. créL, p. 422, pi. 380. fig. 9 - 1 1 . 
Refana, Aïn-Saboun (Doukkan) G. — France. 

*436. T. Rbfanbnsis H. Goq., pi. 6, fig. 17. 
Refana G. 

*437. DoNAX LoRTi H. Goq., pi. 6. fig. 18. 
Refana. G. 

4.38. Garoxum MARTiCENCsMalher.. catal., p. 157, pi. 18. fig. 5. 
Refona G. — France. 

♦439. Arcà Rbfanbnsis H. Goq., pi. 15, fig. 13, 14. 
Refana G. 

*U0. A. HiBMPSALis H. Goq., pi. 16, fig. 1, 2. 
Refana, Aïn-Saboun G. 

*441. Trigonia limbata d'Orb., Ter. crèt., t. m, p. 156, pi. 298. 

Aïn-Saboun, Doukkan, MczÂb-el-Messaï ('. — France. 

♦442. Lima Delettrei H. Goq., pi. 14, fig. 10, 11. 
Refana, Aîn Saboun G. 

443. L. ovATARœm., Kreid.^ p. 57. n* 18. 

Refana G. — EuîX)pe. 

444. L. PULCHBLLA d'Orb., Ter. crét.^ t. m, p. 560, pi. 423, fig. 12 - 15. 

Refana G. ~ France. 

445. L. ORNATA d'Orb., Ter. crét., t. m, p. 551, pi. 421. fig. 6-10. 

Refana G. — France. 

♦446. L. Flattersi H. Goq., pi. 14, fig. 9. 
Refana G. 

447. L. .SBMisoLCATA Goldf., Pëtrif. Germ., t. ir, p. 90. pi. lOi. fig. 3. 
Refana G. — Europe. 

•i48. GvpRiXA NiCAiSKi H. Coq., pi. 9. fig. 8. 9. 10. 
Refana C. 
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449. Crassat£lla Marroti d'Orb., Ter. crét., t. m, p. 82, pi. 266, lig. 8, 9. 
Refana G. — France. 

*450. C. DksvauxiH. Coq., pi. 13, «g., 8, 9. 
Refana G. 

*451. Isocardia Jub^ H. Goq., pi. 9, flg. 13, 14. 
Refana, Aïo-Saboim G. 

*452 Vbnus Didonis H. Coq., pi. 8, fig. 9, 10. 
Refana G. 

453. Vbnus SDBPLANA d'Orb., Prodr., t. ii, pi. 237, n» 525. 

(V. plana d'Orb., Ter. crét.. t. m, p. 447, pi. 386, fig. 1 - 3). 
Doukkan. C. — France. 

454. V. SUBPABA d'Orb., Prodr,, t. ii, p. 237, n* 529. 

(F. faba Goldf., Pétr. Germ., t. ii, p. 247, pi. 151, fig. 6). 
Mezàb-el-Messaï G.— France. 

455. Spondylus truncatus (îoldf., Pétr. Germ., p. 97, n* 13, pi. 106, fig. 4. 

Refana, Mez&b-el-Messaî , Gonstantine, sous Mansonra, près du 
Ravin G. — Europe. 

*456. Plicatula Flattersi H. Coq., pi. 16, fig. 10-13. 
Refana G. 

*457. P. Dbsjardinsi H. Coq., pi. 17, fig. 3, 4. 
Refana G. 

♦458. P. Pkrryi h. Coq., pi. 16, fig. 7-9. 

Refhna, Auress, Aîn-Saboun G. — Géry ville (). 

459. Inoceramus regulabis d'Orb., Ter. crét.y t. tu, p. 516, pi. 410. 

Au pied de Djebel-Toumiettes , Ravin de Gonstantine , sous 
Mansoura, Djebel-Karkar, au-dessus de la Mosquée de Sidt-S'liman. 
Aîn-Saboun, Refana, MezàbH3l-Messaï. C. — Europe. 

460. Janira qcadricostata. d'Orb., Ter. crét., t. m, p. 644, pi. 447, fig. 1-7. 

{Pectên quadricoslatus Sow., Min. Conch., 1. 1, p. 121, pi. 56, fig. 1, 2). 
£1-Kant'ra, Djebel-Doukkan , Mezàb-el-Messaï , Gonstantine G. — 
Europe. 

461. VuLSELLA TuaoNENSis Dujafd., Mém. Soc. géol. de France, t. ii, p. 223, 

pi. 15, fig. 1. 
(Ostrea Turonensis d'Orb,, Ter. crét.^ t. m, p. 748, pi. 479, fig. 4 -7. 
Refana, Djebel-Karkar G. — France. 

462. Ostrea spinosa H. Goq. 

(Exoqyra spinosa Math., Catal., p. 192, pi, 32, fig. 6, 7). 
(0. Matheroni d'Orb., Ter. créL, t. m, p. 737, pi. 485, fig. 4). 

Refana, Doukkan G. — Boghar, rive gauche du Ghéliff A. — 
France. 

463. (). pROfioSGiDEA d'Aitîhiac, Mém. Soc. géol. de France, t. ii, p. 84, pi. 11, 

tig. 9. 
Djeb.-Karkar, Mansoura, Dj.-Haloufn, Refana. Ain-Saboun, Gara- 
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vansérail de Meskiaiia , Ksour. «»ntrpBatna et Biskr'a C— Sou^ 
lioghai' A. — Fraiicp. 

401. OsTRJiA Santonnbnsis d'Orb., Ter. crét.y t. m, p. 736, pi. 484. 

Dj.-Haloufa, Doukkan, Refana, Youks, Dj.-Karkar, Mez&lK'l- 
Messaï C. — France. 

465. 0. TALHONTiANAd'Archiac, Mém. Soc, géol, de France., t. a. 

(0. biauriculata Bayle, Rich. min, dé l'Algérie, t. i, p. 367). 

Oued-el-Kant'ra, El-Outaîa, Refana, Aïn-Saboun C. — Franc-»-. 

466. (). ACUTiROSTRis Nilss., Pétr. Suec, p. 31, n* 7, pi. 6, fig. 6. 

(0. gtUloprovincialis Math., Catal., p. 193, pi. 32, fig. 8). 

Djebel-Karkar, Meskiana..C. — Rive gauche de l'Oiied-Merdja. 
près d'Aumale A. — Europe. 

467. 0. Tevbsthbnsis H. Gkx]., pi. 19, fig. 7 . 13. 
Refana C. 

468. O. CURVIR08TRIS Nillsou, Pétr. Suec. p. 30, n" 6, t. vi, f\g. 5. 
Bouçada A. — Europe. 

♦469. 0. RouviLLBi H. Coq., pi. 22, fig. 8, 9, 10. 
Bouçada A. 

♦470. 0. DiCHOTOMA Bayle, pi. 23, flg. 1,2. 

(0. dichotama, Rich. mn. de l'Algérie, t. i , pi. 18, fig. 17, 18). 
Mez&b-ei-Messaï, Refana, Aïn-Saboun G. — Auniale A. 

471. HiPPURiTBS ArnaudiH. Coq., pi. 17, fig. 13, 14. 

(H. Amaudi Coq., Syn. des fossiles de la craie di< S. O. de la France, 
p. 88). 
Tébessa G. ~ Gharente. 

♦472 Radiolitbs Nicaisbi H. Coq., pi. 17, fig. 12. 

Aumale A. — Dj.-Haloufh, Toumiettes, Aîn-Saboun. C. 

473. Rynchonblla octoplicata d'Orb., Ter. crét. t. iv, p. 46, pi. 499, flg. 8-10. 

(Terebratula octoplicata Sow., Afin, conchyl., t. ti. pi. 128. fig. 2, p. 37V 
Djeb.-Karkar C. — France. 

473 Ins. R. Eudbsi H. Goquand, pi. 32 . fig. 7, 8, 9. 

(A. Sudesi Goq., Synopsis, p. 89.) 

Aïn-Saboun , Djebel-Karkar G. — Gharente. 

474. Terebratula Nanclasi H. Coq., pi. 23, flg. 6, 7. 8. 

(T. Nanclasi Coq., Synopsis, p. 90). 
Djebel-Karkar C. — France. 

47* bis. T. GoNiACBNSis H. Coq., pi. 32, fig. 3. 4. 
(T. Coniacensis Coq., Synopsis p. 90). 
Aïn-Saboun C. — Gharente. 

474 ter. T. Boucheroni H. Coq., pi. 32. fig. 11, 1*2. 

(f. Roucheroni Coq., Synopsis, p. 122V 
Donkliun C. — Charenlo. 
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*475. ORBrCULAFRAGILlS H. COff., J>1. 17, i\g. 15. 

Reftina (;. 

476. MicR ASTER GiBBUs Agas.. Cat. raisonné, p. 130. — Goldf.. Pétr. Germ., p. 

156, pi. 48, flg. 4. 
Tôbessa G. — France. 

477. M. BRBVis Desor^ Cat. nnson., p. 130. 

Djebel-Karkar, Toumiettes, Refana, Gonstantine C.. —Europe. 

*478. MicRASTER Peinei h. Coquand, pi. 27, flg. 1,2, 3. 
RefiinaG. 

478 bis. M. MicHELiNi Agas., Catal. rais., p. 129. 

Gité par M. Desor à Ghettabâh G. — France. 

479. Ananchytes oibba Lam., An. sans vert.^ t. m , p. 25, n" 3. 

(Echinochorys vulgaris d'Orb., Ter. crét., p. 62 , pi. 804 , 805 , fig. 1, 
536 et 538, flg. 1-3). 
Doukkan G. — Europe. 

480. Hbmiaster nasutulus Sorign., Ours, foss.y p. 53. 

(H. punctatxks d'Orb., Ter. crét., t. vi , p. 251, pi. 886). 
Djebel-Karkar G. — France. 

481. PENTACRnojs CARiNATUs Roem., Nordd. Kreid, p. 26, n" 1, pi. 6, fig. 1. 

(P. scalaris d'Archiac, Mém, soc. géol.^ t. n, p. 179). 

Rive droite du Rummel sous le Mansoura, entre le Bardo f>t 
El-Kantr'a G. — Europe. 

482. Pentetagonaster stratiferus d'Orb., Prodr., p. 274, n« 1260. 

(Ast9rias stratifera Desmoul., Act.de la soc. Unn. dé Bordeaitx, t. vi , 
pi. 2, flg. 8. 
Refana G. — France. 

ÉTAGE GAMPANIEN . 

483. Nautilus Dbkayi Morton, Synops. ofthe arg. rom.^ p. 33, pi. 8, fig. 4, 

Doukkan G. — Route de Boghar à El-Agouat , avant d'arriver à 
Aïn-Seba. A. (M. Nicaise). — Europe. — Inde. 

*484. Fusus AFFiNis Bayle, pi. 3, fig. 4. 

F. affims Bayle, Rich. min. de V Algérie, t. i , 362, pi. 17. fig. 13. 
El-Outaïa G. 

485. P. ESPAiLLACi d'Orb., Ter. crét., t. ii , p. 340, pi. 224. 
Mezâb-el-Messaï G. — Gharente. 

*486. Strohbus cretaceus H. Goquand, pi. 2 , fig. 12. 

(Pyrula cretaceoy Bayle, Rich. minérale de l'Algérie, t. i . p. 362, pi. 17, 
flg. 7). 
Mezàb-el-Messaï G. 

♦487. Pterocera Fourneli H. Goquand, pi. 5, lijr. 7. 
Mf'zàb-el-Mpssaï C. 
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^88. VoLUTA Baylbi h. Goquand, pi. 2, flg. 2. 

(K. Guêrangeri Bavle, Rûh. tninér. de l'Algérie, t. i . p. 363, pi. t7, 
ûg. t2). ' 

EK)utaiaC. 

489. Natiga royana d'Orb., Ter. crét., t. ii , p. 165, pi. 174. fig. 6. 
El-Outaîa G. — Charente 

^490. Otostoma ArchiaciH. Goquand, pi. 4, fig. 10. 
Mezàb-el-Messaï G. 

491. Pholadomya blliptiga Mûnst.} Goldf., Petr, Germ,, t. ii , p. 272, pi. 157. 
(P, Royana dVrb., Ter. crét., t. m , p. 360, pi. 367). 
Mezàb-el-Messaî , El-Outaîa G. — France. 

*492. GARoroM sulciferum Bayle. 

(C. suMferwn Bayle, Rkh. mm. de l'Algérie, p. 372, pi. 18. fig. 35, 36). 
El-OutaîaG. 

493. Arga grbtacba d'Orb., Prodr., t. ii, p. 244, n* 673. 

(A. tumida d'Orb., Ter. crét., t. m , p. 224, pi. 328). 
Doukkan C. — Gharente. 

*i94. Spondylus Baylbi H. Goquand. 

(S. hyttrix Bayle, Rkh. min. de l'Algérie, pi. 18, fig. 26, 27;. 
El-Outaïa G. 

495. S. SPiNOsus Desh., d'Orb., Ter. crét., t. im, p. 673, pi. 461, fig. 1 >4. 
Djebol-Abiod G. — France. 

*496. PucATULA DBCIPIEN8IS H. Goq. pi. 17, fig. 5, 6. 

(P. pectin&ides Bayle , Rich. min. de l'Algérie, t. i , p. 368 , pi. 18 . 
fig. 28, 29). 
Oued-el-Kantr'a G. 

M97. AvicuLA Sbrresi, H. Goq., pi. 13, fig. 14, 15, 16. 
Bouçada A. 

498. Inocbram 08 GoLDFUssi d'Orb., Ter, crét., t. m, p. 517, pL 411. 

{I. Cripiii Goldf., Petr Germ., p. 116, n* 29, pi. 112, fig. 4.) 

Mezàb^WMessaî, défilé d'Alfaoïu, ElOutaya, Ain-Bâfda, Youks. 
Dir. G. — Europe. 

499. I. BRONGNiARTtPark., Goldf, Petr. Germ., pi., 111, ûg. 3, Bayle, Rkh. 

min. de l'Algérie, t. i, p. 371, pi. 18, fig. 33, 34. 

Défilé d'AIfaouî , Mezàb^l-Messaï, Outaîa, Taberdga , Djèbet-Mah- 
mel, Youks, Base du Dir, Aïn-Beïda, Doukkan, Djeb.-TafVent, etc., 
G. — Europe. 

500. 1. STRiATOS Mantel., Geol ofSussex, p. 217, pi. 27, fig. 5. 
Mezàb-el-Messaï (M. Foumel) G. — Europe. 

501. OsTREA VBSicuLARis Laui., iinii. du Muséwn, t. VIII, p. 160, n* 5. 

Sous Boghar A. — MezAb-ol-Messaï, El-Outa!a. Doukkan C. — 
Europe. 
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50? OSTREA CORNU-ARIBTIS H. Coq. 

(Exogyra comvHirietis Goldf., Petr. Germ., pi. 87, fig. 2-6.) 

Aîn-Beïda, el-9utaîa , Ouled-Rechaich (Nemenchas), Djbel-Ta- 
frent, base du Dir, Youks G. — Charente. 

503. 0. PYRBNAiGA H. Goq. 

( Exogyra pyrenaicaLeym., Mém. Soc. GéoL, t. iv, pi. 10; fig. 4-6). 
Djebel-Tafrent, Youks, Dir, Doukkan, Aïn-Béîda G. -^ France. 

304. O. Mathbroni d'Orb., Ter. crét., t. m, p. 737, pi. 485, non flg. 5, 6. 
(0. flabeUata Bayle, Rich. min. de l'Algérie, pi. 17, Ûg. 14, 15, 16.) 
El-Oiitaîa, Youks G. — Sous Boghar A. — France. 

♦505. O. Nicaisei H. Goq., pi. 22, fig. 5, 6, 7 et 7 W» 

(0. elegans Bayle, Rich. min. de l'Algérie, pi. 17, flg. 19 - 23>. 
Mezàb-el-Messaï, Outaîa, Doukkan, Taberdga C. 

♦506. 0. BLBGANTiOR H. Goq., pi. 22, fig. 8 - 10. 
Djebel-Naga (Aumale) A. 

•507. 0. PLICATULOÎDES, pi. 20, fig. 5-7. 

Sous Boghar A. 

*508. O. TBTRAGONA Baylc, pi. 20, flg. 11, 12. 

(0. tetragona Bayle, Rich. min. de l'Alg., pi. 17. fig. 24, 25). 
El-Outaia, Mez&bH3l-Messaï G. 

509. 0. LARVA Lam., d'Orb., Ter. crét., t. m, p. 740, pi. 486, flg. 4 - 8. 

Doukkan G. -^ Europe. 

510. Ananghytes ovata Lam., Anim. sans Vert.^ t. m, p. 25, n' 1. 

(Eehinochorys vulgaris d'Orb., Ter. cret.. t. vi , p. 62. pi. 801. 805, 
fig., 1, pi. 806,808, fig. 1). 
Outaîa G. — Aumale A. — Europe. 

♦511. A. algiraH. Goq., pi. 25, fig. 1, 2. 

Aumale A. — Gercle de Batna G. 

♦512 EcHiNOBRissus JuLiBNi H. Goq., pi. 28. fig. 5, <i, 7. 
MezAb-el-Messaï G. 

513. E. HiNOR Desor, Synops, p. 266. 

{Nticleopygus nUnor Agas., Desor, Gai., p. .13, pi. 5, fig. 20-2*2. 
MezÂb-el-Messaï G. — Gharente. 

♦514. Hbmipneustes Africanus Desh., pi. 23, fig. 9, 10, 11. 

(H. Africanus Desh., Cat. rais, des Echin., p. 137. — Bayle, Rich. min. 
de l'Algérie, 1. 1, p. 375, pi. 18, fig. 45- 47.) 
El-Outaïa G. 

*515. U. Dblettrei h. Goq., pi. 24, fig. 1, 2, 3. 

Au pied de la Montagne de sel d'Outaîa G. 

516. Orbitoîdes MEDIA d'orb., Prodr., t. n, p. 279, n* 1349 

(OrbitoUtes média d'Archiac, diém. soc. géol. de France, t. ii, p. 178^. 
Aïn-Beïda, Doukkan, Youks, Dir, Zaàtolia G. — Kuropo. 
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BTAilB DOUNNIIBN. 

«517. OsTREA BoMiLCARis H. Coq., pi. 21, fig. 4, 5, 6. 

Entre Sidi-Abid et Taberdga, Djelaîl dans le Dj.-Ghechar C. - 
Beni-Brahim, entre Sétif et Bougie (M. Mœ^ois) A. 

*518. 0. FoRGBMOLU H. Coq., pi. 21, fig. 7, 8, 9. 
Djebaîl , Taberdga. G. 

*519. 0. ViLLEi H. Coq., pL 22, fig. 1, 2, 3, 4. 

Taberdga, Doukkan G. — Aumale, Dalah, au sud des Emfectcha 
(Boghar) A. 

♦520. 0. FouRNETi H. Goq., pi. 21. fig. 1, 2, 3. 

(0. comu-arieUi H. Goq., Descrip. gM. de la Prov. de Comst. pi. 5. 
fig. 1, 2 (non 3 et 4). 
Djelaîl , Taberdga G. 

ESPÈCES TERTIAIRES. 

ÉTACS SCESSONIBN. 

«521. TuRRiTELLA Delbttrei H. Goquand, pi. 30, fig. 1,2. 
Zouï, Sidi-Abid, AînÔugrab, Taberdga, G. 

522. T. ROTiPBRA Desh. , Descript, des coquilles fossiles des environs de Paris. 
t. n, p. 274, pi. 40, fig. 20, 21. 
Zouï, Djelaîl G. ^ Soissonnais. 

♦523. T. SECAN8 H. Goquand, pi. 29, fig. 24. 
Zouï G. 

♦524. T. FoRGBMOLLi H. Goquand, pi. 30, fig. 3. 
Zouï, Djelaîl G. 

♦525. T. Derdesi H. Goquand, pi. 30, fig. 4. 
Djelaîl G. 

526. Solarium bistriatum Deshayes, Coq, de Paris, t. ii, p. 215. pi. 215, pi. 25. 
fig. 19, 20. 
Zouï G. — Soissonnais. — Ronca. 

*'527. Fl'sus Taberdgbnsis H. Goquand, pi. 29, fig. 26 , 27. 
Zouï, Aîn-Ougrab, Taberdga, Sidi-Abid C. 

♦528. F. Gontejbani H. Goquand, pi. 29, fig. 28, 29. 
Zouï G. 

529. Natica GLAUcmoîDBS Desh., Descript. des coq. des env. de Paris , n* 3 , 
pi. 20, fig. 7, 8. 
Zouï G. — Oise. 

♦530. Turbo getulincs H. Goquand, pi. 29, fig. 25. 
Zouï C 



— 309 — 

*531. SuLCOBUCciNUM MicHELiNi H. Goq., pi. 30, fig. 5, 6. 
Zouï et Siai-Abid G. 

532. RosTELLARtA coRviNA Brongn., Terr, du Vicentin, p. 74, pi. 4, iig. 3. 
Djelall G. — Vicentin. 

«533. R. Deshaybsi H. Goquand, pl.30, fig. 7, 8. 
Zouï, Aîn-OugrabG. 

*â34. Thbrsitba gracilis H. Goquand, pl.32, 33. 
Zouï, Aïn-Ougrab G. 

*535. T. POMDBROSA H. Goquand, pi. 29, flg. 30, 31. 
Djebel-Dir G. 

^536. Pholadomya numida H. Goquand, pi. 30, fig. 9, 10. 
Aîn-Ougrab, Zouï, Sidi-Abid G. 

S37. Gardium hybridum Desh., Coq. dêsenv. de Paris, n" 6, pi. 28, fig. 1,2. 
Zouï, Sidi-AJbid, Djelaîl G. — Soissonnais. 






538. Venus Mathbroni H. Goquand, pi. 3, fig. t3, 14. 

Zouï, Aîn-Ougrab, Sidi-Abid, Taberdga, Djelaîl G. 

♦539. V. JtTLiBNi H. Goquand, pi. 30, fig. 11, 12. 
Sidi-Abid G. 

«540. V. Grenieri H. Goquand, pi. 30, fig. 15, 16. 
Sidi-Abid G. 

541. LuGiNA GoQUAKDi d'Orb., Terr, crët., t. m, p. 121, pi. 282. 

(L. corharka Leym. , Mém. soc. géol. de France , t. i, p. 361, pi. 14 , 
fig. 5). 
Zouï, Djelaîl G. — Aude. 

542. L. suBORCULARis Desh., Coquill. des environs de Paris, suppl.,, t. i , p. 637, 

pi. 40, fig. 23, 24. 
Sidi-Abid G. — Soissonnais. 

*543. L. PoRGHATi H. Goquand, pi. 30, fig. 19, 20. 
Sidi-Abid G. 

«544. L. MoBvusi H. Goquand, pi. 30, fig. 17, 18. 
Sidi-Abid G. 

545. L. scopuLORUM Brongn., Vicentin , p. 79. 

Sidi-Abid G. ^ Ronca. 

546. L. MUTABius? Lam., Ànim. sans vert, t. v, p. 540, n* 4. 

Sidi-Abid (& l'état de moule) G. — Grignon. 

547. L. DEPRBSSADesh., Coq/ des environs de Parti, suppl., t. i, p. 636, pi. 39, 

fig. 3, 4. 
Sidi-Abid G. — Soissonnais. 

«548. Garbita Gotteaui H. Goquand, pi. 31, fig. 5, 6. 
Aïn-Ougrab, Sidi-Abid G. 
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^5i9. Cardita Loryi U. Goquand, pi. 32, fig. 3, l. 
Sidi-Abid G. 

*550. G. Sabubu h. Goquand, pi. 30, fig. 21, 22. 
Sidi-Abid G. 

^541. G. NUMiDA H. Goqiiand, pi. 31 , fig. 1, 2. 
Sidi-Abid G. 

"^552. G. Peyssonblu H. Goquand, pi. 30, Hg. 23, 21. 
Sidi-Abid G. 

553. Arca dispar Deshayes, Coq. de$ ênv. de ParU^ suj^pl., t. i, p. 899, pi. 67, 

fig. 14-21. 
Aîn-Ougrab G. — Soissonnais. 

554. A. iNGBRTA d'Orb., Prodr,, t. ii, p. 306, w 181. 

{CucuUcBa incerta Desh., Coq. d$s mv. de Paris , p. 194, pi. 31 , 
fig. 6, 7). 
Djebel-Dir G. — - Bracheux. 

555. OsTRBA MtTLTicosTATA , Desh., CoqwiU. des enn. de Paris , n* 32 , pi. 57, 

ûg.dS. 

Aïn-Ougrab , Zouï , Djelaïl, Taberdga, Sidi-Abid G. — Gouîza. — 
Biaritz. — Soissonnais. 

556. 0. EVERSA d'Orb., Prodr., t. ii, p. 307, n* 193. 

{Grypfujea eversa Melleville, Ann des se. géoL, p. 41, pi. 3, fig. 3, 4). 
Djebel-Dir G. — Gueux. — Aude. 

557. O. suBPUNCTATA d'Ofb., Prodr.^ t. u, p. 307, n* 194.;— IDeshay., Coq. des 

env. de Paris^ suppl., t. ii, p. 113, pi. 83, fig. 6 - 9. 
Djebel-Dir G. — Gueux. 

«558. O. LiNGUA-PEUS H. Goquand, pl.3i, fig. 10, 11. 
Sidi-Abid, Zouî, Taberdga G. 

559. Anomya pRiMiBVA Desh., Coq. des env. de Paris. siippL, t. ii, p. 182, pi. 85. 

fig. 10- 12 et 27. 
Zouï G. — Soissonnais. 

560. Pbriastbr obbsus Desor, Synops., p. 387. 

(Hemiaster obesus Desor, Cat. rais., p. 123. 

Spatangus obesus Leym., Mém. soc. géol de France, t* série, i. i, p. 360, 
pi. 13, fig. 15). 
Zouï, Aïn-Ougrab, Djelaïl G. — Montagne Noire. — Egypte. 

*561. Macropneustbs Baylei H. Goquand, pi. fig. 12, 13. 
Zouï G. 

'''561 bis. M. Arnaudi H. Goquand, pi. 32, fig. 13. 
Zouï G. 

*562. SiSMONDiA Desori, h. Goquand, pi. 31. 31, fig. 17- 19. 
Aïn-Ougrab, Zouï, Taberdga G. 

563. Alveolina ovoïda d'Orb., An. se. nal., p. 140, n* 4. 
Koudiat-Tasbent G. — Gouïza. — Indes. 
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56i. Opkrculina ammonea Leyin., Mém. soc. géol. de France, t. c, p. 359, pi. 13, 
ag. Ita, 6. 
Koudiat-Tasbent C. — Couîza. — Egypte. — Biaritz. 

ÊTASE PAEISIEK. 

565. TuRRiTBLLA CARiNiPERA Desh., Dêsctipt. des coquilles fossiles des environs 

de Paris, t. u, p. 273, pi. 36, flg. 1, 2. 
Djebei-Dir, près Tôbessa C. — Paris. 

566. NuMMUUTBS LiVviGATA Lam., Anim. sans vert., p. 629, n* 1. 

Djebel-Dir C. — Paris. 

567. N. PLANULATA d'Orb., Tabl. des Céphal., p. 130, n* i. 

Sidi-Gheik-Ben-Rohou. — France. 

568. N. NUHMULABiA d'Orb. 

{N. complanata Lam.) 

Sidi-Gheik-Ben-Rohou C. — France. 

569. N. Ramondi Defrance, Dict. t. xxxv, p. 226. 

Sidi-Gheik-Ben-Rohou G. — France. 

570. N. SPI8SA Defr., Dict. t. xxxv, p. 225. 

Sidi-Gheik-Ben-Rohou. — France. 

571. Chonoritbs Targioni Ad. Brongn. 

EI-Arrouch, Guelmà G. — Euroixf. 

572. G. iNTRiCATUS Ad. Brongn. 

El-Arrouch, GuelmÂ G. — Euidik;. 

ÉTAGE FALUNIEN OU MIOCÈNE. 

573. Pbuten Bbudanti Basterot, Coq., fossil. Bord., p. 74, pi. 5, tlg. 1. 

Garsa G. — France. 

574. P. suBSTRiATus d'Orb., Prodr., t. u, p. 128, n* 2409. 

(P. striatus Sow., Min. Conch., t. nr, p. 130, pi. 394, fig. 2, 3, 4.) 
Garsa G. — Europe. 

575. Janira BuRDiGALSNSis d'Orb., Prodr., t. ii, p. 141, n*2486. 

(Pecten Burdigalensis, Lam., Goldf., t. ii, p. 66, pi. 96, fig. 9). 
Garsa G. 

576. OsTRBA CRASSissiMA Lamk., Anim. sans vert., t. vi. 

Milà, Outaîa G. — Provence. 

ÉTAGE SIJBAPENNIN. 

«577. Hélix JoBiisANA Grosse, pi. 29, flg. 3, 4. 

(Hélix Jobœana Grosse . Journal de Conch., 3' série , l. n , p. 153, pi. 
7, fig- 3, 4). 
Am-el-Ha4i-Baba, près Gonstantine C. 
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*578 Hélix 8kmp£Ria.na, Crosse, pi. 29, fig. 7, 8. 

{H. Semperiana, Crosse, Joum. de Conch., p. 153, pi. 7, fig. 7, 8). 
Aïn-el-Hadj-Baba C. 

♦579. H. Desoddinsiaiwi Crosse, pi. 29, fig. 1, 2. 

(H. Desoudinsiana Crosse, JoumcUde Conch., p. 157, pi. 7, fig. 1,2). 
Aïn-el-Hadj-Baba G. 

♦580. H. VANViKCQUiiii Crosse, pi. 29, fig. 9, 10, II. 

{H. Vatwincquiœ, Crosse, Joum. de Conch,, p. 158, pl. 7, fig. 9- il). 
Aïihel-Hadj-Baba C. 

♦581. H. DuMORTiERiANA, Crosse, pl. 29, fig. 5, 6. 

(H. Dumortieriana Crosse, Joum. de Conch,, p. 160, pl. 7, fig. 5, 6). 
AïQ^l-Hadj-Baba C. 

♦582 H. suBSENiLis Cross, pl. 29, fig. 12, 13, 14. 

(H, subseniHs Crosse, Joum. dé Conch,, p. 162, pl. 7, fig. 12-16). 
Aïn-el-Hadj-Baba C. 

♦583. H. BoBLAYi H. Coq., pl.29, 15, 16, 17, 18. 
Aïn-el-Hadj-Baba C. 

♦584. Bdlihus JOB.EANUS Crosse pl. 29, fig. 20, 21. 

(B. Jobœanus Crosse, Journal de Conch., p. 165, pl. 7, fip. 17, 18). 
Aïn-el-Hadj-Baba C. 

♦585. B. Bavodxi H. Coq. pl. 29, fig. 19. 
Aïn-el-Hadj-Baba C. 

♦586. Ferussacia atava Crosse, pl. 29, fig. 22, 23. 

(F. atava, Crosse, Joum. de Conch., p. 166, pl. 7, lig. 19, 20.) 
Aïn-el-Hacy-Baba C. 

♦587. Anodonta Smendowensis H. Coq., pl. 31, fig. 9. 

{A. Smendowensis Coq., Descrip., prov. de Consi.^ pl. 5, fig. 7). 
Smendou C. 

♦588. Unio Dubocqui H. Coq., pl. 31, fig. 7, 8. 

(U. Dubocqui Coq., Descrip., prov. de Const., pl. 5, fig. 5, 6). 
Smendou C. 
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Silurien 

Dévonien 

Carboniférien . . . 

Sinémurien 

Liasien 

Toarcien 

Oolithe iofér 

Rellovien 

Oxfordien 

Corallien 

Kimméridgien . . . 

Néocomien 

Barrémien ...... 

Urgonien 

Aptien 

Albien 

Rhotoma^en .... 
Carentonien ... 

Angoumien 

Momasien 

Provenden 

Santonien 

Campanien 

Doroonien 

Suessonien 

Parisien 

Falunien 

Subapennin .... 



i 


i 


» 


» 


B 


i 


» 


2 


» 


3 


» 


4 


» 


4 


B 


8 


9 


iO 


n 


» 


B 


B 


» 


21 


V 


4 


» 


> 


» 


2i 



B 
» 

» 

» 



19 

25 

3 

9 

4 



» 

n 

» 



B 

» 

» 

B 

B 
9 
B 
9 
9 
1 

2 



1 
2 

12 
6 

B 

19 
5 
6 

7 
» 

15 
1 

B 

10 



B 
B 
B 
1 
1 
B 

B 
» 

1 
1 

2 
4 
1 
4 
7 
3 
82 
12 

B 

10 
8 

38 

19 
4 

24 



B 

9 
» 
9 

B 

9 
B 
9 
9 
B 
9 
9 
1 
B 
9 
9 

2 
3 

B 

5 

2 

9 

B 

B 

B 

9 
9 



I 

1 



1 

5 

9 
B 

2 

B 
1 

2 
1 
1 
1 

7 

B 
1 

9 

2 
2 
1 

9 

n 
B 

6 

B 
9 

B 
B 
B 
B 



a 
a 
e 

I 



a 



M 

I 



1 
1 
1 
1 

B 
9 
1 
B 
B 

5 

1 

5 

' • 

1 

9 
1 

15 
12 

B 
11 

B 

8 
6 

9 

4 

9 
9 

B 



B 
B 
• 
B 
9 
B 
B 
B 

B 

9 
B 
B 

B 

B 
1 

B 
B 
9 
B 
B 
B 
B 
1 

B 

2 

5 

9 
9 



9 
B 
1 

B 

B 

9 

B 

B 

B 

B 

B 

9 

9 

B 

9 

• 

P 

9 

B 

9 

9 

B 

9 

9 

9 

2 

B 



S 



6 

3 

4 

6 

4 

6 

10 

12 

7 

5 

39 

5 

13 

:)0 

27 

136 

36 

3 

53 

18 

64 

34 

4 

45 

8 

4 

12 



Totaux. 



135 



93 



237 



13 



33 



74 



9 



598 



I 



RÉSUMÉ PALÉONTOLOGIOUE 



DIS DlTIiS nUAlHS 



OBSERVES DANS L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE 



( ALGftAII IT CONTAtlS LIHITAOrilS ) 



Le nombre des espèces qui figurent dans le précédent 
catalogue monte à cinq cent quatre-vingt-dix-huit, 
qui se répartissent dans les divers étages de la manière 
suivante : 

Tenûit ptlèoxolqaet. 

FORMATION SILURIENNE 4 espèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

FORMATION DÉVONIENNE 6 espèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

FORMATION CARBONIFÈRE 3 espèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

Total 13 espèces. 

Tenaint tecondtiret. 

A. — Formation jurassique. 
ETAGE 8INEMURIEN 4 CSpècCS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

ÉTAGE LIASIEN 6 CSpèCCS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

ETAGE TOARCIEN 4 CSpèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

\ Reporter 14 espècCî^. 



Report 14 espèces. 

ETAGE DE l'oOUTHE INFÉRIEURE 6 GSpèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

ÉTAGE KELLOVIEN 10 espèCCS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

ÉTAGE OXFORDIEN 12 espèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

ÉTAGE CORALLIEN 7 espèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

ÉTAGE KIMMÉRIDGIEN 5 espèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

Total 54 espèces. 

B: — Fonnation crétacée. 

1* GROUPE INFÉRIEUR. 

ÉTAGE NÉocoMiEN 39 espèces. 

38 se retrouvent en Afrique. 
1 seule est spéciale à l'Afrique. 

ÉTAGE BARRÉMTEN 5 espèceS. 

4 se retrouvent en Europe: 
1 est spéciale à l'Afrique. 

ETAGE URGONIEN 13 CSpècCS. 

8 espèces se retrouvent en Europe. 

5 sont spéciales à l'Afrique. 

ÉTAGE APTIEN 30 espècCS. 

1 8 se retrouvent en Europe. 
12 sont spéciales à l'Afrique. 

2** GROUPK MOYEN. 
ÉTAGE ALBIEN 27 espècCS. 

19 se retrouvent en Europe. 
8 sont spéciales à l'Afrique. 

ÉTAGE RHOTOMAGIEN ". 136 CSpèceS. 

42 se retrouvent en Europe. 

94 sont spéciales à l'Afrique. 

A reporter 250 espèces. 
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Report 250 espèces. 

ÉTAGE CARENTONIEN 36 espèCBS. 

15 se retrouvent en Europe. 
21 sont spéciales à l'Afrique . 

ETAGE ANGOUMIEN 3 espèceS. 

Elles se retrouvent en Europe. 

ÉTAGE MORNASIEN 53 CSpèceS. 

12 se retrouvent en Europe. 
41 sont spéciales à l'Afrique . 

ÉTAGE PROVENCIEN 18 espèCBS. 

9 se retrouvent en Europe. 
9 sont spéciales à l'Afrique. 

3* GROUPE SUPÉRIEUR. 
ÉTAGE SANTONIEN 64 espèceS. 

27 se retrouvent en Europe. 
37 sont spéciales à l'Afrique. 

ÉTAGE CAMPANIEN 34 espècCS. 

17 se retrouvent en Europe. 
17 sont spéciales à l'Afrique. 

ÉTAGE DORDONIEN 4 eSpèceS. 

Elles sont toutes spéciales à l'Afrique. 

Total 462 espèces. 

Tentint tertitiret. W 

ETAGE SUESSONIEN 45 CSpèceS. 

19 se retrouvent en Europe. 
26 sont spéciales à l'Afrique. 

ETAGE PARISIEN 8 eSpècCS. 

Elles se retrouvent toutes en Europe. 

ÉTAGE FALUNIEN 4 eSpècCS. 

Elles se retrouvent toutes en Europe. 

ÉTAGE SUBAPENNIN 12 espècCS. 

Elles sont toutes spéciales à l'Afrique. 

Total 69 espèces. 

(i) Nou« n'avons mciitionnô , jwur Ic^ terrain» tertiaires . «|ue les espèces signatéct 
dans la province de Constantine. 
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On voit, en résumé, que sur un total de 598 espèces si- 
gnalées jusqu'ici dans la province de Constantine et les 
contrées adjacentes, 

13 sont particulières aux formations paléozoï- 

ques. 
54 au terrain jurassique. 
87 au groupe de la craie inférieure (étages néo- 

comien, barrémien, urgonien et aptien). 
273 au groupe de la craie moyenne (étages al- 

bien, rhotomagien, carentonien, angou- 

mien, mornasien et pro vencien) . 
1 02 au groupe de la craie supérieure (étages san- 

tonien, campanien et dordonien) . 
G9 aux terrains tertiaires. 

Total 598 



Sur ce nombre de 598 espèces, 288, c'est-à-dire plus de 
la moitié, sont spéciales à l'Afrique française et se distri- 
buent de la manière suivante : 

1 dans l'étage néocomien. 
1 dans l'étage barrémien. 
5 dans l'étage urgonien. 
12 dans l'étage aptien. 

8 dans l'étage albien. 

94 dans l'étage rhotomagien. 
21 dans l'étage carentonien. 
41 dans l'étage mornasien. 

9 dans l'étage provencien. 
37 dans l'étage santonien. 
M dans l'étage campanien. 

4 dans l'étage dordonien. 
26 dans l'étage suessonien. 
12 dans l'étage subapennin. 



Total 288 



Avant mon premier voyage dans la province de Cons- 
tantine, en 1851, le nombre des espèces fossiles citées 



par les premiers explorateurs , MM. Renou et Foumel , 
était de 31 seulement. 

Ma première relation sur la constitution de cette pro- 
vince le porta à 142. 

Il est aujourd'hui de 598. 

Or, il est à remarquer que si j'avais consacré à la re- 
cherche des fossiles le temps que j'ai dû employer à saisir 
les lois de superposition et à établir mes étages , ce der- 
nier nombre eût été facilement doublé. C'est ainsi qu'à 
cause de l'insuffisance des moyens de transport, j'ai dû 
non seulement négliger de rechercher des fossiles dans 
les terrains pourtant si intéressants d' Aïn-Ougrab , de 
Zouï, de Sidi-Abid, de Taberdga, de Djelaïl et de tant 
d'autres localités riches, mais que j'ai dû me résigner au 
sacrifice de la portion de mes récoltes , qu'il était impos- 
sible d'emmener avec moi. Toutefois, les richesses pa- 
léontologiques que je signale dans ce travail suffiront, je 
l'espère , pour appeler l'attention des géologues sur des 
contrées si fécondes, et qui ne demandent qu'à livrer 
leurs trésors à ceux qui voudront se déplacer pour les 
prendre. 
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